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C'est à vous, Maître, qui dispensez à tous, avec tant de hbéralité, 
vos fécondes lumières et votre bienveillante assistance, c'est à vous 
qu'appartient la Dédicace de ce modeste Ouvrage, entrepris d'après | 
vos conseils, accompli sous votre direction. Si quelque succès doit 
récompenser mes efforts, avant tout il sera le vôtre : quil vous 
revienne tout entier. A vos soins assidus d'autres eussent sans doute 
répondu par plus de talent, nul n'eût répondu par plus de recon- 


naissance. 
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Depuis que la curiosité et le goût du public se sont 
dirigés vers l'histoire particulière des provinces ; de- 
puis que l’on a compris qu’il y avait là, concernant les 
hommes et les choses, une mine d'observations et de 
connaissances nouvelles à exploiter, la vogue s’est em- 
parée surtout des ouvrages qui se rattachent à la Nor- 


mandie et à la Bretagne, deux provinces qui, en dépit 


des divisions administratives , semblent former encore, 
chacune à part, un tout homogène. Cette faveur était 
méritée sans doute, car, s’il doit se trouver, dans quel- 
ques-unes de nos annales locales, des faits mémorables, 


des personnages imposants, des incidents singuliers et 


poétiques, c’est surtout dans l’histoire des provinces 


_ dont la nationalité énergique a résisté à tous les chan- 


gements , à toutes les révolutions qu’amènent la marche 
des événements et le cours des siècles. Dans la persua- 
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iv 
sion où nous étions donc que, cétte fois , li prédilection 
du public.était détérminée par des motifs sérieux, et 
qui devaient en assurer la continuité, nous avons tenté, 
d’après l'avis et les inspirations d’un guide en qui 
nous avons toute confiance, de concourir, far uné 
œuvre modeste, à ces laborieuses et patriotiques étu—" 
des, entrepriées de toutes, parts: abtour: dé'nous. Le 
but proposé à nos-efforts était de rassembler et de 
décrire ces antiques et persévérantes traditions qui 
sont une des richesses les plus poêtiques de notre pro- 
vince. Ce sujet n'avait été traité jusqu’alois qu'acci- 
dentullement et. d’une. manière toût épisodique ; la 
recherche des faits véritables etle. dépouillement des 
archives historiques ayant. suffi. pour absorber ‘les: 
préoceupations de nos-savants compatriotés. : - : : 
Cependant, la matière qui. s'offrait à notre étude 
était si vaste, qu'il eût fallu des labeurs de Bénédictin 
pour l’épuiser. En eflet,.si nous nous fussions -matso en 
peine de recueillir tous les récits traditionnels ‘qui ont 
cours dans nos campagnes , chaque village eût pa nous 
fournir assez de documents pour remplir un -véluirie: 
Aussi n’était-ce pas de cette matière que nous devions 
ehercher. à compléter notre œuvre; mais, comme ces 
innombrables historiettes ne sont, en définitive, qué des 
variantes, plus ou moins piquantes , de certares th6: 
mes superstitieux faciles à -développer, nons avons pu 


V 
npus çomtenter d'exposer .au. lecteur ces données fan 
damentales, en y ajoutant. d'assez nombreux spécimens. 
des fabuleux. récits qui.s’y rattachent, pour: que l'idéa: 
dominante..en ‘soit. aisément appréciée. Toutefois ; 
come, noire. ouvrage admet plusieurs divisions. indé-: 
pendantes les unes des autres ,il est peut-Ptre à propos: 
d'expliquer ici-en:quoi consistant: ce différentes pars, 
tigs :afin. que, nos lecteurs puissent .se farmer, dès l'a:: 
hord, aneridéa exacte du dévelagpemant de notre sujet! 
.Lestrois premiers chapitres docs livre sont consacrés 
à l'histoirede trois ducs fabuleux auxquels nos premiers 
chroniqueurs ont donné place dans les annales norman: 
des, at dont le souvenir, maintenu phr cette aûtorité, 
est dameuré:long-temps populaire dans notre:province.. 
Dans les chapitres subséquents, nous nous sommes: 
_ Oonguée, en particulier ,, de chacune des superstitions 
qui oht cours, dans notre contrée, et nuus avons repro- 
dut quelques-uns des contes-suggérés par ces merveil- 
leuses:proyances, en apportant le plus grand soin à ne: 
pas dématurer, par de faux emhellissements , les inci- 
dents traditiannels dont. il était. fort important, en! 
effet. de conserver l'authenticité. Une autre section-dé 
natre.ouvrage. comprend un certain nombre de :lé-- 
genes religieuses, et le choix que nous en avous fait ;: 
au-mikeu des :impmeuses recueils de nosagiographes ; 
a. été motivé par des:réisons que nous:expliquerons'en 


vi 
leur lieu. Viennent ensuite toutes les. versions singu- 
‘ lières, toutes les opinions controuvées qui se sont ré 
pandues à propos de l’origine de nos villes normandes; 
toutes les particularités étranges ou miraculeuses qui. 
se rattachent à l’histoire des personnages célèbres de 
notre province. Nous terminons, enfin, par un certain 
nombre.de traditions romanesques ou merveilleuses, 
qui se distinguent par un intérêt spécial de localité , et 
qui n'ont plus, par conséquent, de rapport direct aveo 
les croyances communes à toute la contrée. ::. .. 
Malgré l’étendue de ce sujet, malgré les considéra: 
tions sérieuses qu’il devait nécessiter, nous nous sommes 
hasardée à l'explorer, parce que, à. quelques égards du 
moins, nous n'étions pas inexpérimentée sur çe.terrain. 
Nos relations, nos habitudes , notre éducation même, 
nous avaient prédisposée déjà à traiter.ce genre .d’ou- 
vrage, car nous avons toujours vécu près..du peuple; 
de bonne heure, tous les vieux contes que:le peaple se 
plaît à redire, nous ont été familiers; .nous les avons 
aimés, nous y avons cru, etsi, depuis.lang-temps. 
notre raison s’est: affranchie de ceite.crédulité, notre 
imagination se remet facilement sous le joug. Gepen- 
. dant, il nous restait à compléter, par quelques études 
scientifiques, nos connaissances sur celte matière ; Inaïs 
c’est de ce côté surtout que nous avons à nous féliciter 
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d’avoir été parfaitement secondée. Le zélé Conservateur 
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de lu Bibliothèque publique de Rouen , à qui ses fonc- 
tions' fourmssent des occasions journalières d'utiliser, 
au ptofit de chacun , les ressources de son savoir aussi 
étandu que diversifié, a dirigé et facilité nos recherches, 
encouragé nos efforts, surveillé les progrès de riotre 
travail, avec tout le discernement scrupuleux du cti- 
tique-et le dévouement inépuisable de Pami. Quelques 
personnes, à qui nous sommes heurèuse dé pouvoir 
témoigner hautément ici notre reconnhissance , entre 
autres M. À. Canél et M. Fallue, tous deux auteurs de 
plusieurs ouvrages normands fort estimés , et M. Thi- 
non , avocgt, ont recueilli à notre intention, avec urre 
complaisance toute spontanée, plusieurs renseigne- 
ments locaux et des traditions fnédites qui ne peuvent 
manquer d’ajouter à l'intérêt de notre recueil. | 

‘Ave le-concours de circonstances aussi favorables, 
il semble: qu’il nous restait peu de chose à faire pour 
atterndre au succès, et cependant, combien sommes- 
nous encoré certaine d’avoir pu le mériter. Nous ap- 
précions, aujoutd’hui, par nous-même, que si de bons 
matériaux sont indispensables pour faire ur bon ou- 


vrage, ils y suffisent pas toujours, et que si d'intelli-, 


gents conseils fjeuvent ajouter beaucoup à la perfection 
d'une œuvre, ils ne sauraient en changer la valeur in- 
trmsèque. Îl'y a, en effet, trois qualités principales de 
Pécrivain', qui, au:déssus d’une certaine limite peu 
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difficile à atteindre, deviennent presque incommu- 
nicables ; c’est la pensée, le style et le goût. 

Nous devons encore un témoignage de reconhais- 
sance aux artistes qui ont contribué au modeste orne- 
ment de ce volume. Nos lecteurs apprendront avec 
intérêt que la plupart des lettres ornées qui décorent 
le commencement des chapitres, ont été dessinées par 
notre regrettable compatriote, M. E.-H. Langlois. 
M. G. Morin, directeur de l’École municipale de pein- 
ture de Rouen, et M. A. D 
pléter. cette. série intéressi 
le burin justement célèbr 
avec bonheur la piquañte « 

Nous n’aurions peut-être 
cates obligations que nous 
 n’ajoutions ici un sincère ri 
pour les soins vigilants q 
l'exécution typographique de notre ouvrage. En pro- 
| vince , la publication d’un livre d’une certaine étendue 
étant souvent considérée comme une laborieuse entre- 
| prise, notre peu d'expérience eût sans doute accru nos 
-perplexités, si cet habile typographe, et.M. A. Péron ; 
son digne successeur , ne nous fussent venus puissam- 
ment en aide. | 
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INTRODUCTION. 


16 est opportun, il nous 
our réunir toutes les par- 
es de ce vaste historial qui 
, avec les récits fabuleux 
lition, toutes les antiques 
s croyances du peuple. 
, en effet, que l'esprit des 
masses secoue le joug des préjugés, et qu'il se dé- 
barrasse des vaines rêveries de la superstition, on 
met autant de soin à désapprendre , à oublier les 
enseignements traditionnels, qu'on en apportait na- 
guère à les retenir el à les conserver. Bien plus, si 
vous interrogez présentement , sur cette matière, 
les habitants de nos campagnes, il s'en trouvera 
beauéoup, parmi eux, qui interpréteront votre. in- 
nocente curiosité comme une mordante raillerie, et 
qui refuseront même, avec dédain, de vous com- 
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muniquer quelques-uns de ces contes naifs dont is 
étaient jadis les infatigables propagateurs. (C'est ‘que 
le peuple , assez bon raisonneur déjà pour être frappé 
des erreurs de fait qui constituent toutes les crayanges 
superstitieuses, n'est pas encore assez fort d'intelli- 
gence pour atteindre aux aperçus scientifiques.el.mo- 
raux qui se peuvent découvrir dans les antiques tra- 
ditions , et qui en font un si curieux et si intéressant 
sujet d'examen. 

Ce que nous venons à faire observer iei, à idée 
peuple, nous le dirions volontiers du commun des-lee- 
teurs. Combien, en effet, se rençontre-t-il encore de 
bons esprits qui ne savent trop ce qu'ils doivent penser 
des superstitions populaires : tantôt les considérant seu 
lement comme de bizarres imaginations, venues on. me 
sait d’où, ni comment, et dont Îa puérilité doit.écan- 
ter, d’ailleurs, toute idée d’en faire l’objet d'une en 
quête sérieuse; tantôt, au contraire, leur accordant 
assez d'autorité, non pour les admèttre d’uné manière 
absolue , mais pour reconnaître, au mains, .en elles, 
les preuves confuses d'une action surnafurelle et mys: 
térieuse, à laquelle on croit vaguement, sans se pré- 
occuper de bien définir en vertu de quelle cause e &t 
par quels moyens elle a dû se produire. . 

D'où naît donc cette instabilité d'opinion; cette: 
fluctuation de sentiment à propos d'une question 
qu'il semble, en quelque sorte, du devoir de bon 
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sens d'approfondir , et sur laquélle un esprit judicieux 
 duit'se trouver en état d'établir une solution nette- 
ment motivée? C'est que, toutes les fois que des per- 
sonnes, exemptes d'une habituelle crédulité, se trou- 
vent ramenées à l'examen de quelques faits qui se 
rattachent aux superstitions populaires, elles jugent ces 
fait isolément, et comme existant dans une complète 
indépendante: de: toute combinaison systématique ; 
c'est-à-dire qu’elles ne se mettent pas en peine de savoir 
si ces jucidents merveilleux , qui appellent leur atten- 
do, ne se relient point à une quantité considérable 
d'autres fables qui ont de profondes ramifications dans 
le passé religieux des peuples. En un mot, c’est faute de 
bien connaître l'origine, la base, le mobile des croyances 
seperstitieuses, que l'on se forme, au sujet des faits 
qui en dépendent, des opinions erronées : soit, ainsi 
que mous l'avons dit plus haut, qu'on les regarde 
 éosime:des fantaisies insolites del’imagination, n'ayant 
aucuns point de ralfiement et de contact avec la raison 
bumaine:; soit qu'on les envisage comme des révéla- 
tions presque insaisissables, comme des manifestations 
volées d’an prinoipe mystérieux : Dieu, Satart, l'ame, 
aù ,.-dans un sens matériel et restreint , le principe 
vivifiant, c’est-h-dire la force agissante et secrète de 
la -nature, : 
Dane le cours de l'ouvrage auquel ces pages servent 
d'intreduotion,. nous avons essayé de déterminer l’ori- 





| 





“IV INTRODUCTION. 
gine particulière de chacune des superstitions dont 
_ nous avions à traiter : de la croyance aux fées, aux 
lutins, aux animaux fantastiques, etc.; mais, afin que 
ces d éfinitions spéciales trouvent l’esprit du lécteur bien 
préparé, il est bon de les faire précéder ici de quelques 
considérations d’une nature plus générale, ayant pout 
but la recherche des causes immédiates qui ont dû, 
dans tous les lieux, et à toutes les époques du passé ; 
donner naissance à une croyance superstitieuse, contti- 
buer à son développement, ou amener $a décadence. 
Si l’on veut arriver à se former des idées exactes 
‘sur cette matière, il faut , avant tout, se pénétrer de 
cette observation : qu aucune croyance superstitienée 
n° est le fait de l'invention spontanée, ni d'un individu, 
‘ni même d'un peuple. Toutes, elles se sént développées 
à la suite d’un système religieux quelconque, dont‘ellès: 
sont le complément ou plutôt la déviätioni Leut auto- 
rité s’est mesurée toujours d’äprès cellé ‘du'‘dogmie 
fondamental ; et, lorsque celui-ci'est venu à s'ééroi- 
ler , on a vu ces mystérieuses croyances disparaître’ et 
s ‘anéantir peu à peu, et’ les nombreux miracles ; équi 
en étaient les manifestations sensibles ; ont ceisé de 
prendre place dans l’histoire des peuples.’ 7’ 1: 
Afin de mettre les fails en rapport aveë nos'réser- 
tions, examinons quelle a été la marche décroissante 
des préjugés superstitieux , aussi bien dans nôtre'pro- 
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yince que dans le reste de l’Europe. N'est-ce pas, 
parmi ces croyances et ces doctrines occultes, celles 
qui,se rattachaient aux dogmes du paganisme, qui, les 
premières, ont succombé? A la vérité, le peuple les a 
conservées dans sa mémoire, même jusqu'au temps 
présent; mais, depuis de longs siècles déjà, il a cessé 
d'obéir. à leur impulsion dans ses actes de piété et de 
conscience, Ainsi, à mesure que les idées chrétiennes 
ont.pris un ascendant plus réel sur les esprits , le culte 
des,monuments druidiques a été graduellement né- 
gligé, et l'influence miraculeuse que l’on attribuait à 
es pierres sacrées, a été transportée à d’autres simu- 
Jacres, dont le choix appartenait à une dévotion mieux 
éclairée sans doute, mais non absolument exempte 
d'erreur, .. De mème, parmi les êtres surnaturels qui 
prétendajent,, croyait-on, à régenter la race humaine, 
-quels sont ceux qui ont acquis un empire plus étendu, 
qui-ont le plus ogeasionné, par la foi qu'on leur ajou- 
«tait, de. troubles funestes et d’épouvantables catas- 
trophes? N'est-ce pas la sombre phalange des démons 
rarmés.de gornes et de griffes? Il est même certain 
“que ; sans leur alliance intime avec. l'enfer, les fées, 
leslatins, les sylphes, et toutes les divinités des bois ‘ 
et des eaux, que nous avaient léguées les mytholo- 
-ges-phiennes, se seraient dispersées sans retour dé- 
.Kaat:les anathèmes du christianisme. Seul, le Pa- 
.tronage de Satan les. a sauvés, et c’est parce que ces 


vi INTRODUCTION. 
dieux: vaincus se sont transformés en démons, qu'ils 
sont demeurés si long-temps, pour la multitude, un 
objet de terreur et d'embüches. Enfin, pour com- 
pléter- notre démonstration, envisageons ce’ qui sub- 
siste encore de ces erreurs, à l’époque actuelle. 
Quelles sont les superstitions qui nous iamëheraïient le 
plus'facitement sous leur joug, et que nôtre esprit, 
dans ses accès de crédulité, admettrait de préférenté? 
Ce sont , sans doute, les fausses et mystérieuses doc 
trines ‘qui tiennent de plus près au dogme chrétien, 
telles. que les croyances relatives aux sortiléges et aux 
apparitions des morts. Pourquoi? C'est qu’un péu de 
foi chrétienne habite encote parmi nous, et que la 


superstition est une dpi presque Herpble 
de la foi. 


Îl résulte de ce rapide apertu, et un examen cas 
approfondi le mettrait encore mieux en lumière: que 
les croyances superstitieuses, malgré leur excessive 
tenacité et léur étonnante persévérance ; sübissent 
sans cesse de’ notables modifications par linflaence 
du système religieux qui régit les Esprits et les con- 
sciences. Or, la transformation des idées supersti- 
tieuses étant toujours accompagnée de celle des faits 
merveilleux qui sont dans leur dépendance, il-faut en 
conclure, par une observation sagement sceptique ; 
que la foi-engendte les miracles bien: plus souvent 
encoré que les miracles n'engendrent ha foi, : °°. 
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Toutefois, notre intention n'est .pas de niar abso-. 
lument. qu'une. action. surnaturelle ne puisse.mèler ax 
pæticipation miraculeuse ,apx évènements de. ce 
monde... A Dieu pe plaise qne nous tranchions,.. der 
notre, propre autorité, une question aussi élevées. 
ayssi difficile. pénétrer, et, qui:attaque,, jasque dane’ 
leyrs fondements, .toutes les religions établies. Mais. 
auçun.esprit sérieux ne refusera de conxenir avee nop4. 
qu'ä.doit être, au moins, dans: l’ordre de. da Provi- 
dense, que les véritables miraclessoient d’une extrême: 
rareté. Cepandant , la masse des faits merveilleux, que: 
les, superstitions présentent à laur appui, est deveune. 
incalçulable ; de sorte que leur multiplicité est encore: 
une.des, circonstances. qui nuisent .à leur, vraisemr 
blance. Il devient donc à peu près inutile, lorsque. ces. 
traditions, ne reposent pas.sur un fait physique parfai- 
tement appréciable, de leur chercher nne base de réali- 
té positive ; tandis qu'ilest facile d'expliquer par quelles: 
dispositions inhérentes. à l'esprit humain , et que peut 
seule combattre une raison très éclairée, tant de préju- 
gés étranges, arrivent à se produire dans le domaine de 
la;foi,et. par quelle foree ianée du sentimeat populaire 
isise maintiennent, se consolident et se perpétueni: 

uLiorganisation intellectuelle de l'homme fut, sang: 
demis,:ka mêmeà tons les âges du monde. Rien ne. 
parka eroire: qu'elle sait susceptible d'éprouver: 
ces changements essentiels qui amêneraient en elle. 
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d'éminents-pexfegtionsiements : ou ,de. profondes: alté-.: 
rations. Mais le jeu. des, facultés humaines, quôiquie 
dépendant toujours.des mêmes organes, admet cepèn-:: 
daat.ape admirable diversité.: Le. mobile. intellectuel: 
et moral des opinions populaires peut:daneisnbin fes. 
variations sensiblement. marquées, .Ruivant de: progrès 
des pièces gi dela civilisation, Ainsi, de “RO jeurEr 
ce pe, sont plus, ni. les révélations prestigieuses de: : 
l'imagination, ailes inspirations entrainautes du ser: 
timeat,. qui prédominent sur nos opinions, et. .n08. 
crayances. Loin, de là; les idées abstraites. sont Jes.: 
seules. dont nous. reconnaissions l’aytorité. Il n'en a L 
pas.tsajours été ainsi : pour. préparer les mages à la. 
peregption de cet.ordre supérieur. d'idées, il.n’a fan. 
rien moins qe le rude: exercice de la scolastique :du 
mayen-âge , auquel, à la vérité, la foule ne partici-.; ‘ 
pait pas, mais qu’elle observait -de loin, et: dont, elle. 
acquérait , à son insu, les principes et l’expérienee..….. 
Cependant, cette incapacité primitive des masses à se. ; 
pénétrer des idées dépourvues de toute enveloppesenr .; 
sible , fut la cause déterminante de: la plupart des, in- 
ventions populaires. Quelque simples et.faciles .que:, 
fussent les déductions des systèmes religieux établis: 
par. ses législateurs et par ses prêtres:, le peñple .nt 
parvenait à se les assimiler qu’en les personaifiant sous 
mille formes plus ou moins ingénienses, poétiques a. :: 
bizarres, C'est ainsi qu'ont pris naissance. les. divinités... 
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mythologiques s''emtriautres ‘celles: qui éppartiennént Ü 
à ha] Grèce: cet : x :la Scahdinavie’; ét qui, noûs étant : 
ausiles mieux connués, peuvert-noûs expliquer!'par ” 
le‘langage' de leurs ‘attributs , les idées sas 
qu'élles- Étaient chargées de représenter." © 771: ! 
‘La:mêmè bpération de l'intelligence, 'on-plitôt de” 
l'imtigination , par ladüelle‘le peu ple  personnifiaitles L 
systèthes , le conduisait ensuite à matérialiser tès sÿtn ” ! 
boles: Ainsi, le symbole.oral , au'lieu d'être pris déni: : 
un'éénd figuré, se transformait en‘un récit merveilleux + 
maié supposé véridique , que la tradition ‘propageäit : 
qüelquefoïs sûr tous les points de l'univers connu ; te 
syihbole hiéroglyphique ; cessant Hientôt aussi d’être ! 
enfvisdgé ‘sous ‘ses aperçus’ émblématiques , apparaïs=" 
sait‘toùt simplement. commé la représentation d’un ! 
être extraordinaire auquel la crédulité laissait prendre " 
pläte déns li nomenclature des espèces animées. Ces ! 
observations ont basées sur les faits; et si nos lecteurs : 
velent bien les conserver dans leur mémoire, ils au- 
rorit éteañon’de lés vérifier amplement, lorsque nous 
arriverôs à'trditer de l'origine des animaux fibuleux, ‘ ‘ 
et‘äd'certaines traditions analogues, dont Dee se 
‘ra&tächènt du merveilleux chrétien. | Te 
Lorsqu'on étudie les superstitions anciennes, on est ‘: 
sotwent frappé de l'identité fondamentale de certains ! 
trie fubhlèwx, et de la ressemblance caractéHistique *" 
su poses vins, qui ne ‘sont point‘ 
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x. | ‘INTRODUCTION, 
originaires, bependant, des mêmes contrées, et qui. 
n'appartiennent pas aux mêmes mythologies; mais cette 
similitude s'explique facilement , si l'on considère que. 
les différents systèmes du: paganisme , d'où. isont issus. 
ces personnifications. et çes. symboles ; ne .sonk. pes. 
séparés: par .de profondes démarcations. puisque. 
tous copsistent dans un panthéisrne .asséz , prossier… 
Il n’y.a donc pas lieu de.s'étonner que ces Dieux 
anciens.se soient mutuellement acceptés, dorsquiils 
se sant rencontrés sur les mêmes points de:tertithire, : 
ainsi. que cela est errivé lors de :l'oconpatiot -des 
Gaules par les Romains. On comprendmait moins fa 
cilement comment les peuples convertis an Chnetias 
nisme ont pu conserver si long-temps leurs tratlihoas: 
idolâtres, si l’expérience ne prouvait tonus les jours que 
les attaques de la raison sont quasi impuisantes dontre 
cette force du préjugé, qui est toute de sentimentiet. 
d'habitude. Aussi, les premiers apôtres de:l'Évangile ;. 
qui avaient la véritable intelligence de, leur missian ; 
se préoocupèrent bien moins, pour détacherles na- 
tions du cuke paien , de nier Fexistence des faux: 
Dieux que de les vouër à l’exécration publique; en les- 
représentant comme les principes D de l'es: 
reuret du mal. RS À 
‘Au reste, cette propension d’une société: ssaselis à: 
agcepter l'héritage superstitieux des peuples qui ont! 
précédée ;äretenir les fantômes d'üne religion témbée ; 
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pour les associer -avee d'autres créations tirées de son 
propre calte , estelle seulement le résultat de la fai- 
biese:de Fesprit hamtn;'un signe hümilfäut qui 
témoighe de son imperfection® Ne doit-on pus y voir, 
plutôt,wn ‘tait caractéristique qui dénote comhien 
sot awiterselles ‘les facultés de l'ame? N'y'u-t-il pas 
là ene-sorted'éclectisme d’imaginationet de sentimetit, 
qui pfécède , dans-la vie des peuples, Vécléctisme de 
l'intelligence, degré suprême ‘de la shgesse humaine ? 
En et; dans l'impuissance où nous sommes dé pos- 
_ Séder da vécité autrement que par division-et mélange, 
le vide dernotré cœur, aussi bien qae les profondeurs 
de nietré pensée. doit être un ‘asile ouvert à tous les 
Dieat ‘bienfaisants et persécutés. | | 

- En même {emps que ; dans les époqués anciennes, 
la crédulité dénaturait les faits de l'ordre intellectuel 
et'norsi, l'ignorance mésinterprétait ceux de l’ordre 
physique ;' ét -trouvait, par à, de nouvelles combinai- 
sons. pour ‘agrandir la sphère du merveilleux. La 
partie ‘descriptive des croyances superstitieuses s’est 
enrithie.assurément de certaines observatioas tirées du 
mohde matétiel , et que le peu de lumières -que l’on 
passédäit alous. sur les sciences naturelles, ne permet- 
tait pas de rattacher à de saines et judicieuses théories, 
mais! dont. an cherchait le point de ralliement dans 
les dénnées mythologiques. Ainsi, tous les effets étran- 
ges. douloureux, produits par lé caueherhar où les 
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halucinations ‘ Févreuses,, ‘sont perfaitément #econ- 
naïssables dans la description des circonstarices miva: 
culeuses qui, suivant le peuple, signalént- les appa- 
vitions des morts et'les visites des lutins >; ce sont des 
voix au timbre aigu , qui se font entendre pendant le 
sommeil , et: qui provoquent ‘un révéil 'subitz c'est 
us :poids:oppressant qui-brise la poitrine du dormeut/ 
un dit qui'se soulève et change de place’, des:mieubles 
qui s’entteochoquent et se renversent , isans qu'il reste 
le tendeniain cependant aucune trace de dégât ou: de 
bouleversement’. : De même, pe tontes ces fascr- 


NT D. 

1 À propos des faits physiques qui ont t participé à l'établissement pi 
croyances 'sugerstitieutes’, ce seralt fci le cas; sabs doute, de inettre en 
guestion si des phéapmènes le Ja nature de, çpux qui se manifestent daris 
l'état de somnambulisme naturel ou artificiel, ne tiennent pas une 
Îarge place ‘dans notre merveilleux populàire. Maïs, pour être äpprofôu- 
didans tous ses détails, cet pxamen .exigerait bjeni des çonnaissgneas 
spéciales qui nous manquent. Nous nous contenterons donc de résumer, 
‘èn une courte définition. ce qué l'étude des:&dctrihes et des faits relh- 
tifs aux sortiléges ou aux possessions a pu nous porter à jndyire sur 
ce sujet. 11 nous semble im possible de douter que les prétendus sorciers 
m’äient possédé, justqu'à un certrin ‘point , l'art de piocëtet dés sünbts, 
des visions ,et méme de produire .des apparitinns. Cependant, leurs 
connaissances expérimentales devaient être assez bornées , si l’on en 
fage par les renseignméments paivenits jusqu'ä noté $ü+ leurs pratiqués 
secrètes ; çay.ces pratiques sént, en général, de, la plus complète insigai- 
fiance , et n’ont guère d'autre mérite que de se rattacher à quelque 
site défiguté des anciens ‘cuites ‘Pour cé qui ébncerne les 'actidthts 
ftanars qui ont signalé lea prétendnes possdssipns, il est, prébable que 
les effets du magnétisme s’y trouvaient mélés, à l'insu même de ceux 
“gai les'prbvoquaient ; mais encore ici la scfence’ et l'expérieicé faisaréht 
défaut ; si bien. que la ruse. d’une part, et. la maladie dé laure; :ept 
paru suffisantes, même aux témoins oculaires, pour expliquer les 
désordres extraordinaires qui se manifestaient hez lés possédées. ie 
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nations perfides dont les-Fées et les Dames blanches 
entourent le. voyageur solitaire qu'elles rencontrent 
sur la eime:des monts, au milieu des vastes plaines, 
au bord des bois et des torrents, il y a une image 
$tès: frappante du vertige physique et moral quisem- 
pare souvent de l'homme en ‘présence de Ja nature. 
Maïs, toùs ces faux prestiges des sens et de l'imagina: 
tiod, dant nous avons appris à tmompher si-facitlentent 
àtFaide de quelques calmes insinuations de la raison, 
sb trouvaient atgmentés jadis par l'influence de la peur; 
ta émotion fatale que ‘tout ‘éoncourait , ‘alors, à 
produire et à développer. | 

, Si l’on se reporte, en effet , au milieu d’une, civi- 
jisation imparfaite comme celle du'moyen-âge ; if sera 
facile d'imaginer combien de piéges étaient dressés 
‘aux inquiétades d'an- ésprit superstftieux. ‘ C'est qué 
tout.alars était dangers. at confusion : quelque chose 
d’inextricable, qui embarrassait la Sphère des idées , se 
présentait. de mèmesur chaque point dela surface du 
‘monüe ‘matériel. ‘Sans franchir’ les limites de notre 
province , , Groyez-vons que la, Normandie offrit aux 
regards , comme maintenant , des plaines iinmenses , 
fonvertes de. moissôns " parées ça et là de quelques 
riches bouquets de-bois , et couronnéés de’ coltines aüx 
| ‘pentes assouplies.. Non; même dans notre opulente | 
patrie’ sa main -laborieuse du défricheuir- n ‘avait 
pas ‘encore arraché les. ronces et les. épines semées 
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par le malédiction originelle. La misère du peuple 
ne traçait, sut cette terre fertile, qu'un sillon péni- 
ble et trop souvent dévasté. A.côté des luttes du tra- 
wail, se décelaient de toutes. parts les détresses de 
l'impuissance , laissant à peine se manifester. un rare 
et noble suceès Auprès de ces monuments de vit- 
toira du génie de l'époque: les châteaux, les-églisés; 
les monastères, il y avait des marais insalubres, des 
rivières débordées , des plaines incultes, dés collines 
hérissées, et. des forêts envahissantes s tout cela, 
en quelques endroits , luxueux et paisible dans le 
laisser-aller de son indépendance sauvage, mais , 
en d’autres parties , attaqué, rompu , bouleversé, 
en un mot , offrant tous les stigmates d'une misère 
rebelle et tourmentée. Imaginez, de plus, au milieu 
des eflondrements de cette terre en travail, les dé- 
sastres de l’hiver et les embûches de la nuit, et vous 
| comprendrez facilement combien , sous l'influence de 
telles circonstances, les évocations de la peur devaient 
être empreintes d'une puissante magie. 

En effet, plusieurs superstitions, auxquelles a donné 
lieu l'observation de certains faits physiques et extraor- 
dinaires ou seulement inconnus, sont remarquables 
amant par la singalarité et par l'éclat de leurs détails 
descriptifs, que par l'interprétation éminemment reli: 
gieuse que nos pères ont tirée de ces problèmes de la 
nature. Nous citerons seulement , comme exemple, 
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la superstition des chasses fantastiques, à laquelle nous 
avons <onsacré .un dés: chapitres les plus étendus de 
cet ouvrage: C'est que le peuple, dont les facultés 
iastinetives: se développaient par le progrès naturel 
des siècles, aidé de l'influence cirilisatrice du génie 
chrétien , était. parvenu quelquefois à donner à ses in- 
ventions. superstitieuses le double caractère d'ané 
hqute coèception poétique : d'une part, comme noùs 
l'avons dit,,.en vévêtant les idées abstraites d’une image 
sensible. qui les carnctérisait ingénieusement , et les 
rendait plus frappantes et plus.saisistables ; dé l’autre, 
en découvrant, sous l'enveloppe des faits matériels, dé 
délicates.et mystérieuses analogies avec les mondes de 
la pensée et du sentiment. D 
Ge n'est donc pas, selon nôus, par le prestige mer- 
veilleux qui s’y rattache, que les superstitions.popu- 
laires sont vraiment dignes d'exoiter l'attention et 'de 
provoquer l'intérêt, puisque ce prestige est d’autant 
plus près de se dissiper complètement , que l’on arrive 
à une connaissance plus exacte des véritables éléments 
dont se sont formées ces traditions miraculeuses; mais, 
outre les curieuses recherches historiques auxquelles 
ces fables antiques doivent donner lieu, elles constii 
tuent aussi le thème le plus favorablé qui puisse être: 
soumis à l'observation, pour arriver.à constater les ten- 
dances natives desfacultés humaines. Comment, en ef- 


fet,.ces créations imaginaires que le peuple a sans cesse: 
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modifiées raut ses idées dominantey ou sabntaie du 
moment, ne porteraient-elles pas l'empreiate profonde 
de son génie? Or, qui dit le peuple; sgrtout à cesépoques 
d'inspiration , dit aussi l'humanité, dans toute la fran- 
chise de ses sentiments innés etde,ses instincts primitifs. 
Que ceux, donc, d'entre nos lecteurs, qui se seraient 
sentis disposés jusqu'alors à accueillir avec dédain les 
récits traditionnels , s'efforcent de prêter ; à ceux dont 
nous sommes l’humble et fidèle narratrice , une at- 
tention plus sympathique, et nous sommes persuadée 
qu'ils découvriront, dans ces fables qui ne semblent, 
au premier aspeét , qu'un tissu ‘d’inconséquences (et 
:de: puérilités, bien des significations intéressantes ; 
que 'nous-même n'avons pas prévues, et que nous 
n’aurions su signaler. Peut-être arriveront-ils à trouver 
enfin , dans ces inventions fabuleuses, matière à ob- 
servations et à enseignements, aussi bien que dans les : 


ressources de son activité et de son 'géme. .… :. -. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Ducs de Hormanvdie. 


Sur la Chronique romanesque des premiers ducs : Aubert, Robert-lé-Diäble 
ct'Rithard Sans:Peur. — ‘lontatives essayées pour retrouver , 
dans l’histoire les prototypes de ces héros fabuleux. ‘ 
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OMBIEN que les Croniques de Normendie 
« font mention que Rou fut le premier 
« duc de Normendie, aucunes escriptures 
S « nous racontent que au temps du roy 

WP « Pepin. père du roy Charlemaine, qui 
- &S lors gouuernoit le pays de Neustrie, qui, 
1sà présent . est appelé Normendie, fut vng duc qui auoit à 
. gnom Aubert. Cestui Aubert auoit vng chastel auprès ‘de 
* « Rouëén, que ten appelloit Tourinde , et est ledit mont où il 

« seoit en commun langage. (appelé) Turingue. » 





‘ Les Cronicques de Normendie, édition de Guillaume 1e TaHeür ; 
Rouen , 1487, in-fol., goth., f° 1. 
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:. Tel est’ le ébut d'üne anciènne chtohfqaë” nôrmiande: let 
ce peutietignes., sf htimbles de ton, et si complétdfhätit"àé- 
pounvues de prétention scéntifque renferinbht {out'ce ‘que 
tes Mvdstightions d'üne éritique Fabotièuse brit'pu jusqu'alors 
-:wous sppreddre. de ‘certäin sur 1e plus où 1 moin ab rédhité 
Lhtstbrique du. dut: Aubert et dé ‘ses debééhdanits Hbbért-fé- 
s'BlabléetRihard'Sais-Pebr:: 1572 "4 laollerudsnt suol 
1. tCependant;, pour la plupart de téux'qui '$e déttéiquis dès 
-premiets ékéments de 'nôtte'histofre cétle géntalügié" 41 bob- 
.-tiqupment. fbmeuse:, n'ést ‘autre ‘chose’ ‘qu'ürie-Supérfétition 
romanesque de l'invénition des Trowrètesiutd8 Chhoththeits. 
« . En-eflet, aueun-dés grahds ohroniqéeurs -de:'H'pfenlière 
période :: Dudon: de 1Ssint-Quentin , Gufllaëmée'dé Jtiniléges, 
. Orderic Vitat, Robert Wace, Henry de Hüntihpton, Benoibt 
 le-Sainte-More ; n'a’ mentionné l'etisténcé'ué des (duc 48HU- 
Heix. Ce n'est'qe'à dater du xrve'sièttet qu'on trouve ‘leurs 
. faitsenregistrésau-début désipatites Chroniques de Normañdie. 
._… Mais, quelque faûssé-ob controuvée quesoitileir légéhtle’, 
tant par les faits que par k-dhronotogié ; HoburtclecDishtei et 
Richard Sans-Peur: n'en:dtit ‘pan méfné, . datisl-Pépiniôn a ün 
grand ombre de nos critiques modernes: ‘ùme sürle dutéalté 
historique, en ce sens que l’an:croft'pousoït retrouver 'lèurs 
prototypes, comme celui de béaueoup &'autées’héos dé la 
romancerie, parmi les personnages de L'histoipèo lit +1 5 
Là gît cependant une‘énorme.diffieuité;:sur lsqheliciiésèrb- 
tiques n’ont pu encore s'entendre. Lorsqu'on veutatthibuer 
une réalité historique à un héros fabuleux, it faut'savor de- 
diquer son véridique représentant par un'signalement irrévu- 
sable. On a souvent tenté de semblables démonstrations -à 
propos de Robert-le-Diable, mais avec cette erreur de cantlure 
d’une quasi vraisemblance à une certitude ahsolae; aussi est-A 
arrivé que les plus spécieux résultats . des divers. examens 
ont été ironiquement annulés par le simple effet de leurs 
contrastes. Robert-le-Diable compte maintenant autant de 
prototypes, reconnus par de savantes ‘antorités , qu’it ‘a 
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, d'homanynes danse lignagn dueal de Normandie. Nous perions 


_\raiment pp peine d'appuyer les. draits:de l'un ou.de l'autre 
ARRNERETET 86. Aons Aous xerrious, obligée d'ayoner notre in- 
. S4Msoge pour, prendre parti dans une question débattue avec 
un égal sucefs, en plusieurs.sens contraires , si nouÿ n'avions 
la sesspnçee de nous en. référer à use conoluaion.qui sa déduit 
tout naturellement de ces divergences. C'est.qu'il #st plèssible 
ne certains fypes de. la romancerie relèvent uniquement de 
AIR vention.du poête qui les mit en..action, et »'offrèst ;.en 
APegard des figures historiques. que cette a 
aus. lidéal emprunte topjours à1le réalité. 
opinion que pos émestons lei a aa été Sri: avec 
| “tant d'esprit et dercience,qu'il.ne sous reste rien à tenter pour 
Je. faire prévaloir: Le dernier mot de la,éontroverse «est:-dit ; 
_Mmais s’est.une obligation de notre.sujet de mettre sous'les 
eux. du lecteur: l'imapartial: résumé. de cé important débat. 
.«Neus.aMons done rétablir ; par leurs principaux points! 1ès 
_canfrontatiens. relatives.à Robert-le-Diable ; en y ajoutant les 
-9bsæryations: qui leur servent de éontreæpeartie. A l'égard de 
Rishasd.$ans-Peur, el quoiqu'il offre: moins de prise à li dis- 
AUSion, aaus amrons.austi quelques remarques à consigner , 
bi icompléteront.nos réflexions générales sur cette matière. 
« Mais. it ast ungené avant tout , de dresser la généalogie de 
nos ducs fabuleux ;: t'est un moyen d'intéresser le lecteur à la 
défense do:leur chimétique personnalité; En constatant les al- 
hantces:merveikenses qu’ils ont contractées avec les races ima- 
ginaires de la romancerie, on sera moins émpressé, peut-être , 
à tenter de replacer ces héros de la légende norirandé parmi 
iles:-vivantes catégories de l'histoire. 
C'est en l'année 751 que le duc Aubert tenait la Nate x 
omnrhe vassal du roi Pépin. Jl prit alors pour femme inde, 
sœur du so Bourgogne , dont it eut un fs, déied 
PATES DEL COR EEE nr 
np' : Pdttiet: De Robert-le-Diable, à propos de la pr du 
Dligapks. (Bequg.de Ranen, mars 1836.) mette 
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| Diable, célèbre pr sés épouvantables’ mééhanéetés ‘et sûs 
: crimes malicieux. Après Te décès de sa femmé'Indë ''le"äué 
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Il n’est guères.ey homme , de,ce ne, doubles myB, ,,,. 1. 
Qui naye de bout en bont toute histoire, ouye 
De Robert-le-Diable , qui fut de Normendie, ,,, ,,,. 
Mais de Richart son fils vous vueil compter la vie. k 
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Peut-être ne faut-il pas: prendre ‘cétté variante‘ :en trop 
grande considération ; ‘fl! se pourrait qu'élle'né:ft qu'une 
licence poétique due à quelque capricé d'auteur; be: *: 
- ‘Le roman de Robert-le:Diable est'entachéd'ene faute: d'un 
autre genre : il'omet de mentionner le rom dés ascemlants: de 
son héros. (Ces capricieuses négligences : de poète. Métaient 
sans doute que pour laissér le champ plus libre aug ingénièmx 
" paradoxes , aux spécieuses inductions , aux conjdctures :mé- 
“taphoriques , qui sont les menus plaisirs de la science. - :h 
©" Nous avons dit que Robert-te-Diable comptait autant de 
Prototypes supposés qu'il a d'homonymes, dans la lignée des 


‘ Les Cronicques de Normendie, Rouen, 1558, in-8, Ch."6. "" ‘!‘": 
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ducs de Normandie, Ces hamonymes sont au nombre de trois 
lepramier..en. date est Rollon, qui reçut à son baptême le 
rrénom chrétien de Robert. Etre la légende de Rohert-le- 

Diake ot l'histoire de Rollon-le-Pirate, ge trouve un point de 


perstitiettsés “téaronnées’par son:pélérinage -on''Ferre-Sainte, 
etsa mort au étott’; ‘paraïssent: dittanit dé signalements pré- 
cieux auxquels on a pre retühnaître, en emet le véridique 


1 d'u € 


-oohfrontationne saurait prié complète l’histoire nous refusant 
snertains:détails:sur.la jeunesse de Robert1, qui ont une trop 
grande imparéanea. dans. la vie. da fabuleux. héros, et qui 
1tiénnent: trop :de.place dans la légende , pour qu'il sait permis 
lo: lesinégliger comme une, superfétation.oiseuse,, . 
1 Cest. d'ailleurs . à l'aide de ces premières. données, biogra- 
xphiques que l'on:peut faire valoir.les droits du. troisième con- 
“eurrow:" Robert Gourte-Heuse'. Pour. celui-ci, les turpitudes 
de sa jeunesse.; ses-impiétés filiales , sa révolte à main armée 
ee de sou père, en font hieu:le digne pendant 


“9 “ nn nl. 
LA Deville : Notice historique sur Robert-le- Diable, ‘en téte de Ia 


publication ‘ju Mystère; Rouen, Frère, 1836, in-8°. 
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dé Robert-eiDieble ;: à la première époque de sd: destinée” 
rhatdite. Puis, -aûési; 4° duchesse’ Inde’ petadhnifie :1"@ans' 
les anxiétés de son amour maternel, un caractère del @6bléur 
nobie ‘ét 'rebigiquse ; qui remet en mémoire la physionéntiie 
historiquo:de la veine Mathilde. Maïs la conclusionééerädhnte 
dé Fhistoire de Robert Courte-Heust:h'est pointent apport! 
avee ta brillante teririiriaison du roman qui relège Roburtihec 
Diable jusqu'à la sainteté. - + 1° lit craomsenen ef 
WiNogs-n'insistéréns pas davéntage:surles ‘inéxqotitudes ad 
cesldivers parallèles “eur cb sontileurs rapprotvhäfmontétmétid" 
quéinous fént considérer ‘ki: persoñnifitatiün ide Robert-ke// 
Ditblo comme ‘étest le: moûle: d'un: type génbrat, platétique 
leccstque d’un personnagé isolé: : On ën pourraitiidirei ahtant! 
dé {ous:les héros de l’ancienne rémancérie ; ‘ils n'ont pointidél 
personnalité historique’; Jd'ils empruntent à l'histoire ‘un rot 
faméus:;°0e nom perd sa :signéficationt, appliqué-ä'un person: 
rage dont le caractère:est'chimérique et les attièns fabaleusés1 
Gest que les romaticiérsidu moyendga n’étaiet pis des his 
toriographés , mais dés poftes: ::Tis connaissnïont Gé ve secret: 
de-Fart, qui consiète à dissimuler lus individus pour ntéux 
représenter l'espèce , à'déguiser: la’ réalité deb lits :14firi de” 
peindre plus lzrgement'la vérité.dés mœuts:.:Eetr.ouvré 
n'était DE js un monument historique’, : mais an” drame: 


1 Nous pouvons appuyer notre opinion sur celle de M. Hainau u rd' 
Ce savant écrivait, au sujet du'romian de Garin-le-Lohérdih qd ne 
historique des rumans:earlevingiens, s'exprime simsin 4) trie tlil 

8 S'agit-il des personnages st de leurs actions, tout. parait copromyée: 
les noms de Charles Martel et de Pepin, et un petit nombre d’autres, 
conservés par l’histoire, sont cités} par le trouvère ; maisÎes faits qui les 
concernent leur niakièré d'agir; leurs taractères, riè Sont’ mulléinénit 
histdriques.:» ::, CE " RUN ES 

Pags un autre passage du même auteur, 0 OR it RDAQPPA : ie A 

« Les poëtes des xIT, xxx et xrv° siècles ne se mettaient uêre PI 
peine d'accorder leurs récits avec les documents de l'Histoire; ils créaîent 
souvent les-noms'et les actions de leurs héros; bu témé’s'ertpnéaténtl 
des noms de preux déjà eannus, sans avoir: égard ni d'is chronologie: 
pour les temps , ni aux narrations des annalistes, pour Jes.faits. p.Q/eux-. 
nal des Savants, août 1833.) 


ie 2 


DUES PE: NORMANDEE. | 7: 


hpmpanipire , fi l'on.peuk.prôtex à: cœtta:épithèta: un. sena 
rékrospestif Appliogble à la.soniété, fractionnéc sans le négim: 
dp,la féodalité,. : ee tt D pot Dr para ere re pion el 
aRowaebavez reite démonstration, Nayons quels non venRx: 
éslairpissemants nous serpat fournis au sujat-derRichend Sans: 
Peuñqrkci, dinmains, nous ne sarons: pas ombanraasés par Ka, 
cosfusion ds.prototypes: La relation établie entrele:Richerd. 
des romanciers, et Richard 1, troisième due de. Normandie: 
dste:da; tnop:loin -ppur qu'on :tente da, la détruire: au-paoñit 
damanire.ennqament,., Las-throniqueuss du'dnurième:sièble.,, | 
Waca:Henryidauntäagton.. Benoist. dp.SaiotonMore ete: 
afnibtenta enaffet; à Râchard.I , les:prinoipaux faits mernail:; 
leux:quisamposdrent:, tiens la suite, le romande Richard Sans-: 
Paura. Oh; donc-avaiant-ils puisé, ces :fabtés ? Sans doute ;ebles, 
étaient. emprantées aux nécits. des Trouvères; .puisqu'on-»a; 
lesctromva:pas-ehat.les historiens antérieurs sen romentanti 
jusqu'à Dadon de: faint-Quentia.: qui'fut presque contompesh. 
rainde:Rishand l:; non plus que l'épithète de Sans-Peuc, dent 
qne-paraitnvoin.qualié. ce: dus, que du moment. qu'on: Fai 
chphndiusevec nn personnage fabuleux. :Mais les Tronvères;. 
em oamposmnt le8 fables, dadné so,sdnt emparés les: chronij- 
quours , ayaient-ils en;vua quelque patron historique? Nous ne: 
pauxensoncorar admettre cette supposition à l'égard du roman, 
de Richard Sgns-Peur, car il ne s'y rencontre pas un seul fait 
relatif à’ histoire véridique de Richard L_ Cependant, l'éta- 
blissement du monastère de Fécamp y. est mentionné ; mais: 
ce détait, comme tüus ceux qui né tiennent point à Ja contex- 
ture au draïne, est de peu de valeur, parce qu'il a pu se glisser 
aisément, dans une. des recompositions de l'œuvre primitive. 
Doit-on s'étonner , au reste, de voir les chroniqueurs du dou- 
zième siècle trénspôser, de leur plein droit, du ‘roman dans 
l histoire, ‘quelques récifs fabuleux , lorsque, deux: siècles 
plus, tas Jes.auteurs de la petite Chronique de Normandie... 
par-anevétourderie tonte naïve, racontent: cos mêmes faits 
partie débble, c'est-à-dire en les attribuant à la fois au fabu-" 
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leux Richard Sans-Peur , fils du duc Aubert, et à son véridique 
homonyme Richard , fils de Guillaume Longue-Épée:. 

On prétendra peut-être qüé c'est ‘fâire remonter trop haut 
la rédaction primitive du roman de Richard Sans-Peur. que de 
la supposer antérieure au moins à la seconde moitié du dou- 
zième siècle. Cependant, cette opinion se justifie facilement, 
si l'on considère que , dèg-le commenecempnt du treizième 
siècle , la légende de Richard Sanis-Peur: enrichie de sa fausse 
chronologie, jouit déjà d’une assez grande popularité pour 
que les traditions, étrangères se plaisent. à,.s'y-ralliex-et.à se 
réclamer de:sa -parenté. Plusieurs romans-du cpolô:Ebrlo- 
vingien : Le Comte de Poitiers; Les Quatre FÜs AY; Garin- 
le-Loherain, citent Richard Sans-Peur comme un des douze 
pairs de France , et grand vassal tenant la Normandie au temps 
du roi Pepin?. 

Sans nous préoccuper davantage de ces recherches savantes 


Clé: Come les moines:de: Fécninp féréntsolvds pardedec qirhbrel)l 
*:#iRobert Wacë ‘pubiu:16 Rorkan de ‘Ro el 11661::La cOkréribué dd 
Bénaist de; Sainda-Morr rest .péstérienrp.à..cetla, dpnque., le guelquen 
annéps. La rédaction du roman, de Garin, par Jean de Flagy,. sem qu 
appartenir au commencement du xt siècle. West-il pas ‘plausible ue 
ces écrivains ; présqué contempôraitis’, ‘ont'pdisé: dux 'rièés Souitdg 
lus rtraditions fâbaleuses sur Richard:Sans-Pour:?. D'ailleurs: Bi nous 
ageusuns Rpbert. Wace d'avoir emprunté aux. nn feat: d'aBrir 
sq, propre. autorité ; témoin ce. vers du roman de 


_ « À jugléors oï en m 'effance chanter. » 
CPE CE bou, Le nl. SCALE 1 HO 
. (Roman de Fou ; p- 106, Vs 2108.) 
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sens 
ouveuu des’ traditiotis aussi répandues que tee qui nous-oc- 
| cup | én' cé otfiehit Je" prototypé de Robert-le-Diable est trop 


p#its it, 


généralement c compris, pour qu'il naussoit réservé delle meftre 
enéridense: mais nous D coibmenione: à notre tour, afia de for: 
tfief Pitipressfon'qu’ itdoit produire; nous passoris lecrayo sur 
des lignes déjà tracées, pour leur prêter plus de relief et d'effet, 

Cette fameuse lége nde de Robert-le-Diable nous a été léguée 
par le moyen-âge , soùs trois formes différentes : 1° comme 
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récit iistürique /daris Les prémtéres pagés'des Chroniques te 
Normandie’; 2 corne poëtrie, dané‘ütie éorhpositién tititlitéé: 
LiRémansdé Robert-le:Diuble, latieRe luttréhférinée 4 ul frve 
siècle, en D ou Dité de Robertlé Dhabi; & Coititié aa 
dâns'uñé änéienné'mbralité mystique ;-quhtihée:"MiHaue 14e 
NéStre=Dime' de ‘Roberrte:Driblé*: "Ces 'Wois to pbsitibhs 
spéciales! indiquent autant de vérstons différentes nées dé hi 
fahtalsie du poète ‘onde la crédolité dél'histridn. Notre récit 

SU ape Da of Poutag se ose eh à at tn fefe 08 op dois 

LOS pibliathèque fu A oË. possède, deux, manpserifs dx, nomap. 4 
Robert-le-Diable. La plus ancienne pop ie à été publiée en 1837 , 

G.-$S. Trébütien; qui l’attribae’ 4'un ane Hormand' dù xtn° aéle 
Là sednide vopid'est'de Iaititi'&u xvv siècles obi@és prerkièrél div des 
AN?. es faux mangscrits-nioffrent qhe hion rarenient une lconfbrmitü 
parfaite de leçons ; Je spepnd texte, pantôt développe, tantôt abrège 1e, 
premier. Pour de plus amples renseignements bibliographiques ; voyez 
G.-S. Trébutien , préface du Roman de Robert-le-Dtable. D ADN 


* Lés trois Sources prinéipätes de la Tégende dé Robért-le:bihble'oht 
engendré an grandi aorbre d'fhithtions, dont: l'énoncé'ée tôuve dafisl: 
la :préface.en tête du.Romen que qu peut eonsulter à.ce sujet, ke ton: 
man de Robert-le-Diable fut mis en Prose Vers la fin du xve siècle ; 4ar, fie, 
du terrible Robert-le-Diable, lequel après fut nomme Lomme Dieu ; in-4°, 

” gôthique, P. Mareséhàl ; Ljon } 1408: Défguré ét falsiHé datis pldsfétiré 
éditiqns suenessives , it a pris ÿlace pass à des ééhtes deila: Sibtirkeèque 
bleue, Nous le retrouvons encore dans une publication de.d., CastiHien, : 
intitulée : Bibliothèque bleue , entièrement refondue et aygmentées Cet. 
ouvrage est digne de tout l'intérêt que peuvent inspirer V absurde et. 
l’extravagant , débités avec ce ton d'importance qui én rélèvé' slithgé- 
neusement le ridicutée. L'histoire: dc ‘Robert-leDidble-y:est tuaroith : 
à Perientale d'une manière assez immodeste , avec:qaplques maladrpites. 
imitations des Millet une Nuits. Les crimes et les malheurs de Robert- 
le-Diable sont représentés comme l’œuvre d'un gènie malfaisant que la 
fée Minucieuse a attaché à la destinée de notré héros, inéme 'htalit 
sa naïssance. Chaque acte de réhabilitation de Robert converti marque 
une victoire remportée sur lPascendaut du fatal génie. - N'oublions pas 
de mentionner, au uombre des épisodes les plus <urieux de cette 
épopée grotesque, Robert, comédien par occasion, ,;et chantant 
l'opéra à Turin. Assurément, l’auteur de la Bibliothèque bleue, refon- 
due et augmentée, avait pressenti le chef-d'œuvre de Meyerbeer, le 
dernier et le plus brillant travestissement du héros de la romancerie 
normaride. — Voyez Bibliothèque bleue , n° 1 : ‘Histoire de"Robert-le- 
Diable, duc de Normandie. Paris, Costard ,1776;, in8P, à «1 


oo 
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analytique. les edaptera tour-à-tour., salon.qu "elles présente. 
terantune. signification. plus.qxiginale ou plus-frappante. 
- La maissancp:d'pa héros aussi merxeilleux. que. Bpbert. na 
pouyaimanquer d'étre caractérisée par quelques cireonstances. 
extraordinaires, (Gelles-ci,. nous. sont expliquées.par un -récit, 
qui paraphrase..dune manièreauesi singulière que païve, cette. 
phainbive.axclamation de l'écriture saints; l'homme. née la | 
femme Noicila-toxte 1d9ila: édronique de Normandie: 4 Adr 
uint que le duc par un iour de samedy venoit de chasser en la 
fotest de Rotivétay; ëtett desir de coucher duét Tnüe' sa femme, 
mais la dame voulüt “délayer la compaignié : de son seigneur | 
lequel Rat irès fort, embrasé de son amour Etcomme la. dame, 


| 


nosa:désobéir d'la volonté de :som' mary’, par : “courroux lui : 


dit tué 'jx Diea' n'eust .part À chosé qu'ils fissent.’ Et ainsi 
d'iccluy duc la ‘bonne dame. conceut fruïct becs 
..Ge,fat après des douleurs qui , pour la violence et la durée, 


… dépassèrent .le, cours. ordinaire de la mature, que la duchesse. 


Indemit'son-enfantau monde.:La malédiction sacrilége qu'elle: 
avait pronüncéést sûr lüi éomrmetiça, dès lors, à produire ses éffets 


DANSÉFUENX ;. AUSSI les détails de la. première. enfance de notre 
hfnos renchérissent-ils, en fait. de puéril effrayant , sur les plus 
terribles tontés de Croquemitaîne , sauf que’, contrairement 
au* bonnes règles”, c'est jci'la scélératesse du marmot qui 
triomphe. Lous ceux qui s ‘approchent du jeune Robert sont 
es:butte à:sa:sogrnoiserier: il bat.ses nourrices , et leur mord 
le seitl Ptus-craëtement que'no le font les autres enfants ; tes : 
péfits ‘éginipägnons ‘de ses jeux, il les accäble Done et leur 
fait, endurer mille tortures. 
HAS Sul PE SEE Te TT 
A entre A Abe posé Don UE “I 
1: 16 <:$Son mestiér est tous tans al braîte. : ‘:. 
TOR Mes plus'en .i. seul ior croissoit | 


st . Fos Qué autres en Wii. he feist?. 
ee 


TRE MR 1, 


à 1 Chroniques de Vormasdie, édition de Le Mesgissicr , 1581 ï p- 1. 
? Roman de Robent-le-Diablie , à. 3, coL 2. 


à 
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La méchanceté grandit en s’exerçant : quand. jl à atteint 
l’âge de sept ans, pour se venger d'une réprimande que son 
maître d'école vient de lui adresser , il le surprend pendant.çon 
sommeil, et le tue d’un coup de couteau dans le ventre !" Ge 
ne sont encore là que les prémices de ses crimes : Robert par- 
vient à la plénitude de sa jeunesse, et chacune de ses actions 
est un nouvel épisode de sa frénésie sanguinajre : il pille. les 


églises, ravage les monastères, tue les maris, enlève les 


femmes ,. force jusqu'aux reclusages de filles , et, en un mot 
commet tant de cruautés, que c'était merveille , dit la, Chror 


nique , que la terre ne fondait pas sous lui. 


Les circonstances du réeit qui précède semblent non moins 
extravagantes que monstrueuses : c'est qu’il ya toujours un 
conte de nourrice au berceau des destinées singulières. Cepen- 
dant Robert, devenu homme, n’est plus déjà qu'une person- 
nification vraie de la féodalité, dans toute l'indépendance de 
son caractère égoïste et féroce. 

Comme toutes les choses inhérentes à. La aature humaine, 
le mal est variable et multiforme ;raussi s'agit} sur la vie des 
nations, et souvent sur delle: dés ‘individus, que pär phases acci- 
dentelles. Cela explique les différens degrés par lesquels la ré- 
probation qu'il nous inspire s'atténue ét' en viént elfé-méttie à 
se méconnaître: la'haine ‘épuisée dégénèré èn inéptis : l'ihrdt- 
gnation qui s'onblie , se réduit à la pitié; bientôt le: erimé, 
en s’éloignant, ptend , À nos regirds ‘dédiritérèssés ? l'aspéct 
de la folie’; ce qui était in obfet d'Hbrréut'4éviént'unségét de 
risée , et les fautes ‘dés pères sont un jouet" pour 'l'ésptit dés 
générations nouvelles: ‘‘ : ! OR TEE CECI TES ETS 

Voilà ce qui est értivé pour la plipart'de ces 'réelts qui 
terrifiaient le moyen-Age : nos mœurs ‘adôudies! et hégafiskes , 
notre caractère ‘sobré et circonspéet , nb: peuYenti'én lcénoe- 
voir fa réalité : et cet horrible ; grandi jdsqu'au pigdrtesque , 


me nous LépRéRen tnt que tes spoporols de Fabdtréé: :nbus 


st Hs SEMI, 


‘ Chroniques de Normandie, ch, 2. A 
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faisons hohnéur à l'invention de toutes les monstruosités 
du vräi. 

‘Pourtant’, ‘à travers les outrecuidances de ce merveilleux 
féroce , cettains traits de mœurs saisissants, nous confirment 
uñ ta de réalité vivante 1 Ainsi, le père ét la mère de Robert 
sé désespérent d'avoir doriné naissance à un tel fils; mais, au 
milieu dé sa douleur nayrante, la bonne dame Inde s’ avise, 
| enfin, qu "il serait bon que Robert füt fait chevaliér ; elle va 
trouver sôn sèigneur, et lai dit que, par l'ordre de chevalerie 5 
feur Kits pourrait changer de conduite, ët vénir à ‘résipiscencé. 


vint » ! Sire, merchit, dist la düuchoissé , - » 1. :i. : 
un - pt. * Se vous, voles bien, .ceste naiss :,: - ….. + à 
in". + - , Poes esraument abaissier. , 7 


DIS de 0, Se Sie, jen, es © ce 


Î 154 it 0 : L 
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” Faites vo fil chevalier faire. A 
©." Adont le verés retraire us | 

Asses tost de ces granit malissé ; ‘"* ? ©" ‘© “ 1:: 
ot af foi en faire son méluasvisse: 2! "1 ir! 
sabots tt Sr trualté etison meffaitsit : 41 6 tés 
LOU 2 et if Pr saute, 


SOL D 2h pet parer 


Si ROUS]AVORS TBCORQU dans Jes. crimes de Robert. la pein- 
ture des, excès de la féodalité, voici ce qui constate pour nous 
le, mobile du.progrès moral de cette puissance farouche. La 
chevalerie. c'est, J'élément religieux intraguit dans le maté- 
Mialisme, gnçorg, barbare da la vie suzeraine : brillante et labo- 
-sisuse synthese qui, ne compléta point ses résultats, et ne fut, 

à vrai dire, qu'un acte de ferme propos, dont la. avan 
G trop:faible ne-put réaliser, les promesses. . 


Gepeadant, Robert ne se, prêta qu'avec répagnance à reçe- À 


oi l'ardre de, la chevalerie, La jeunesse.n'est. pas toujours 
d'accord, avec les. idées: du progrès, si celui-ci ne favorise ses 
- propres. énergies. Notre héros ne trouva donc, dans cette 
cérémonie , qu'une occasion nouvelle de désordre et de cruau- 


1 Roman de Robert-le-Diable , p. 5, cal. 2. 


j 
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es 
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tés, Gétait protester: à:$a manèère1 ta:ivullletdes atmés | au 
lieu. de passer Ja nuit.en-prières, ä:s’en vint àtun mohstèré 
de: fesames ; situé à une) eue de Rouen; là: il choisit la {plus 
belle d'entre ces religieuses ..et} après l'avoir deshipriorée, 
i-lui. trencha Le: sein: puis: il-s’en; ratotréaifürt tranquitie 
ment. se. recueillir en.l'église:.de Labbaye-de: Saint-Pierre! 
qui fut nommée plus. tard Saint-Ouen de Rouen! 10 18n2 
demain, à le:masse, le dac-appele sôn ! fils ;'lui ladtessa' une 
pieusaremagtraboes.sur sés devoirs deéhevalier ,:et iii: dénnh 
l'acesiadaen le frappantduiplet dé son arme'ausstiôt; RÜBert! 
dant F'hameun. sauvage: mésinterprétait apparemment 'cétéé 


coutume, tiral'épéeqn'asluiavait cemteetiten durait frappé 


spn père. si les ne qui: ‘étaient présents 9e ao aussetrt 


Pour dernière ae de sa a Robert _ partäu 


tournoi, dans lequel il fut vainqueur des antres chevaliers ; 
mais, poussant je combat. au sérieux il voulait leur couper la 
tête à tous ; il en occit quelques-uns, et om eut beaucoup de 
peine à sauver les autres.de.sa fureur t. - 


Après ces mutineries de fils de prince, Robert voulut jouer 


un personnage plus important ; il se choisit des, compagnons 
d'armes, et alla s'établir avec eux dans. le château, de. Thu+ 
ringue, dont il fit le quartier général ‘de ses brigandäges. Ce 
château était sttué près dé Roue , ‘sur la coltine qui dominé 
le Val-d'Eauplet, baigné des flots de la Seine. JL 0 reste. au 
cune trace de l'antique repaire ; mais , au-dessus dela même 
colline, est maintenant assis ce doux refuge "des pélerins 
normands Ja’ ‘srééieuse Enlise de Nôtré- - Dane - De ‘Bon 
pure : . dr cn 


h , ré n 41, : ; £ 1 0: 
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oo di sit 
ï' Chroniques de Normandie. None ee na 
: Jusqu’ ici l’on avait considéré comme péobléniatique Pondreiti ag: 
pelé par les anciens historiens mont de Thuringe, et l'on avait supposé 
que c’était le mont Sainte-Catherine. Cette opinion se trouye formeuc- 
mént démentie par une relation du siége de Rouen, en 1591, qu'a lais: e. 


è: 
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pr Les rexcèmidelRabert 5e éontisostentrdéentitiathé et 
fasyanteinenñni, le:due Aubert ;: pogsséraibont bataésipaiétel 
au'ilsbotendhiti chaque:jontt , ft pallier à's07 le trompe qu 
qmisonque-dccinaté sat ls Robert::serai' pardonhé. ‘Cornaré 
réponsesàicetdéfide]oipuissancé paternelle ; Rébeét A6 tréver 


Jen ysix mix messagertiqüi sinrent:péur s'emparer de tai et 


dans eepitessétablesranreyeà éonpèrest ©0577 JU ip 
nGependéäntiule afal:s'usé à ses: propres tfiortsi :le. crime: 
d'hoihles-:menibnés: de. dégoût ét de lussitados} Ham une dé 
cesaltarnatires no se creauté Be.frésbaitigentré a bimbner: i 
Roberts-empontépar je de. sais quiétappét farouche té'sh éüni 
seigRoi vas trauYer.sa raère ; qui babôtaitile:ctjàtbau d'Arqués 
pt,Lépéenue ; prôtà frapper: ‘ “ildémande iéetké dontittient 
l'être un compte Rene de la vie misérable. qu'il _ 
tri be mise F HELENE Hé Ut none etre vi uv 


LS ñ 
PNR ETS ctfiv À a pis 


Re doi je ss si ypocri es {ete i | 
“4 RE jar ss HE TTe ‘&/plh inde'h Mo 8 ENERETT: _ æ és 
"bo PEACE ais ri Jar "Qüe a Rte 5] ù SE “tr 4 Ü ÊTR +3 
Que a see néféhie 215: eu Uni 
LOGE ‘pfttos eat face SD et of cs ne M Arret À 
Lea dors, qu Ti “lurabt ée ses le parti de la Ligue! 


Hineafñ6do!otnisidérel 1e" nai: ‘du fort Sainte-Catherine; qui accoin-’ 
+agne cet ouvrasel pour, rebopmaître.que de mont de Thavinge. n'est 


autre. que, RE TRU sue Jaquelle est édifiée l’église de, Bonseconrs , et: 


qui ‘est séparée de a côte Sainte-Catherine par la route de Paris. En, 
eff, ét tlline:, ;'iarquée par la lettre Y ,'est désigrée sur ce plan 
ainsi qu'il soit LBOË) el votes dé Thuringe, àâu pied duquel, sur'le’ 


barrk de: la rivibre de Seine , est Eauplots où viennent les grands bateaux 
du Pont e-l'Arche, La séparation du mont de Thuringe d’avec le mont, 


Sairite- Catherine, est, en outre, indiquée par la narration du siége, où 
l'on voit que l’on se canonnaït sans cesse de l’un à l’autre mont. Enfin, 
il existe dans Eauplet, un peu au-delà de la barrière actuelle de l'octroi;. 
une ruelle fort ancienne, qui s'élève en serpentant sur la Croupe de 
la colline de Bonsecours, et qu porte encore aujourd’ hui ke nom de 


ra Tharisge. :: a ses | nn rare 


DE EU HGie es . 
s co Ts du side e de ta ville de Rouen > au mois de novembre mil cinq. 
1 quat 


cen e-vi stone avec Je pourtraict du vieil et du nouveau fort, par 
‘Je nain Waldory: Roûen, Richard Lallémant , 1592 ;: in-8°. 
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Et si sa mère refuse de lui répondre , il fera boire dans sa 
cervelle son at tranchante. | 


“ste espee tranchant e bele 

Feroie boivre en vo cervele 24 
, { , - « | | de È $ ; . ; _ 
Cette scène, qui ne se trouve point dans la chronique, maïs, 
seulement, dans le roman et dans Île drame , est admirable de 


‘conception gtoutés les qualités ‘dramatiques s'y rencontrent : 
_ énergie, vérité, profondeur. Robert, devant pour la seconde fois 


un glaive parricide, n'obéit plus ici à un instinct de fureur in- 
sensée. Au milieu de la tourmente d’une ame harassée de crimes 


et possédée encore de toutes les puissances du mal, n'est-ce 


pas un mouyement saisissant êt juste que cette colère exaltée 
par le remords ? Ses excès même n'empêchent pas qu ‘elle ne 
relève le caractère de notre héros jusqu’à la vraisemblance 
morale ; plus encore, elle atteint au sublime du sentiment , 

car elle trahit le désespoir le mieux justifié qui se soit atta- 
qué jamais à la fatalité des destinées humaines. En effet, si le 
ciel est , à son gré, ou sourd à nos plaintes, ou sensible à notre 


_ douleur , son impassibilité doit s ‘ébranler au moins à ce cri'de 
Ja conscience violée : pourquoi suis-je si méchant ?’ 


La duchesse Inde répond aux menaces de son ffls en lui 


avouant quel anathème elle a prononcé sur $a naissance : 


A la découverte de ce secret de malédiction , le coutroux de 
Robert , naguère si bouillant , s'apaise , ou plutôt se fond dans 
une immense douleur. Et pourtant, loin de fuir, sà mère à 
ses pieds implore la mort en punition de sa a faute. Les 


Quand Robert lot si ot grantire. PDO 
De chou qué:sa mere Hi conte. :  - °°: 
Et grant deul moult et a grant honte. 

li en pleure moult teuremeut. 


+. + 2 0 9 ee ee 7 ee + + + 


\ Roman de Robert-le-Diable, p. 5, cd. 3 -- on A 
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Lots. escout Le bras et le poing 
Sespee rue de lui moult loing ". 


— 


Cette péripétie de notre légende est la dernière où la du- 
chesse Inde joue un rôle; mais l'on a pu remarquer déjà 
que le caractère de ce personnage est tracé avec beaucoup de 
naturel et d'intérêt : femme inconséquente , mère dévouée, 
Inde s *est approprié quelque chose de ces deux types divins, 
dont r un résume la femme dans sa faiblesse 7 autre dans 
sa gloire : Eve et Marie. 





a 


‘Cependant , Robert essaie de se relever de l'afissement 


de, san désespoir ; si la fatalité pèse sur lui , ce n'est pas , du 
«mains, la fatalité aveugle et implacable qui régnait sur le 
monde ancien; à celle-ci, le christianisme a opposé une puis- 
.Sance toute salutaire : la grâce miséricordieuse ! 

Robert se résout donc à la pénitence, mais sa conversion 
est. d'abord, tout aussi insensée que ses crimes : notre héros 


Lo 


D LE ee 


débute , en effet, par un acte de prosélytisme seu 


poytal ; il va tronver ses anciens complices, et les presse , 
.S9p.exemple 4 abjurer leurs crimes et d'en implorer le ie 
.feux-çi,. peu préparés à à entendre une semblable homélie de 
la bouche de Robert, lui répondent en le raillant , et en jurant 
de le surpasser encore en cruautés et en désordres. Robert, 
-outré .. les .assomme alors les uns après les autres. avec une 
grosse .massue qu’il tenait à la main. L'éloquence de notre 
hérOEp ‘était plus méconnaissable ! 

- Le .nquyeau converti s'achemine vers Rome pour obtenir 
‘au pape l’absolntion de ses péchés, Après qu'il s "est déclaré 
le fameux Robert-le-Diable , dont le surnom est en horreur 
dans tous les pays , le saint père, émerveillé de ses dispositions 
repentantes, lui commande d'aller trouver un pieux ermite 
qui entendre sa éosfession et lui imposera la pénitence par 
laquelle il peut obtenir d’être déchargé de ses crimes et dé- 
livré des influences maudites qui le subjuguent. Robert 


‘ Roman de Robert-le-Dinble, p. 6, col. 1. 
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obéit ; l'ermite, après avoir consulté le ciel , soumet le pardon 
de.notre héros à trois conditions : il faut, premièrement , que. 
Robert contrefasse Le fou, et suhisse toutes les avapies que 
cet état doit lui attirer; secondement , qu'il demeure constam- 
ment muet ; troisièmement , qu'il ne prenne d'autre nourri: 
ture que celle qu’il pourra dérober aux chiens, Devant, de 
telles exigences , le zèle de Robert ne se refroidit pas ;. ngtre 
béros retourne à Rome, où il commense 408 rôle, de fou, au 
milieu des .clameurs. et des provocations ,de.la multitude. 


RCE 1 


Assez matin à Rome vient. 

Un grant baston en sa main porte ; 
Sitost com il entre «en la porte 
Fiert et cort et saut et henist, 

Si que chaseun borgois sen ist 
Por la grant mervelle veoir'. 7 OC Le re 2e 


Peu à peu le jeu devient cruel; le peuple, qui a commenté: 
par s'amuser des bpuflonneries de Robert ,. finit par. vouloir; 
l’assommer , comme. un enfant qui,brise son jouet quand il 
en est las. Traqué de toutes parts , le pauvre pénitent Se: re 
fugie saus les degrés du palais de l'empereur, Ce prince ,. qui 
l’aperçoit , le prend sous sa protection, déclare. qu'il sera. 
son fou en titre, et préalablement commande qu'on li donne 
à manger. Mais , aux termes de: sa pénitenca, Rabert est obligé 
de refuser ce qui lui est- offert ! Cependant. l'empereurs'avise 
de jeter un os do cerf à l’un de ses chiens, aussitôt. Robert. 
se jette après le chien , l'attaque, le tiraille , et, s'empare. 
vaillamment de l'es, qu'il range avec une grande férocité d'ap. 
pétit. Ce fameux débat achève de concilier à.nofre péaitent 
les bonnes. grâces de l'empereur, Bien plus, soupçonnant: 
quelque mystère , le prince vent qu'oo.dresse un. lit, paur son. 
fou ; mais sa bonne valonté échoue encore une fois contse.la: 
muette résistance de Rabert. Des bottes de sont ins 

‘1 


H : / 


‘ Roman de bible. p. 11, col, 2, 
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alors pour remplacer le fit : notre hétos s'étend dessus avec 
délices." L'empéreur, qui commente à comprendre quélle 
sorte de régime’ est convenable à son hôte, recommande que 
: es soit frätthement entretente , et que, pour l'avenir, 
: ori'de ses chiens soît doubléé. Une protection aussi 
le 1’à pas lieu dé nous surprendre ; de tout temps, le cel 
es suf'sès'sairits! ‘© 
"Le cäraëètète ‘dé Robèrt'converti n'est poirit éntaehé par [a 
péiiténéb'ravalante 4 laquelle. il s'est soumis. Æn effet ; ce 
n’est pas la faiblesse qui fait obédience en la personne de notre 
héros; on le comprend au zèle hiéroïque avec lequel il accom- 
plit sa tâche d'expiation. Cependant, il révèle encore, par-là, 
sa nature ardente et fougueuse.: Quand il abjure ses fautes, 
l'homme d'intelligence se domine , mais l’homme passionné 
se torture. De quelque côté que eelui-ci.se tourne , il semble 
qu'il ait toujours à exiger sa proie d'amour ou de haine. C'est 
pourquoi il faut, à sæeonversion, l’enthousiasmie et les douleurs 
du martyre, dût-il êtré Hai-mème son propre bourreau. 
‘ De: mênie’ que dans lé:roman, la conversion de Robert-le- 
Diable est relatée dans la Chronique de Normandie, avec cette 
i setle différence qu'iét tout! l'horineur' en est attribué à un 
ermite nürnidnt ; où ‘a sons os à Loi LL après un 
jour de combat; Fu 
‘4e rébit dela: ae ‘se tranché ensuite a : 
=. er abañdontiaët Robert-le-Diable , ‘devenu Robert-le-Saint , 
ne aux'‘riduëurs d’une  pénitence limitée à Sept années. Inde 
ièur£, conisumée par leé regrets de l'absence de son fils ; son 
existente est acéomplie avéc Sa tâché dé dotileur maternelle. 
:Néi"ün dénotemrent: assez austère pour satisfaire à toutes 
lés süseuptibilités dés'tonvenäncés morales ! Cependant, quel- 
ques-uns de os fecteurs’, doués d’un cœur trop faible , d'une 
: iviagination: trop -iafämmable , d’une sympathie trop facile 
x S'ôgârer ; en sént' venus peat-être à souhaïter une conclusion 
plus attrayante pour eux-mêmes, et en même temps plus 
avantageuse, humaïnement parlant, pour notre héros. Que 
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ceux reprennent courage et sécurité, car, en résumant lès 
faits du drame et du roman, nous allons trouver à répondre 
à leur intérêt, à satisfaire leurs dispositions bienvieliantes. 
Grâces en soient rendues à nos trouvères normands; préoccu- 
pès qu'ils étaient du souvenir des croisades ét des expéditions 
en Italie, ils ont rehaussé ce conte austère et terrible par 
une terminaison tout éblouissante dans sa féerie ortentale, 
Redisons, d'après eux ; ee PORRnANE la péniténce de nôtre 
héros. es ee 
L'empereur de Rome avait une fille ses pour sa rà- 
vissante beauté; mais, hétas ! nruetté de naissande. ‘Cette 
jeune princesse vivait tristement , isolée ét comimeiclütttée 
par son infirmité. Heureusement , il y a toujours quelques 
célestes visions pour les solitairés ! Comme elle ‘habitait an 
appartement dont les fenêtres étaient situées sur le: jardin du 
palais, la pauvre belle fille eut occasion d'examiner Robert, 
qui venait après chaque repas s6 désaltérer à la fontaine du 
jardin, C'était là un des rares moments où, se ercyant lire 
de tous les regards, notre pénitent pouvait se reposer dé'son 
pénible rôle. La jeune princesse ne voyait plus alors Rôbért ; 
tel qu'il était au milieu da monde, àvili de dédains., souillé 
d'ignominies ; elle Le contemplait à la face du eiel ,"betii dé 
son courage et purifié de son repentir! Les yeux sont les tyrans 
- du‘cœvr : regarder, c’est aimer ; aimer en sitence, c’estuither 
säns mesure : : ics paroles dimitent toujours les sentiments. 
. La fille de l'empereur æ#ima done Robert: mats, pendant: les 
premières alternatives de cette passion naissante ; les Sarra- 
sins viènnent assiéger Rome ; les chrétiens ; en ai g'én- 
couragent à la défense ; un combat se prépare. Loc 
Le jour où ce combat devait se tivrer ; cs #'éthit | 
rendu, suivant l'usage, à k fontaine ‘du jardin ;'lk, ‘il én- 
tendit une voix qui lui commandait de prorérepiart- la ba.- 
taille. et en même temps se trouvèrent devant lui une armure 
blanche et un cheval blanc, dont on lui ordonnait de se servir. 
Robert obéit avec transport ; il court rejoindre les chrétiëns, 
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et leur prôte un secours si merveilleux, qu'il parut bien que, 
san$.5a aoppération, l'empereur ne serait jamais parvenu à 
mettre. en fuite ses ennemis. Puis, à la suite du combat, notre 
héros retourne. à la fontaine, ôte son armure et reprend mo- 
destement.sesihabits de fou, Cependant, chacun se préoccu- 
pait de: sayoir. quel. était. le chevalier ‘aux armes blannhes 
qui ‘avait combattu si vaillamment. La fille de l'empereur 
seule, par, pririige.d'amante., avait été témoin du messegy 
céleste que Robert avait reçu. Elle tente, alors, d’instruire 
par sigags., Sam père, -daïge-qui.s'est passé ; mais.ille--traite 
de: folle et, la. renvoie da.sa présence :. force est. à la panvec 

) enfant de dissimuler. encore son amour prêt à s'exalter. 

- Une, seconde, une troisième invasion des Sarrasins ont lieu ; 
à.chaeune d'elles, Robert est appelé à aombattre, et c'est tou 
jours au. milieu des mêmes circonstances: merveilleuses que 
sa sissipe. ui est révélée. . LL 

‘arrive aussi que: l'intervention de. Robert ; de plus en 
… plusteffisace, sauve chaque fais l'empereur.d'une ruine immi. 
} neate;, Ge prince, viyement reaonnaissant , a recommandé à 
ses. barons de mettre toit en œuvre pour. découvrir quel est 
kaur. magnanime protecteur. Après la dernière attaque des 
Sarrasins ,:qui a.été l'occasion d'une vietoire. décisive pour les 
troupes chrétiennes , les chevaliers:de l'empereur se réunissent 
au.nombre de tremte dans un bois que Robert traversait pour 
retouxner.se désarmer.à la fontaine, Ils veulent tenter de le 
surprendre, Dès.qu'ils aperçoivent notre vaïllant héros, ils 
s'éerient-tout d'une voix.:.« Vassal, vous êtes pris ! » : 

ARobert:pique: des.daux ; sans rien répondee.: Hs:s'élancent 
à sa poursuite, la, lance .baissée , prêts à frapper son-chewal, 
s'ils peurent:1l’atteindre.. Mais Robert gagne de. vitesse sur 
eux :ibientôtil les devance: de si loin, qu'ils's’arrêtent dé- 
couragés.. Un.seul:de ces chevaliers, ayant pris un: sentier 
déteuraé, parvient.à rejoindre notre héros , et le frappe d'en 
coupde.salance, dont il kui casse le fer dans la euisse. :Rahert 
ne,donne augun:signa de souffrance, etle chevalier se retire, 
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persuadé, du moins, que cette blessure le lui TIR REEORr 
naître. 

On instruit l'empereur doctériement te. ce prince 
fait publier, à son de trompe, un édit par lequel. il promet 
sa file ct.la succession de l'empire au guerrier qui a sauvé 
Rome. Qu'il s-présente avec son armure blanche et sgn:cheval 
blanc, et qu'il montre le fer de Kane dont il a été blessé ! Or, 
le sénéchal du palais s'était épris de la jeune prinpesse.. qu'il 
avait demandée en mariage, sans avoir réussi à se faire accepter. 
La force de sa passion lui suggéra un subterfuge contre lequel 
la défiance de l’empereur ne se trouva pas en garde. Lorsqu'il 
eut entendu la publication de l’édit , il se fit une blessure. pro- 
fonde à la cuisse, et se présenta devant l'empereur, avec 
armes et cheval blancs, montrant le fer brisé qu'il avait retiré 
de sa plaie. Convaincu par ce témoignage, l’empereur ac- 
corda sa fille avec joic. Elle essaya de protester contre cette 
tromperie; mais, encore une fois, on refusa de l'entendre, tant 
on faisait peu de cas de son témoigrrage, qu'elle ne pouvait 
exprimer que par des signes. Les préparatifs du-mariage furent 
ordonnés. Toutefois, le temps était arrivé où la pénitence 
de Robert avait dû expier ses fautes, et le ciel allait prendre 
soin de la réhabilitation du pécheur. Au moment où la fille 
de l'empereur , accompagnée de son père et des dames et 
damoiselles de sa maison, entrait dansl'église où l’on allait bénir 
son union avec le sénéchal, soit intervention de la providence, 
soit miracle de l'amour —- car le cœur ne garde point de mu- 
tisme et se briserait plutôt à le farcer — la jeune princesse re- 
couvra tout-à-coup la voix , et, parlant un noble langage, elle 
raconta tous les faits merveilleux dont elle avait été témoin, 
accusa hautement le sénéchal d'avoir machiné une vile four- 
berie , et, se jetant ensuite aux genoux de son père, et du pape, 
qui était à l’autel pour officier, elle les supplia de la suivre 
jusqu’à la fontaine du jardin. Là, elle retira d’entre deux 
pierres, qui le dérobaient à la vue, le fer de lance que le cou- 
rageux pénitent avait arraché de sa blessure ! On appelle aussi- 
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tôt: Robert, l’empereur l’interroge à son tour. Robert de- 
meure inflexible dans son silence ! On lui offre l'empire, on 
oi propose l& main de la princesse; il ne comprend pas , ou 
ne:vewt pas comprendre ! La pauvre amante se sent faiblir dans 
son désespüir ; elle avait compté avec tant de confianee sur un 
Secoñid imirécle !: Mais, averti par un ange, l'ermite qui a im- 
pôsé lapénitence de Robert arrive pout le relever de ses vœux ! 
: Un dvable dénouement s'offre ici au choix dulecteur. Dans le 
Miracle, Robert, attendri pat les supplivations de l'empereur, 
vainch por les ordres de l'érmite, consent à rerioncer au projet 
dé retraite qu'il à congu, pour épouser la belle pEIOGRREE qui 
is en le cœur tout PARIEMOR r # 


> 


"i t 2 ERNMITE. 


"Robert, sachiez Diex ordener 
{7 7 Autrement a vouin dé toy: 
PURE Entens, il te mande par moy, 
ati. + .Rt m'en a bien fait mencion, 
TT .Que prengnes sans dilacion 
ns nus: ‘La fille.et ne la lajsses mie, 
. Car de vous deux istra lignie 
Tele, ce dit ben vueil con m'oie, 
Dont tont paradis ara joie. 
" Ca en arriére. 
dures hr à, Sat ms Renerr.. 
"3 "Puisqu’il est en telle manière . 
*‘ Le ‘contraire ne doy vouloir. 
+ +1 : . Tres chier siré, à vostre voulow 
gels, D) 1. Je. ine consens '. 


“4 


Dans le Roman. " au contraire , résistant aux amorces d’une 


félicité. mondaine, notre héros va chercher un refuge contre 
; l'amour et; l'ambition dans la cellule de l’ermite. Plus tard, il 


y meurt béatiñé, et le peuple de Rome, pour honorer la mé- 


"4" Miracle de Nostre Dame de Robert-le-Drable, page 122. 
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moire de son libérateur, transporte la dépouftic' mortéhr : de 
celui qui fut Robert-le-Diable , dans l'église de Sainit-Jrah-de- 
Latran.' N'oublions pas d'ajouter qu'an grand nômibre:te mi-i: 
rackes s'opérèrent sur: le toñnbeau dé nôtre ‘héros ‘et tètifir- ” 
mérent , en derñier feu, sa candnisation. ‘: ‘ ‘tit " - : : 
On ne saurait le‘dénier, ceci est une conmelusion qu'awaëteür : 
chagrin a pu imaginer à titre d'œuvre pie, dans une velléité 
de dévotion, mais contre laquelle eût protesté la foule inamense : 
des-spectateurs: qui applauiissait aux bizarres représentations. 
des Mirables: EX ; puisqu'itest vrai que te sentinent poputstre 
sait se fâire l'interprète des décrets divins, d'accord avec le dé- ! 
nouement du drame, nous laisserons à Robert sa. jeune. et belle. 
épouse. qui doit: para pour lui tous Îles Sn ag a 
vie putifiée ! ” 
Au reste , quelle que soit la terminaison adoptée pour cette 
légende, comme , de toute façon, elle demeure parfaitement , 
exemplaire ; il y avait Heu d'espérer que les crimes de Robert. 
atténuës dans lâ mémoire du peuple, n'y laisseraient d'autre 
impression que l'étonnement et l’édification d'une conversion 
miraculeuse. Cependant , il n'en a point été ainsi. Malgré la 
destruction complète du château de Thuringue, le nom de 
Robert-le-Diable, comme un épouvantail sinistre, est resté 
attaché à plusieurs demeures ou plusieurs ruines féodales , 
parmi lesquelles nous citerons le château de Moulineaux. C'est 
là que, sous l'image d'un loup efflanqué, et grisonnant au 
point de ne plus avoir que la couleur terne et l'aspect effrayant 
d’uve ombre , Robert-le-Diable vient errer la nuit au milieu 
des murailles abattues, où son apparition demeure un objet de 
terreur et d’embûches pour quelques-uns de ces pieux Nor- 
mands qui ne savent point renier les superstitions de leur pays’. 


* Le château de Moulineaux, dit Le château de Robert-le-Diable, est 
situé à quelques lieues de Rouen, sur une haute colline qui domine la 
rive gakche de Ja Seine. Il ne reste plus de cette ancienne furteresse 
que des vestiges de murailles en maçonnerie, dont les pierres se déra- 
rinent une à une chaque jour. Mais, jusqu’à ce que le dernier pan de 
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Et peut-être ont-ils raison de se défierencore ; même.après 
la féodalité.vaincue et les châteaux forts détruits :ear , en dépit 
de:le.civilisation qui les traque de toutes parts, que de passions 
farguçhes:ne sont pas anéanties ! . À défaut d'autre domaine, 
elles se refugient dans k solitude profonde du cœur , ‘et se 
vailant:des mystériguses ténèbres de l'imagination. . 


DUR H 


+ 


mur soit arrasé, çe lieu né cessera point de s’envelopper d’un redou- 


tabfc'mystère: Des’ Souferrains , réceptacles de quelques hideux épou- 
vaitéiis que v'uie brader la pañNanimité des habitdnte du voisinpge, 


conduisent dit-on, de.la forteresse jusqu au hond. de a Seine, Puis ce : 


nest pas seylewent l'apparition d’un loup, mais.encore celle de Robert- 
le-Diable sous le froc de l'ermite, qui vient renouveler à la mémoire de 


chaque génération les crimes pour lesquels fit maudit cet ‘antique ré- 


pat: Méme:dans le riant gazon qui s'effurcé de voile ces ruines: 
pénètre une funeste influence. L’herbe qui égare s’y cache, pour tenter 
un pied imprudent. Que le voyageur craigne donc l'approche de ces 
licux ; qu’il ne s’y arrète point trop long-temps, à la nuit tombante, 
octupé à recomstraire le passé sous le prisire romanesque du souvériir, 
de peut dt demeursr jusqu'au matin , enfermé dans les circuits de:la 
colline, à la, merci des fantômes et des mauvais esprits, qui tireraient 
peut-être quelque raillerie cruelle de ses inoffensives réveries. 
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Richard Sans-Deur. : : - 
Richard, par son courage à toute épreuve, excite les démons à lui diviser 

_ des embüûches ; le démon Brundemor cssaie de l’éffrhÿer ;! ayant: 
échoué, if se change’ en enfant nouveau-né ; Richard.le tecwille ….; 

et le fait élever. Richard rencontre la Mesgnis de Hellequin;_ : … 
il combat un mort excommanié, tranche un différent 
entre le diable et un ange, épouse un démon, chasse 

les Anglais de la Normandie, combat le démon 
” Burgiter. Brundemor se reconnait vaintu. 


li @ Ce — 


me que nous. l'avons fait pour la 
le de Robert-e-Diable , il faut. 
e développer en son. entier celle 
chard Sans-Peur , que nous ajou- 
à l’analyse du Roman les divers 
des chroniqueurs’. Cette entre- 
levient assez compliquée, par suite 
sonfusion établie entre le Richard 
rénéalogie fabuleuse et Richard I. 
Mais il nous semble que c’est une condition indispensable 
de notre tâche de tenir compte également des fables mer- 


" Le roman en vers de Richard Sans-Peur a été publié dans la vollec- 
tion des Poésies, Romans, Chroniques, etc., Paris, Silvestre, 1838, 
d’après un exemplaire de la Biblisthèque du roi, se composant-de dogse 
petits feuillets in-4°, imprimés en caractères gothiques, et portant 
cette rubrique : S'ensuyt le Roman de Richart filz d'Robert-le-Diabie 
q fut duc d'Normendie. Imprime nouuellement à Paris. &et exemplaire 
ne porte pas de date ; on le peut croire du commencement du XVIe siècle, 
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veilleuses attribuées à l’un ou à l’autre de ces deux per- 
sonnages. Le caractère analogue de ces traditions bifurquées 
indique qu'elles sont issues de la même source, et qu'elles 
ont des titres égaux pour se recommander à l'intérêt du 
lecteur. 

Nous avons signalé : déjà: la différence existant entre la gé- 
néalogie fabuleuse du roman et celle de la Chronique. Selon 
l’une, Richard Sans-Peur serait le frère, et, selon l’autre , le 
fils, de Robert-le-Diable ; mais, fils ou frère, Richard continue 
dignement son. prédécesseur , sous le rapport de l’héroïsme 
religieux , et même avéc un progrès logique , qui donne à son 
caractère ! une signification tranchée et énergiquement com- 
plète. 

Quelle que sait l'origine qu' on veuille leur supposer , on 
doit admettre que nos deux héros sont issus d’une race de 
conquérants : toutes leurs paroles et leurs actions témoignent 
d’une audace que la fatalité n’a jamais domptée. Nous avons 
vu, cependant, comment | 
adsstrvies où du moins te! 
roman'de Robert-le-Diat 
Christianisme contte la b: 
inänière fedoutable , la p 

Dané le roman de ju 


‘au plus tard , quoique le . 

époque antérieure. Le roman 

de quatre vers monorimes. 

Richart-sans-Paour, filz de ; 

dela Bibliothèque bleue. Nous le retrouvons en compagnie du roman 
de Rokert-le-Diable, dans l'édition de J. Castilhon. Là, comme son 
père Robert-le-Diable, Richard Sans-Peur est poursuivi par la vengeance 
dela fée Minucieuse ; le démon Brundemor est représenté par le mauvais 
génie Brudner ; Burgifer s’est transformé en.un génie de second ordre, 
appelé Nazomega. Pour livrer combat à Richard, Nazomega fait choix 
d’une monture d'invention fort originale : c’est une écrevisse, qui, 
depuis la tête jusqu'à l'extrémité de la queue, avait une toise et demie, 
et dont les antennes avaient quinze pieds; l’armurc de Nazomega était 
d’un cristal de rochc très poli. 
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difiée ; la suprématie de la religion est pleinement. recoanue:; 
la race des conquérants est soumise , sans révolte... à son divin 
vasselage. Mais, par cette ohédience volontaire , elle.n’a point 
hymilié son. courage, ni amolli sa yaillante énergie. Ainsi. 
le christianisme en est encore à la première épaque :de.sa 
domination. L'église règne et ne gouverne pas ; c'est un beau 
moment d'harmonie entre la puissance de. r homme et l'esprit 
de Dieu ! Voyez plutôt ce qui. résulte de cette, merveilleuse 
alliance; l'enfer tout entier s’en indigne ! et le principe du mal, 
obligé de défenüre la double puissance matérielle ’et spirituelle 
sous TaqueBe'il'a jésqu'étors tenu le monde ässér vi, émploiéra 
la force auisi ‘bien que’ la’ rüse dans l'intérêt dé sa hhirie 
Richard sera défié par le démon en personne , et obligé de 5e 
mesurer avec lui ên combat singulier. Mais l'invinciblé hëros 
est da hautear de sa tâche surnatürélle ; il réunit le 2êle 
religieux, la pièuse confiance de l’üpôtre, au touragé invinci- 
blé , à Pintrépidité audacieuéé du conquérant ; c'est un modélé 
parfait de chevalerie, taillé dans l'étoné d'n guerrier franc c où 
d'in pirate norwégien | 
‘+ Le réeit dés diveis” assauts que e'démün livre à Richatd 
constitue Le ‘forid'principäl du roian que nous allons analyser. 
Dans les idées dé notre époque , ce cadre merveilleux doit dë- 
_ rôber, au carattère de ndtré héros, une partiè dè &a Signification 
intelligente ; mais le moyén-âge ne jugeait point àinsi. Peut- 
être même trouvait-il une moralité de plus à. voir. l'esprit 
du mal vaincu sous la forme matérielle et..hideuse, à L’aida de 
laquelle il se révélait. dethes pour pores 1 Tee letrou- 
ble dans les consciences: : : : RE 
‘En eïfet , Ta prodigiéuse intrépidité de Richard à l'encontre 
des attaques diaboliques, fournit à ses historiographes. un 
thôme de louanges redondantes, où leur varve ne semble jamais 
s'épuiser. :Non'content de faire face brayement'au péri?, noôtré 
héros est représenté courant à sa rencontre avet'un faYiatisme 
de courage qui tient à la fois de la vertu de Y'archange ; et de 
l'aveuglement du fou. Si bien que Richard, Sans-Peur; pourrait 
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être poétiquement défini le représentant de saint Michel et 
le prévurseur de don Quichotte. 

La série des merveilleuses aventures rapportées dans Île 
ronrah commence par la déclaration hostile d'un disble nommé 
PHSCnRRe | 


h 5 d° ee ET, i 
Qui devant tous les autres se vantoit en enfer 
‘# °: Car il feroit Richart si fort espouvanter , 


"QE tout vi dé son sens le féroit forcener r, 


| Brunderor proposait ce défi avec tant de hardiosse, que tous 
ses compagnons conçurent un. grand désir de savoir comment 
il Je tigndrait, Aussi, le maitre d’enfer ne fit-il nulle difficulté 
d'octroyer, à ce vaniteux démon, le congé qu'il réclamait , 
pour aller tenter Richard et le réduire à merci*. 
 Brundemor attendit que la nuit fût venue avant de se mettre. 
en campagne ; çar il savait.que Richard chevauchaïit au milieu 
des ténèbres, comme en plein jour, à la recherche des. aven- 
tures. Le rusé démon emmena à sa suite une troupe de huarée’, 
et se rendit dans une vaste et épaisse forêt, où jamais homme 
qul vif ne mort n'avait pénétré; mais Brundemor avait su 
découvrir que. Richard se proposait de la visiter et de la par- 
courir tonte.cette nuit. En effet, le duc erra et chevaucha: 
si lang-temps parmi les détours de Ja forêt , qu'un petit chien, 
son compagnon favori , qui l'avait suivi pas à pas , commença 


étfomtan dé Ricliart. | 

5 Cédébut dé‘la Wgénde de Richard Satis:Pêur a beaucoup d'analogie 
ages \éelbi deilx. légende de Fadst. Méphistophetès s'adresse à Dieu, 
afin d'abtenir la permission de tenter Faust, enmma. Brundeæmor sa- 
dresse au maître d'enfer, pour réclamer congé d'aller tenter Richard. 
Peut'étré ‘avait-on imaginé ce prologue aux scénes des plus terribles 
téMtations, dans té but de prouver ostensibtéement que l'instigation au 
mali dérive: d'an-printipe suruaturet,.et que les: attaques des démons 
entrent dans les-dessçins dela Providence à l'égard de Phomme. ., 

.4,Byarts, démons bruyants qui parcourent les airs pendant la muit ; 
en poussant d’horribles clameurs. Cc sont, à proprement parler, les 
suivants de ‘HeTlequin et les compagnons obligés de toutes les chasses 
fanthWiques. Hart viont du mot huer. | 
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à se lamenter piteusement, ñe pouvant rriarcher davantage. 
Touché de compassion, le duc prit k petit chien en trousse 
sur son cheval. Aussitôt les: huarts, que Brundermor avait 
tenus cachés jusque-là , vinrent s’abattre.en tumulée à len- 
tour du duc Richard, criant, hurlant, gesticulant d'une. ma- 
_nière effroyable. Pour témoigner combien ses: démonstrations: 
menaçantes l’épouvantaient peu , le duc se prit à .huer ef à 
crier de concert avec eux. Cette moquerie redoublt ieûn fu- 
reur ; mais, comme la volonté de Dieu n'était ppint qu'ils. 
s’attaquassent à Richard , ils se jetèrent sur Le Le chien: ; 
qu'ils déchirèrent par lambeaux. 

Après la mauÿaise réussite de sa première. tie de: 
diable s'ingénia à combiger d’autres épreuves. IL n'avait pa. 
vaincre par surprise lintrépidité de Richard , il résolnt, par 
ruse et trahison, de mettre en défaut sa sagesse ; qui n’était. 
pas moindre que son eourage. Brundemor alla donc choisir. 
l'arbre k plus apparent et le plus élevé de la forêt, et ,.se 
- nichant entre deux branches après avoir revêtu la forme d'un 
enfant nouveau né, il se mit à geindre et à crier de manière: 
à attirer l'attention. Lorsque le duc vint à passer , äl fut at- 
tendri de ce gémissement enfantin. Sans plus tarder , il des- 
cendit de cheval, Ôta ses éperons, et, guidé par le voix, 
monta jusqu'au plus haut de l'arbre. Ayant trouvé l'enfant, 
il le prit, l'enveloppa soigneusement dans un pan de son man- 
teau, puis se laissa glisser de branche en branche jusqu'à 
terre , et remonta à cheval. 

Le duc, sans soupçonner quelle intéressante trouvaille il avait 
recueillie , se dirigea vers la maison de son forestier. La femme 
du forestier , en recevant l'enfant , le dépouilla avec empresse- 
ment deses langes. Ce petit être est-il fille ou garçon, derhanda 
le généreux Richard ?—Mon cher seigneur, répondit la femme : 


Le . « Par la vierge honorée, 
C’est la plus belle fille qui oncques fust formée." » 


1 Roman de Richart. 


LA 


RICHARD :SANS+PEUR. 41 


Jo. vous prie, dit le-duc, gardez-la moi bien, — Volontiers, 
monseigneur , répliqua la femme, Sur cette assurance, le duc 
sbremit en chemin. La femme du férestier tint parole, et élega 
la petite protégée: de son seigneur avec tout. le.soin-possible.. 

Nous dirons; plastard, ee qu'il advint de la conduite ge- 
néreuse: de Rikhord,: Poursuivons le récit de ses aventures: 
dans leur: ordre régulier. 

Richard',. toujours errant à: Te Je bois, at une reDr 
côntne des plus merveilleuses. Il vit passer d'abord une meute 
innomibrabla dé chiens braques et lévriers.; à la suite açcou- 
raient les veneurs donnant de la trompe, puis une: nom- 
breuse compagnie qui menait la chasse. Richard, en les 
apercevant ; jura, par le vrai dieu qui gouverne le monde ,. 
qu'il saurait quels étaient ceux qui osaient chasser ainsi , sans 
avoir obtenu son congé. La Mesgnie Helleqüin lui revint alors 
en mémoire’. Cependant, le duc persistait à vouloir avancer, 
mais son cheval bronchaït à chaque pas. Sur-ces entrefaites, 
vint à passer devant lui un sien écuyer , mort depuis un an; 
Richard , frappé d'étonnement , et non point de frayeur , s’a- 
vança vers le fantôme et le conjura de dire d'où il venait, ce 
qu’il était, qui l'avait amené là ? Ne fus-tu pas sénéehal de 
ma COUT, insista Richard , et n'es-tu pas mort depuis un an ? 


= — Ouy . dist lescuier, seneschalx ay ie esté 
. De toute vostre court, mais je suis tr espassé ?. 


— Or ça, dit Richard, je voudrais Savoir quels diables t'ont 
ressuscité ? —Sire, n 'ayez pas espoir ue je sois ressuscité ; 


— Mais ie fais ma penance , 
At tous ceulx que vess tenir en ceste dance 
Que Helequin conquist du tout à sa plaisance :. : 


* Pour la Mesgnie M Las et les chasses fantastiques, voyez le 
chapitre IV. 


2 Raman de Richart. 
3 Roman de Richart. 
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— Et comment est-il si hardi, s'écria Richard , de venir 
chasser dans cette forêt, sans mon consentement ? ? Par la (oi 
que je dois à Dieu, je ne le souffrirai pas; je veux lui parler, 
et savoir de sa bouche qui il est. — Sire, vous êtes môn. maftre, 
je vous conduirai vers lui. 


Amys, se dit Richard, par fine amour t'en proy.' 

Alors l'écuyer mena le duc devant une épine où:s8 tenait 
Hellequin. Richard, dès qu'il l'aperçut, Mi domange quiF'avait 
fait entrer dans cette forêt sans en avoir obteau congé? — 
Dieu , répondit Su Le qui nous a ordonné de Re 
toute la nuit. sien 


Tant auons cheminé estant esmerveillés , r 
Que trestous nous en sommes honny et traueillez. 


Si souffrons-nous chascun tant d'angoisse et de peine, : 
Que pas né le pourroit-on dire ‘en la Fine DR 


En parlant ainsi, Hellequin descendit de l'épine , et. s'ossit 
sur un drap de soie que le sénéchal avait étendu à terre. Ri- 
chard s’informa où Helkequin et ses gens s'étaient pourvus du 
corps dont ils étaient revêtus. —- 1ls lui du à 


ÉHSSENES Que quant errer deuoyeni , 
Par le vouloir de Dieu maintes choses trouuoyent *. ; 


— Pouvez-vous savoir si je dois \ 
encore de demander le duc? — 
prévois qu'il vous faudra braver gr 
pendant, ni amis, ni ennemis n’: 
vous. Richard entendit cette prédi 
L'entretien terminé , il allait repi_….. __. us 


. l 


’ Roman de Richart. 2 Roman de Richart.. 
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Helleqpin, avant do le laisser partir, lui fit présent du riche 
drap d de soie sur lequel il était assis. Ce drap était d'un travail 
si extragrdinaire , que ni homme, ni femme n ‘aurait ‘pu 
dire de quelle. manière le tissu en avait été ouvragé. Richard 
emporta le drap sur son cheval. Tout en cheminant par la 
forêt, il lui vint à l'esprit que ce présent lui avait été apporté 
de l'enfer. C'est par bon voulair.qu'il m'a.été donné, se disait- 
il, mais, si je viens à rencontrer quelques méchants diables, 
iiisttenteroat :de; me J'ôter; quoiqu'il n:yait, point :d'ennemi 
| im Set et: sipuissent-qui fasse qualque chose à Hal ; 
saris que j'essaie sur lui le tranchant.de mon-épée,… 
“:Loicqnte tingelier qu'on vient de lire est raconté dns les 


chroniques, et rapporté à l’histoire de Richard L. Nous allons | 


faire connaître les variantes de cette rédaction nouvelle, à la- 
quelle se rattache le récit d'une autre fable : la Pérégrina‘ion 
à Jérusalem. 

Le duc Richard étant en son château de Moulineaux , alla 
s’ébattre dans le bois un soir apr ès souper avec toute sa suite. 
Tout-à-coup ils.entendirent un. bruit horrible et merveilleux, 
comme d'une grande multitude de gens qui s'approchaient. 
‘Le duë envoya un dases écuyers pour épicr ee que ce pouvait 
être. Après avoir examiné leur-manière de. faire.et leur gouver- 

‘memeont, l'écuver recofnat. que: les gens qui causajent un tel 
fracas , étafenit en roi et: su suite ,.qui avaient pris place saus un 
arbre, comme pour une séance royale. En langage vulgaire, 
on nommait cés sortes d’assemblées la mesgnie Hellequin ; mais 
c'était en réalité, dit le chroniqueur , la mesgnie de Charles- 

hs rot de France. L' écuyer rendit compte à 

il avait vu , ét ajouta que cette multitude 

abords du château , trois fois par semaine. 

| |  rassembla une centaine de ses plus preux 
| 5, et leur commanda de s’armer pour aller 
| x qui tenaient de telles assemblées sans son 
iers l'assurèrent que ,pour vivre ne pour 
mourir, ils ne Jui feraient défaut. 


ep eee 
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* Il advint donc que le duc Richard et sa suite ailèrent dresser 
leur embüche dans la forêt de Moulineaux, à l'entour de 
l'arbre où s'arrôêtaient le.rai Charles-Quint et'sa meagnie, In 
continent, comme entre l'heure d'entre chien <t: loup ils 
entendirent le merveilleux fracas, et vireut deux hommes 
étendre sur la terre un drap de plusieurs couleurs, ea. guise 
de siége royal. Le chef s'étant assis, toute la troupe vint le 
saluer et lui rendre hommæage eommeà un: roi. C8 qu'ayant 
vu, les chevaliers de: Richard furent pris d'une si vivo frayeur, 
qu'ils s'enfuisent çà at À , et laissèrent Le duc tout, seul, Mais 
lui, saute à deux pieds sur:1e drap, et conjurea le ekef de: lwi 
dire qui il est,.et quels gens Faeccompagsent : « Je.suia.le roy 
Charles-Quint, de France, qui, de ce siècle, suis ee 
et fais ma penitance des pechez que j'ay fais en ce mpnde., &t 
icy sont les ames des chevaliers et autres gens qui me: ser> 
voient, lesquelz, par les demerites de leurs pechez, font leur 
penitance', » 

Sur de oncle tions ; le-roi apprit à Richard.qu' ile al 
laient combattre les mécréants Sarrasins pendant toute la net, 
. et qu'ils reviendraient à l'aube du jour. :Rithard'déelara qu'il 
voulait les accompagner. Or, dit:.le:roi, « pour quelqüeiehose 
que-voies , ne laisse aller ce'drap sur:quoy te es et letien bien. 
Ainsi partirent le duc Richard Säns-Pêur , -Charles-Quint et ex 
mesgnie, faisans grant notse el tempesie. Quand vit une houre 
après minuit, Richard entehdit tiater la clecho d'ane abbaye : 
il demanda quelle était cette cloche, et dans quel pays ils 
étaient. Le roi répondit que c’étaient les matines qui sbnnxient 
à l’église Sainte-Catherine-du-Mont-Sinaï. Le duc ne wulut 
point passer outre sans fâire ses dévotions , comme il avait vou 
tume. « Tenez ce pan de drap, et ayez soi: d’être ‘toujourp 
dessus , dit alors le roi, vous prierez pour nous , et au: retour 
nous irons vous quérir.» Le due Richard vint avec le paride 
drap que le roi lui avait baïllé , il entra dans l église , "et-fis 08 

sos hautes 
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uraison à Diee et à madame:sainte Catherine. Ses prières ter- 
minées, il parcourut l'église , admira une foule de richesses, 
de prétièuses reliques , de merveilleuses raretés, ainsi que des 
carcams et autres ferrements de prisonniers. Comme il vint à 
entrer en la chapetle dédiée à la glorieuse vierge Marie, mère 
de Die, il-reconnat un sien chevalier ; son parent , qui servait 
en ve lieu. poûr gagnet sa vie. Il y avait sept ans que ce che- 
valier uvait ét6 fait prisonnier en la bataille des Serrarins ; mais 
un rebigieux l'avait pleigé , afin qu'il pût tenir prison céans. 
Le ducs'approdha de son chevalier, et lai fit plusiewrs questions; 
celui-ciraconta son aventure , et dit qu'il servait ainsi, fauts 
d'avoir trouvé un’ messager pour mander. en son pays, qu'on 
vint l& délivrer par rançon ou par échangè. Mais le duc ne 
dégusa point au ptisunnier , que sa femme se croyant veuve, 
sYtait-flancée à un autre, qu'elle devait épouser dans trois 
jours; que lui , "Richard , s'il plaisait à’ Dieu, assisterait aux 
épousailles, parce qu'ilen avait pris l'engagement. Le chevalier 
se trouva dans üne grande affiction, et conjura le duc de dire 
àisa femme qu'il vivait encore. — Elle ne me croira pas, ob- 
serya Richard, -— Si:fait: vous lui rappellerez qu’en me sépa- 
rent d'elle ,:je pris.à son doigt son anneau d'épousée, que je 
le :partageasi en deux parties, dont l’une lui est demeurée ; 
j'ai gardé J'autre ; et je vous la donne , à charge de la lui re- 
mettre ; comme preuve de la vérité. —Or, bien, répliqua le duc, 
aiisi $éra foit; ja:lui dirai es surplus, qu'avec le bon vouloir 
de Dieu, je mettrai tout en œuvre pour obtenir votre déli- 
vrance. Le chevalier demanda. à son tour au due comment il 
était venu daës cd pays, et par quel miracle il:se promettait 
us si prompt retour. Tant devisèrent de ces choses et d’antres, 
que les Matities prirent fin. Alors, le duc oyant venir le roi 
et:saimesgnie , -prif congé du chevalier... 11 les retrouva à la 
pbrte.de L'église, qui:s’ei revenaient ; mais si battus et navrés, 
que c'était pitié. Le.düc reprit son pan de drap ,:et s'élança à 
la suite du roi Charles-Quint et de sa mesgnie, cinglant comme 
vent et tempeste, Quand l'aube du jour vint à poindre , le duc 
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s’affaissa pour dormir, las et fatigué qu'il était. Mais, en se 
réveillant, il se trouva tout seul au bois de Moulineaux, sous 


l'arbre où il avait accosté le roi Charles-Quint. Le duc rendit . 


grâce à Dieu de l'avoir ramené sain et sauf. Tantôt.après, il 
quitta Moulineaux, et vint. à Rouen , en vue d'accomplir son 
message auprès de la femme du prisonnier. La dame fit quelques 
difficultés avant de se laisser persuader que son mari était 
encore vivant. Mais, lorsque le duc lui ayant présenté l'anneau, 
elle en eut réuni les deux parties, elle protesta devant tous 
qu'ellé attendrait son mari et seigneur, puisque Dieu lui avait 
fait la grâce d'en avoir une vraie connaissance. 

Richard se mit à la recherche de ses chevaliers. Plusieurs 
étaient demeurés cachés, ça et là, au milieu du bois, tant leur 
frayeur avait été grande. En l'honneur de la glorieuse vierge 
Marie , et de sainte Catherine du Mont-Sinat, il fit de magni- 
fiques donations à l'église , et institua aussi un service solen- 
nel, pour alléger la pénitence du roi Charles-Quint et de sa 
mesgnie ; puis délivra, en échange du chevalier, un amiral 
sarrazin qu'il avait retenu jusqu'alors prisonnier dans sa 
maison. De retour en Normandie, le chevalier retrouva sa 
dame après sept ans d'absence ; elle avait abandonné son nou- 
veau fiancé, et attendait son loyal seigneur , avec lequel elie 
vécut de longues années. 

On voit que la première partie de cette fable, en ce qui con- 
cerne l'apparition de la chasse nocturne, diffère pen des détails 
que nous fournit le roman. Ilest donc facile de reconnaître ( que 
l'une et l'autre rédaction se rapportent à des traditions iden- 
tiques. La seule variante digne de remarque, c ‘est la substi- 
tution du nom de mesgnie Charles-Quint : à celui de mesgnie 
Hellequin. Qu'était-ce que ce Charles-Quint, que le: chroni- 
queur dit avoir été roi de France? On ne peut avec justesse le 
considérer comme un être chimérique; car nous verrons 
ailleurs qu'il était dans les habitudes de la crédulité populaire 
de donner pour chef à la chasse nocturne quelque personnäge 
réel, appelé, en vertu de ses crimes fameux , ou même de ses 
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actions héroïques, aux honneurs de cette diabolique apothéose. 
Nous serions donc portée à supposer que ce Charles-Quint 
n'est autre que Charles-Martel, qui fut condamné , après sa 
mort ,. à combattre les Sarr azins, comme il l’avait fait pendant 
sa "vie ; les victoires glorieuses qu’il avait remportées contre ce 
peuple ‘infidèle ne l'ayant point absous aux yeux du clergé de 
ses envahissements sur les ol et sur les droîts de l'Église. 
Frodoard raconte, en effet | que saint Euchère , évêque d'Or- 
léans, fut ravi dans Fautre vie , et qu ‘il vit Charles-Martel tour- 
ment; , tiennent la balance de justice 
surer de la vérité de cette révélation 
à soin de publier, saint Boniface et 
se rendirent au lieu de la sépulture 
vert son tombeau, il en sortit un 
t trouvé vide et noirci comme si le 


qui quitte sa famille et son pays pour 

des périls, une renommée glorieuse 

:s, ét trouve au retour sa femme 

autre époux , est une de ces fables 

ientées de toutes les manières , et 

1d nombre de ses héros. Ainsi, 

>, c'est Charlemagne qui, après 

Hongrie à convertir les palens, 

r l'assistance miraculeuse d’un 

* où sa femme Hildegarde doit 

mpereur entre dans l'église où 

pe proper e ee vevevuss, ve JA s'asseoir sur le trône impé- 
rial, en posant sur ses genoux sa large et redoutable épée. 

_Les prêtres qui s ’assemblent pour célébrer le service divin , 
,$pnt saisis de surprise et d’effroi à la présence du majestueux 

vieillard, et par l'effet de son regard courroucé. « Qui êtes-vous ? 


gu Micheict, Histoire de France, t, 1, p.29t. 
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Jui dit l'évêque 'en s'avançant revêtu de ses habits ponitificaux. 
—Qui je sûis? s'écrie Charlernagne d’üné voix tonmanté; ne 
me reconnaissez-yous pas ? Je suis votre empereur, que vous 
deviez servir, que vous avez trahi! » L'évêque sé jette dansises 
bras” le peuple le salue avec des acclamrations idd' joie: pitis 
Hildegardé bénit le ciel qui lui a rendu son:époux." 4 

On:trouve éncore, dit M. Marmier, uh grand'nombre de 
wariantés de -cette histoire qui rappelé I6 dénouérhent @é 
l'Odyssée ; dans les divers livres de légendes , 'nothtmmait'en 
Allèémagne, dans celtes de Mœringer et dé Henry=le-Tibt : ‘en 
Espagne, dans la romance du comte d'Irlos ; er Franche!:Comté: 

dans la chronique dé sire de Palud?. : LUS MES 
Ailleurs, dans lés traditions normandes, cétte’ aventure rô- 
manesque est rapportée, non plus à un chevalier contemporain 
de Richard Sans-Peûr , mais à Guillaume-Martel, sefgneur'de 
Racquevilte et de Saint-Vigor, chambeHan du roi Chatiés VE, 
et porté-oriflamme de France, à la HÉTAMIE dconre où ñ 
fat tués. 

Peut-être voulait-on, par la conclusion rassurante -de cette 
légende tant de #is répétée, calmer les inquiétudes, affermit 
la résolution de ceux qui se’ préparaïent à quetque éntreprisé 
lointaine et périlleuse , et craigñaient, avec raison, de côtti- 
promettre, par une trop Tongue absence, leur bonlieur G& 
mestique, ou DAeRer ue drofs d LUE et Le chef dé 
famille. 

La Chronique de Ne qui hous fournit té récit Mira 
culeux de la pérégrination de Richärd I à Jérusalem; nous 
transmet, aïlleurs, sur une expédition en'Térre:Sainte, attri 
buée cette fois au fabuleux Richard, fs du juë se, ee 


1 X. Marmier, Traditions d’ Allemagne ( Rev ue de Paris, ‘année 1833, 
t. XXXVIII, p. 181 et 182. 
2 Idem. 


3 Nous raconterons cette curieuse tradition et plusieurs histoires ana- 
* logues, lorsque nous traiterons plus loin des légendes romanés ES 
8 ! p 8 
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ques, détails qui.n'ont point d'autre intérêt que de rappeler 
les traits prinoipenx de d'histoire de Richard Cœur-de-Lion , 
d'eprès laqualle.ils-ant yraisemblablement.été calqués.  , 
- .Ae:febulenx Richard , au dire du chroniqueur, quitée son 
pays et.re diniga d'abord vers Constantinople. Aussitôt après 
son arrivée , 'empeseur Constantin sixième, averti que l'un 
des-dénse pairs de Françe habite sa ville, le mande. auprès de 
bei 66 lui rendles ples grands bonnewrs.pour Lamour du rai 
Charlemagne. Le duc. Richard et,sa suite aident l'erapereur à 
semhattre les iafñdèles ; mais Charjemagne ,en personne, vient 
réjnindre son. féal Richard, et , de conceri..ils font lever le siége 
d’Antioche, à la confusion des eanamis, Après cette victoire, 
ils, cipglpnt jusqu'au port d’Acre : les Turcs, empressés de 
ghanser ces audacioux conquéranis , font plusieurs.sorties de- 
+pné les-murs de la ville ; par les prouesses de Richard, ils sont 
battus encore un, fois, et leur chef, un amiral du soudan, 
nommé Baudras, devient le prisonnier de natre héros. 

Charlemagne disparaît de la scène, Richard continue son 
pélerinage jusqu'agérusalem ; c'est à qu'il rencontre, parmi 
Jesiafidèles. un terrible géant qui avait nom.Ajax, ct qui 
était spigpeur de la cité de Baruth. La-géant propose un défi 
aux chevaliers chrétiens ,. sous condition de leur livrer Baruth 
sil'un d’entre.eux remporte La victoire. Richard accepte le 
combat ; il terrasse Le géant , et lui coupe la tête. Satisfait de 
la gloire qu'il s’est acquise par ce beau fait d'armes, notre 
héros se propnse de retourner en France. Malheureusement, 
Aou,vaisspau fait naufrage .snr les côtes d'Alexandrie, on le 
ratiant.prisounier dans cette ville ;.après.septans de captivité, 
M pst livré en,échapge do. l'amiral Baudras”.., 

Reprenons maintenant l'analyse du roman où nous l'avons 
Inerrompus: c'est-à-dire au moment où Richard Sans-Peur 
s'en retournait avec lé drap royal dont Hellequin lui avait fait 


1} Gronicques da Nurmendie, édition de 1483. Se Richard, fils 
du Ave-Auber ss es 4 
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présent dans leur entrevue: Éichard ne se -lassh point de 


thevaucher toute Ja nuit, et comrne la luné''êtat dlire ‘et: 


dans son plein , il distingua sur la route une fontaine ‘près de 
laquelle se trouvait un très beau pommier convert @e feuillage: 
et chargé de pommes telles qu'on n’en éowniaiésalt pas: d'urie’ 
espèce semblable. « Par ma foi, se dit RichHit, ‘fe saisitdut 
ébahi que les charbonniers qui passent ici nütietijour-nasent: 
point encore cueïtlr les fruits de cét arbre ‘pr: hiün shuvèsr 
Jésus, je les en tiens pobr fous. »'En ‘parinèt sinéii! Ride 
Richard cueïllit trois pornmes; les tacha 'dans-vew /sebny Jet 
s'en revint à Rouen ‘dormir'aprés mitiuit. Le: loendbmiaim, id 
se leva à l'heure de prime, ayant été entendre % messe à 
Notre-Dame , il porta à l’offrande le drap de Hellequin pour 
décorer l'autel. La messe dite, il retourna dîner au château, et, 
sur la fin du repas, iLfit atteindre les trois pommes, qui avaient 
été déposées , par son commandement , en de riches étuis.” 

Le duc montra ces pommes à tous ceux qui étaient présérits, 
et proclama à haute voix que, s’il était uh homme de sa mei- 
gnie qui pôt , avant l'heure de Compdhies , tsatrouxer.le pom- 
mier qui produisait de teis fraits, celui-là serait assuré de ne 


marquer de rien à l'avenir... 4. 


Son pain cuit lui donra a trestoute sa vid". : +: . 


Alors Richard baïlla à toute sa gent Les enscignes certaines 
auxquelles on pourrait reconnaître. le beau ,ppmmier que : il 
leur deuisa. Plusieurs se mirent en route pour le quérir, 
cherchèrent long-temps par la forêt ; mais ne tfouvèrent 
point de pommièr ; adotit furent obligés de s'en retourner 
comme ils étaient venus. .Ce que voyant, le-duc Richard fit 
ouvrir les trois pommes , et planter les PÉRIne dans ses TÉTENE 


Aux pommiers qui ên dort alla metteg SON, ROU ns 
Encore les pommiers de Richard les nomme.on°, , 


‘ Roman de Richart. 2 Roman de Richart. 


me 
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Aprèsde roman, Benoist de Sainte-More est le seul chroni- 
queur.gni #4 rapporté ce conte. Quant aux deux suivants, 
non semlement.ils sntrent aussi dans la composition duroman, 
maisiils sont.cités par Wace,. Benoist de Sainte-More et la 
Ghropique de Normandie. , 

Unereutre quit que.le duc cherchait aventure, il arriva 
davastiunp-chapellg qui.n'était plus hantée de personne. Mais, 
a temps dela gent palenne, ce lieu avait été habité, et 
emhmsa il.x ayait.eyu un cimetière, on y voyait encore beau- 
a le tombes." Cet endroit était alors si désert, qu'à plus 

d'unsdieue à l'eptour, on ne rencontrait ni village ni maisons, 
ni _— hors un grand if, 

h ” ôù ñ vehz mena grant estrif?. 

Richard voyant la porte du moustier entr ‘ouverte, et lu- 
mière à l intérieur , descendit de cheval et entra pout dire ses 
oraisons. 

Tout au milieu de Ja chapelle gisait une bière hidéuse, 


1 


“ * D'une eschéle Hide'et pourrie, . .: 
* . ‘Assise sur dous granz quarreausi. 


La tête et les pieds du mort se laissaient voir: affreusement 
à travers les ais disjoints, et le visage était couvert fors seule- 
ment d'un vil suaire ensanglanté. Cependant, le duc Passa 
outre , ‘et $'étant agenouillé; déposa ses gantelets sur les 
marches de l'autel, puis se prit à dire ses prières, 


7. . Sa cupe à batre e sa peitrine *, 


tal ‘it ouït un étrange frémissement à l'intérieur 
de läbière, ét dés cris foreenés , à faire crouler la couverture 


" La Chronique de Normandie indique ce lieu comme étant situé à 
quelque ‘distance de Baons-le-Comte ( village. ) 

? Benoist de Saiute-More, v. 25,041. 

3 Jdem, v. 25,062. 


À Idem, V: 25,073. 


a 
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du mostier. Alors le duc, détournant la tête, vit le mort 
qui tentait de se lever ; sans aucune épouvante., il Jui ordonna 
avec mépris de se tenir en repos: 


Tornez arrère , couchez: vos ‘. ! ot 4 


Le mort fit mine d'obéir, mais, tandis que le duc recom men- 
çait son oraison , il se dressa sur son séant et saillit vitenrent 
hors la bière. Adonc le duc Richard voulut sortir, en un trait 
tira sa bonne épée ; mais le mort se jeta à la traverse ‘barra 
le passage au dué, et l’accola si étroitement, que celüi-ci y 
aurait eu la fin de sa vie s’il n°eût transpercé le maudit d'un 
seul coup. Le corps jeta un cri épouvantable ; puis, à deux 
mains, se saisit d'un énorme chandelier de fer, et, “tout « en 
fureur, le lança à Richard. 


.. Ne l’ateinst pas, Deus l'en _ | Es 
Parmi les ais delusferi, “à 
E par mi les quarreiaus serrez : 


Plus de dous piez i est entrez ?. ds 


Par saite du violent effort avee tequel il'avait lancé son 
coup, le corps trébueha'et retoniba à plat dans sa bière. 
Alors, Richard sortit de l'église, détache son cheval, et déjà 
son pied s'appuyait sur l'étrier, quant il se ressouvint de sés 
gafftelets, qu'iavait, par oubtiance , laissés .sar les marehes 
de l'autel. Tout aussitôt , il retourne les chercher, entre dans 
l'église , fait une adoration à la vierge Marie, sans daigner 
seulement tirer son épée. De fait, il n’en était pas bebéôin, 
car le maudit gisait à terre, blessé et sanglant, mais'plas 
horrible que pitoyable. À cause de cœtte aventure ; le ducrfit 
publier par toute sa terre que cliacun serait tenu de "veiller, 
pendant une nuit, le corps de ses parents on amis défunts. 
Cette coutume s'établit promptement en Normandie, el, de ne 
se répandit en tous lietx SN ni .. 
On doit reconnaître, dans cet affreux cadavre, qui ressuscite 


‘ Benoist de Sainte-More, v. 25,0%. ? Ider, v..25,150, . ,.r 
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au fond de sa bière, et laisse échapper de ses blessures un 
sang frais et vivant, le Loup-Garou considéré comme Vam- 
pire d'après les superstitions normandes. Un fragment manu- 
sefit, relatif à l'histoire de Normandie, trouvé ‘dans les 
papiers de D. Mabillon , classe le fait que nous venons de 
rapporter parmi les aventtüres miraculeuses survenues au 
jeune Richard I}, pendant un voyage en Écosse, et désigne le 
hideux revenant sous le nom de Gargarouf!. 

Dans la chronique de Normandie, l'aventure que nous 
“venons de raconter est intercalée dans le récit d'un autre fait 
miraculeux , attribué à Richard 1, et qui n'est point men- 
tionné ailleurs. Un jour que Richard était endormi dans 
son lit, à Saint-Ouen de Rouen , il songea qu'il voyait le diable 
entrer dans le dortoir des moines de Fécamp, avec une massue 
à la main, dont il voulait tuer les moines endormis, et que 
lui, Richard, entrant dans le dortoir du côté opposé, luttait 
avec le diable, et sauvait les moines d’une mort certaine. 
Eveillé tout aussitôt, le duc descendit à l'écurie, sella son 
cheval, monta dessus, sans appeler écuyer ni varket, vint 
aw portier, se fit-ouvrir, et se mit en route pour aller à Fé- 
camp. ( C'est pendant ee voyage que Richard entre dans une 
ehapelle-abandonnée, et lutte avecke cadavre d'un excommunk, 
comme nous avons dit ci-dessus. )} Arrivé à Fécamp, le@uc 
heurta à la porte du monastère, et le portier, qui le eonnais- 
sait, Jui ouvrit. Comme c'était un peu après minuit, Richard fit 
évoiller l'abbé, puis ordonna à cælui-<i de faire descendre tous 
ses, moines dans la cour. « Sire; dit l’abhé, il y en a de jeunes, 
mais il y en.a-un qui a plus de cent ans, et qui depuis dix 
ans n'est sorti de son lit. Qu'ils viennent tous, dit Richard, et 
qme.nul ne demeure. » Ainsi fut fait. Quand ils furent tous pré- 
sents, Richard.s'agenouilla , et joignant les mains, dit: « Mon 
Dieu , mon créateur , que votre. volonté soit faite. » A peine 


* Manuscrit de la Bibliothèque du roi, 5072, cité par M. Francisque 
Michel, Cronique dé Normandie, Préface, p. xli. 
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avait-il prononcé eette parole, que le dortoir et: l'infirmerie 
s'écroulèrent, et qu'il n'en resta pas pierre sur pierre". ::" 
La sagesse et le courage de Richard l'avaient mis en si 
grande considération, même auprès du :diable, . son- ân- 
tagoniste , que celui-ci ne dédaigna point de s’en référer à l'ar- 
bitrage du duc pour la défense de son propre droit. Voici le 
fait> : 11 y avait alors, en la riche abbaye de S.-Oüen de Rouen, 
un moine sacristain , homme de très sage ‘direction êt bone 
renommée. Or, c'est toujours à l'encontre des plus vertueux 
que le démon dressé sès piéges les plus subtfl$. Y1 advint doné 
que’ ce sage moine vit un jour dans l’église , où elle faisait ses 
dévotions , une jeune dame si fraiche en couleur, et de beauté 
si avenante, qui en fut merveilleusement enamouré. Cette 
passion le mit hors de son entendement, au point qu’il n'éut 
plus de pensée ni de désir que ce ne ft pour la dame, et tant lui 
fit de prières et lui tint de beaux discours, qu’elle lui accorda 
de venir passer la nuît avec elle. Quand le soir fut arrivé,et les 
moines bien endormis, le sacristain sortit de l'abbaye, le 
cœur frissonnant de joie, et se dirigea vers li demeure de 54 
mie. Mais, chemin faifant, il se prit à réciter les heures de 
Notre-Dame, moins à dessein, peut-être, que par pieuse 
réminiscence. Comme il lui fallait traverser une petite ri- 
vide qui courait sous les murs du couvent, et qu'on ap- 
pelle Robec, arrivé devant la plänchette qui servait dé pas- 
sage, il met le pied dessus; alors, soit qu'il eût glissé ou 
autrement, il trébuche ; s'empêtre dans sa longue robe, ét 
se laisse tomber dans f'eau. La chute fut si fatale, qué Île 
pauvre moine n'eut point à se défendre contre la mort. Aus- 
sitôt , le diable, aux aguets, se saisit de son ame, et veut 
l'emporter en enfer ; mais un ange arrive d'autre part, réclame 


' Cronicques de Normendie, édit. de Le Talleur, 1487, in-fol., ch. Lvxr. 


+ Ce conte est cité dans le Roman de Row, dans Ia Chronique de Be- 
noist de Sainte-More, dans le Roman de Richart, et dans la unique 
de Normandie. 
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l'ame en peine, et chacun de l'entraîner de son côté.—-« Tu me 
fais. Loré&, disait la démon: cette ame est gibier d'eafer'; je lai 
surprise sur la route du péché mortel. 


17 “'Moc'i ju te truverai, 
À AO eR Dex , te jugerai'. 


— Non pas. répliquait l'ange, le péché n’a pas été commis, 
et peut-être le mojng eût-il rebroussé chemin ayant d'arriver 
à male œuvre.» Là-dessus, le débat s'engage de mieux en 
mieux, AVES Un égal échange de bonnes raisons, ce qui, soit 
dit e9 passant . est d’un bon exemple pour la sophistique des 
avocats de toutes causes. Toutefois, l'ange et le diable. s'ac- 
cordèrent d'aller par-devers le duc Richard lui exposer le 
fait, et de s’en tenir à ce qu'il ordonnerait. Hs trouvèrent le 
duc eu san lit, lui contèrent le cas en faisant valoir chacun 
leurs raisons. « Allez, dit Richard après qu'il eut brièvement 
songé, remettez l'ame du moine en son corps, et replacez 
celui-ci à l'endroit où il se Jaissa çhoir : s’il fait seulement un 
pas vers pa mie , le diable s'en saisira, mais s'il retourne en 
arrière, je veux que paix lui soif faite. » Ce que le duc ordon- 
nait fut exécuté. Or, le moine, remis en, son premier état, 
recula tout aussitôt... comme s'il avait. eu. vision du diable, 
et, battant sa coulpe, retourna .à. sa cellule se blottir au 
fond de son lit. Le lendemain, le dug Richard alla visiter 
l'abbaye ; le moine, tout dolent , ne fit point difliculté de 
confesser son péché. ,Car ses habits, ençore mouillés, témoi- 
gnaient contre Jui. 1] raçpata ce. qui s'était passé, en pré- 
sence de l'abhé et de, taus ses moines, et, depuis ce jour, il 
vécut très dévotement, en parfait religieux ; ce qui n’a point 
rrphehé Je populaire de dire longtemps, par gaberie : 


noi $lre muine,'suef alez . 
AL passer planche vus gardez ?. 
SR MR 2 RE, ie | 
.….".WorRan, de. Roy, Lt. +, R- 283, V. 5550. 
 hi;, Ÿ. 1, ?. 288, v. 5666. 
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Ce miracle est cité, dans la Légende dorée, au nombee de 
ceux qui ont donné lieu à l'établissement de la fête de. La Con+ 
ception , et tout l'honneur en est attribué à l'intervantion de 
la vierge Marie, que le moine n'avait point cessé dt ne 
même en allant pécher :. 

Si le lecteur n’est point lassé de la multiplicité de. nos pré- 
cédents récits, et sj sa curiosité n’est paint complètement hlssée 
au sujet des ayentures merveilleuses du duc Richard, nous 
pouvons, sans crainte d'être taxée d'une vaniteuse forfanteria 
de conteur, affirmer qu'il ne s'est point encore rançontré 
dans la vie de notre héros un épisode aussi. prodigieux que 
celui que nous nous proposons de raconter.en cæ moment. 


A Richard le Normant aduint maintes merveilles, 


Vers celles que vueil dire elles sont nompareilles 
Quon puis dire de bouche ne escouter doreilles*. 


‘On se souvient que le duc Richard avait recueilli un mé- 
chant diable, en forme d'enfant, qu'il faisait élever avec 


‘ On sait que la fête de la Conception reçut le surnom de Féte aux 
Normands, à cause de la prompte faveur avec laquelle l'institution de 
cette fête fut accueillie dans ‘notre province. Wace, d’après saint 
Anselme, explique, par un récit merveilleux, autre que celui que nous 
venons de mentionner, l’origine de la fète de la Conception. Ua certain 
Helsin, abbé de Ramsay, ayant été chargé par Guillaume-le-Conqué-. 
rant d’une mission dip'omatique auprès de Suénon If, roi de Danemark, 
fut assailli à son retour par une vivleute tempéte. Il adressa À la 
Vierge une prière fervente ; aussitôt lui apparut un majestueux per 
sonnage, couvert d’habits pontificaux : « Helsin , lui dit-il, vous pouvez 
être sauvé du naufrage, mais à une condition seulement, c’est que 
vous promettiez qué vous célébrérez la fête de la Conception de la 
Vierge. — Et quel jour devrai-jé célébrer cette fête, dit Helsin ? — Le 
huit décembre.—Quel office dirai-je ?—Le même office que eeloi du jour. 
de la Nativité, avec cette seule différence que le mot, Yefñvifé: sera Fam- 
placé par le mot Conception.» Helsin promit de se soumettre pieusement 
à la condition qu’on lui imposait , et, de retour dans son äbbaÿe, il 
se hâta de célébrer, au jour dit, la nouvelle Fête de Marie. (Voyez le: 
poème de l’Établissement de la fête de la Cosnepñion; par jWace; palié 
d’après les manuscrits originaux, par G. Mançgel £t G.<S. Trébutien, ).., 

2 Roman de Richart. 
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ghañd:suin". La petite fille profita si bien chez sa nourrice la 
forestière , qu’elle était aussi avancée à l’âge de sept ans ‘que le 
sént''d'ordindire les autres enfants dans leur quatorzième 
atñéb: Mauvüise hèrbe croît toujours assez , dil' la sagesse de 
nos pères ; méfiez-vous donc des éducations précoces; c’est 
stuaidhasant s'il n'y à quelque diablerie qui s'en mêle. Mais 
leo Richard était bien loin de soupçonner la trompérie de 
Péntienri ; éar la beauté de sa jeune ie s'était insinuée 
dans Son éœur. ‘:: : 

*'A'cètte époque, tous les barons de Nofmandie , tänt petits 
que grands, ‘formèrent un consistoire, et prirent énsemble 
la résotution d'aller trouver leur seigneur et duc. If voulaient 
lui représenter que le bien de l’état exigeait qu'il prit pour 
épouse une noble dame qui lui donnât des héritiers appelés à 
lui succéder dans le gouvérnement du paÿs. Lorsque Richard 
eut entendu la requête de ses barons, il dit qu'il était prêt à 
faire ce qu'on demandait de lui :.« Apprenez, cependant, 
ajouta-t-il, que j'ai fait élever une jeune fille, qui a mainte- 
nant sept ans accomplis; je ne EL jamais trouver une 
épouse qui soit plus belle ou plus à mon gré ; c’est elle que je 
désire prendre pour femme. — Sire, dirent les barons, que 
Dieu vous accorde la joie d'être-son époux ; prenez-h , puisque 
votre eœur s'y ést adonné.» On fit venir promptement la jeune 
fille et l'archevêque de Rouen bénit le mariage du duc Ri- 
chard ayec elle. Sept ans se passèrent encore, et, soit dit 
sans intention épigrammatique, Richard véout en aussi bonne 
intéfigerice avec le diable, qui étaît devenu sa femme, que s'il 
eût épousé aucune des plus gracieuses dames qui vivaient à 
cette époque. Les sept ans acaomplis , le diable-femme s’ima- 
gina de faire la:malade , et fit mander le duc auprès dé lui: 
«Sire, ‘dit-il d’une voix dolente, je me sens bien malade, et je 
crois que je vais mourir ; c'est pourquoi je vous supplie, par 
vatre merci .. de m'actroyer la demande que je vais vous faire. 
—-Parlez, répondit te duc, et j'emploierai tout mon pouvoir à 
vous'combtdire. — Sire , reprit alors la fausse épouse, je dési- 
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rerais être enterrée dans une chapelle qui est située au milieu 
de la forêt dans laquelle j'ai été élevée, et qu'auparaxant vous 
y veilliez pendant une nuit auprès de mon cercueil, — Dame., 
s’il faut que j'aie la douleur de vous voir. trépasser, laissez- 
moi amener un chevalier pour me servir de compagnon et 
veiller avec moi. » Richard ayant affirmé de nouveau à sa femme 
qu’il tiendrait la promesse qu’elle avait exigée, alors cette 
malicieuse créature se prit à contrefaire la morte ; et le duc, 
la cuidant vraiment trépassée, ordonna qu'elle fût portée, dès 
le soir même, dans la chapelle de la forêt. 

Quand le corps fut déposé dans la chapelle, où brillaient 
maints cierges et luminaires, l'archevêque accompagné de ses 
clercs le bénit une dernière fois, et recommanda à Dieu 
l'ame de la duchesse. Après l'office terminé , le clergé retourna 
à Rouen, et Richard , pour accomplir sa promesse, demeura 
auprès de la morte, avec un seul chevalier. 


Luy et le cheuallier la nui et veillerent la 
En regrettant sa femme que si ieune espousa ‘. 


Mais, vers la minuit, Richard fut pris de sommeil. A peine 
fut-il endormi, que le corps s'étendit avec tant d'effort dans 
la bière , qu'elle se rompit par éclats. En même temps ua cri 
terrible fit retentir toute la forêt. Richard ne ressentit au- 
cune frayeur ; seulement il saillit son épée hors du fourreau, 
et la posa sur ses genoux. Aussitôt le corps de s’écrier : « Hé 
quoi, duc Richard, on parle de vous en tout pays pour votre 
hardiesse, on dit que jamais vous n’eûtes peur, na prime na 
complie, d'aucune personne vivante ; et voilà que , pour une 
femme morte, toute votre chair a frémi. — Par ma foi ! reprit 
vivement Richard, vous faussez la vérité, 


Car onques pour personne ma coulleur ne muay :. 


Mais, dit-il encore, par dépit, que le vrai Dieu seigneur 


‘ Roman de Richart. 2 Roman de Richart. : 
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vous enuoît malle grace. N'étiez-vous pas morte quand on 
vous a mise agjourd'hui dans le cercueil? -— Non, j'états seu- 
lement pâtnée: par une violente soif qui m'a prise dans la 
vesprée, et, s'il ‘est vrai que vous m'ayez jamais aimée d'a- 
mour’, faites ce dont je vais vous prier. A l'issue de cette forêt, 
il y'a one plaine où se trouve une fontaine , ombragée par un 
grand arbre ; les bergers ont laissé là un hanap avant-hier : 
servez-vous en pour puiser de l’eau, et venez me l’apporter. 


Le nn 
« Mieulx ne me pourries ma sante auancer '.» 


Richard obéit à l'instant ; mais ce fut folle idée de sa part, 


ar , pendant son absence, le corps se leva et alla étrangler le 
chevalier, qui jeta un si fort cri, que Richard l’entendit et en 


fut tout en émoi. Alors, le duc se hâta de revenir sur ses pas ; 
en arrivant dans la chapelle, il ne trouva plus ni feu ni lu- 
mière ; il s’en vint droit au cercueil, mais le malicieux démon 


. s'était déjà enfui : « Méchante et trompeuse créature , s’écria 


Richard, 
Mas-tu si engigne 
Quen tant mon chevalier as mort et despece : ne 


« Prends garde à toi, cependant, car je jure par le Dieu qui 
fait courir la nue sous le firmament, que si jamais je te ren- 
contre en mon chemin, je te pourfendrai de mon épée.» Richard 
teilla jusqu’au jour le Sud de son chevalier, qu'il déposa dans 
la bière vide. | 

Quand: vint l'heure de prime , l’ ibevaque et le clergé ar- 
rivèrent à la chapelle, pour chanter le service de la duchesse. 
‘Richard s’avançca à leur rencontre, et conta devant tous sa 


‘triste aventure. 


« Ne chantes, dist Richard , seigneurs, plus pour ma “ou 
Les. grans diahles d'enfer en puissent porter lame °. 


 L'archevêque essaya de réconforter le duc : «Sire, n'ayez 
“frayêur ni doute ; nous savons que l'ennemi a le pouvoir de 


1 Roman de Richart. ? Roman de Richart. Ÿ Roman de Richart. 
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tenter nuit et jour tous les chrétiens. — Ah ! reprit Richard , 
je suis tellement déçu , que je fais vœu de ne point reprendre 
femme en mon lit, avant sept ans et plus.» Et. pour tenir 
sa promesse , le duc, après avoir fait enterrer très pompeuse- 
ment son chevalier, alla se renfermer dans la belle abbaye 
de Fécamp, dont il était le fondateur. Alors , il donna congé 
à toute sa gent, ne gardant avec lui que son quens son cham- 
‘ bellan et son économe. 


En paisible et deuote maniere se maiutint, 
Ainsi comwme reclus longue piece se tint‘. 


Quelle que soit l’étrangeté de cette légende , et sauf les dé- 
tails qui lui appartiennent en propre , elle n’est point, quant 
au fait principal, particulière à Richard Sans-Peur. Les chro- 
niques flamandes nous apprennent qu'un certain Baudouin, 
comte de Flandres , et depuis empereur de Constantinople, 
avait épousé le diable en guise d’une très belle femme. Si ceci 
ne semble pas d'abord absolument miraculeux , le dénoue- 
ment de la légende prouve, cependant, qu'il s'agissait cette 
fois d’un cas surnaturel. En effet, la fraude fut reconnue par 
un saint moine qui exorcisa le méchant esprit, et sut le forcer 
d'abandonner la trompeuse figure sous laquelle il s'était 
caché ?. 

‘La belle Tiphaine , femme de Bertrand Duguesclin, fut re- 
gardée aussi, dans son temps, comme un personnage d’une 
nature suspecte. Les uns jugeaient que c’était simplement une 
fée ; mais ceux qui approfondissaient davantage, assuraient 
qu'elle n'était rien moins qu’un malicieux démon qui s'était 
associé au plus brave capitaine de France, pour le tenter nuit 
et jour. 


1? Roman de Richart. 


2 Madame Clément Hémery; Histoire des Fêtes civiles et religieuses, 
etc., du département du Nord. Pour une tradition analogue , voyez Ori- 
gine merveilleuse d'Éléonore de Guyenne, à notre section des Légendes 
historiques. 
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Les Chroniques de Normandie ne racontent point la légende 
dé Richard Sans-Peur, épousont le diable; elles nous disent 
seulement , que le diable se mit un jour en gaise d'une belle 
fille richement habillée, et apparut à Richard , fils du duc Au- 
bert, dans un bateau qui était mouillé au havre de Granville. 
Richard, en courtois chevalier , entra dans ce bateau pour 
converser avec la dame et admirer sa beauté de plus près. 
Le méchant diable ne perdit pas de temps ; il emmena le duc 
en pleine mer, puis il alla le déposer dans l'île de Guersy (sic), 
sur une roche très haute, où fort heureusement on vient à 
propos lui porter secours :. 

Dans le fragment relatif à l’histoire merveilleuse de Ri- 
chard IL en Écosse, dont nous avons déjà cité une partie , il 
est fait mention d’une rencontre de Richard II avec une de- 
moiselle qui était le diable?. Ce récit n’est pas semblable à 
celui qui précède , ce qui n’empêche pas qu'on ne doive re- 
garder ces contes, aux péripéties si diverses, comme des va- 
riantes d’une même tradition. 

A la suite de son aventure avec Gargarouf, Richard entre 
dans une forêt, et voit une demoiselle qui pleurait fort , à cause 
d'un géant qui lui tollait son héritage ; le duc promet pro- 
tection à la pauvre affligée. En chevauchant l’un avec l’autre, 
ils trouvent sur leur route un très beau pavillon ; ils entrent, 
soupent joyeusement à une bonne table, puis le duc hasarde 
une proposition d'amour , qui est accueillie avec faveur. Ri- 
chard songe à profiter de l’heureuse disposition de la dame. 


Cependant, tout en se désarmant, il récite ses prières , et fait 


le signe de la croix avec son épée. Dans ce moment, un violent 
coup de tonnerre se fait entendre ; Richard ne retrouve plus 
à la place de la demoiselle, qu'un diable horrible dont la hau- 
teur atteignait aux nues. Le méchant fantôme veut assaillir le 
duc ; mais celui-ci le contraint honteusement à s'enfair. 


1 Cronicques de Normendie : Histoire de Richard, fils du duc Aubert. 
2 Cité par Francisque Michel, Chronique de Normandie, Préface, p. xli. 
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La légende de Richard Sans-Peur est le pandæmonium 
des superstitions normandes. Robert Wace , et, après lui, les 
Chroniques de Normandie, récitent aussi un conte qui a 
quelque analogie avec les précédents, mais dans lequel nous 
voyons figurer, au lieu d’un diable, une sorte de fée chas- 
seresse de la même espèce que celles qui sont connues en 
Écosse sous le nom de fées vertes, et dont l'amusement parais- 
sait être d'attirer dans leurs lacs, grâce à des avances toutes 
gracieuses, d'infortunés chasseurs auxquels. elles faisaient 
payer leur bonheur d’ un moment par quelque épouvantable 
catastrophe. 

Le duc Richard étan 
Lande Corchef, dans L: 
suite, et se trouva dan: 
lande. Tout en regardan 
et une demoiselle qui 
avait son épée nue posée 
le duc, il se leva, prit sc 
le corps et la tua du cou] 
tion cruelle , fut très cou 
sur le chevalier , et, l’at! 
tête. Alors le loyal Ri 
cadavres ; il vit qu'ils 6 
se sentit d'autant plus 
Cependant, il voulut qu 
Dès le lendemain, il les 

Le troisième jour d’af 
sant cette lande, rencor 
richement habillée. Le ve 
attendait. « Sire, dit-elle, j'attends un homme. qui doit venir 
me trouver ici. » Alors le veneur la fit asseoir à ses côtés, l’ém- 
brassa , et elle ne se refusa point à ses avances. Quelquté temps 
après , il voulut s'éloigner , mais elle le saisit, ét''lé lafiça' à 
travers branches; il resta suspendu au fourchet'd'an arbre 
qui avait bien quarante pieds de hauteur. Lorsqu'il regarda en 
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bas, croyant l’apercevoir au-dessous de lui, elle avait disparu 
sans qu'il sût ce qu'elle était devenue: Le veneur demeura 
encroué sur cet arbre jusqu'à ce que ses compagnons, attirés 
par ses cris ; vinssent l'aider à descendre. Il leur raconta sa 
malencontreuse aventure telle qu'elle lui était advenue. 

Nous avons laissé le duc Richard en retraite dans l'abbaye 
de Fécamp. Lorsque le roi d’Angieterre entendit parler que 
Richard Sans-Peur cessait de chevaucher par toute la Nor- 
mandie , il crut que sa vaillance l'avait abandonné , qu'il n'é- 
tait plus digne de sa grande renommée , et il osa-se vanter 
qu'il saurait bien conquérir sa terre. Ils’en vint, en effet , avec 
toute sa suite et toute son armée, débarquer sur les côtes de 
la Normandie. Le bruit de cetévènement serépandit dans tous 
les lieux environnants, et la multitude accourut vers Richard , 
en s'écriant avec effroi : « Hâtez-vous, Sire ! pourquoi vous 
tenez-vous ainsi reclus, tandis que les Anglais sont entrés ? 
Avant huit jours ils auront tollu tout votre héritage, si vous 
ne venez promptement les chasser ». Le duc s’'émut à ces aver- 
tissements ; il commanda à chacun de prendre. les armes, et, 
lorsqu'ils furent bien armés et rangés .en bon ordre ,ilse mit 
à leur tête , et marcha à l'encontre des Anglais. 11 chevauchait 
en si grande hâte , qu’il précédait toujours sa suite de plus de 
trois portées d’une flèche hardiment lancée par un habile 
archer. Comme il avançait ainsi, il rencontra, en un grand val, 
un chevalier monté sur un cheval noir , et qui était lui-même 
plus noir qu'un Maure, et avait des dents plus blanches que 
le marbre. Ce chevalier salua Richard , et lui dit : « Sire duc , 
je suis venu pour guerroyer avec vous | 


Vos ennemis trestous me verres effiller '. 


. « Mais il faut que vous consentiez à m'aider à votre tour, 
lorsque j'aurai guerre à soutenir.» Richard accéda volontiers, 
sans tansson, puis lui demanda quel nom il portait. « Je 
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me nomme Brundemor, répondit fe noir chevalier, et je 
puis vous certifier que nul ennemi ne saurait vous attaquer 
tant que mon épée sera là pour vous défendre. » Richard ne 
reconnut point, dans le chevalier noir , le méchant diable qui 
avait été sa femme pendant sept ans. It le: prie ,‘:au:coatroire, 
de le conduire à k'rencontre des Auglaës : à quoi Brundgmon 
s’employa avec tant de:promptitude, que, entretiercé et inidi, 
les Normands purent livrer bataïlle; Ils combattirent si vail- 
lammeñt ,; que Ki victoire: leur demoeura.: Alors, les: ennemis 
prirent la faite en-désorüre. En vain Brundemon des renpe: 
lait au combat, leur proposant un défi en l'honneur deileurs 
dames , ils eourafent effrayés à travers prés et chanips,' atine 
voulaient rien entendre. Brundemor, voyant que tout: était 
fini, s'approcha du-duc , et lui dit : « Sire ,:ai-je fait à: votro 
gré? — Oui, répondit Richerd, vous êtes un preux chevalier, 
et vous m'avez rendu aujourd’hui un loyal- service ; mais, à 
telle bataille que vous me fassiez appeler, je ne cesserai point 
de combattre pour vous. — J'y compte , dit Rrundemor. » 
Là dessus ils se séparèrent. | Le 
Lors se sont départy Richard et ses gens tous | 
Qui retournent en lost de cueor ioyoulx". 


Trois jours après ce combat, il prit fantaisie à Richard de 
se donner le divertissement de la chasse ; it comniañda à 
ses veneurs de lui amener ses chiens, maïs il fat surpris de 
les trouver déchirés et naurez villainement. 11 demanda quelle 
en était la cause. «Sire, répondirent les veneurs, Il y a dans 
la forêt de Riquebourg un énorme sanglier plus'blanc que 
cygne , mais si méchant que nul chien courant ‘ou'lévrièr mé 
peut en approcher sans recevoir de cruelles blessures.» Richard, 
en écoutant ces détails, eut grand désir de s'emparer du Sanr- 
glier ; il déclara qu'on chasserait dans la forêt jusqa'à ce qu'on 
fût parvenu à le prendre. On remit la partie au lendemain. 
Environ vers l'heure de minuit, Richard étant couché, le 
diable qui avait été sa femme apparut devant son lit : « Sire, 
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dit-il, secouez le sommeil , et apprêtez-vous à me suivre si vous 
ne ous passer pour couart et menteur. 


 _— - Louart, se dit chart, ét pourquoy le seroie ? : 
CE: î RS 


. ‘€ Mais. ‘à serais néant et félon si.ja vous faillissais au 
besoin ; var au :besoin vous m'avez été d'un grand secours. » 
Aüisitét Richard se: leva, et'se revêtit de:son armure. « Par- 
tôns’,18"6eriaitil;:car je ne crains ni guerre. ai défi, —Sire, 
jenvous” mènera avant qu'il soit jour.dans pm digu eù vous 
poutrez-avoir peu  Belami, sache. de n'ons, peur de 
ma:Wigirm: . | : 

- tRichardet de chevalier noir s’en allèrent ansati ble dans une 
forêt où ils trauvèrent douze chavaliers qni noblement s’atour- 
naîent pout livrer bataille. Richard demanda à son compagnon 
qui!ila étaient. « Sire, dit celui-oi pour Li réponse , 
oi qu'il soit. grand jour,  .. . ,  …. 


Cal 


AC Aures par eulx i ie croy paour et grant A ,, » 


Comme ils devisaient de la sorte , un varlet se » détacha du 
groupe des chevaliers, accourut verslas nouyeaux arrivants , et 
s'écria : « Brundemor , pourquoi as-tu tant tardé à amener le 
chevalier. qui devait livrer bataille pour toi; Burgifer , ton 
adversaire, est arrivé ; tu. l'as proyoqué à tort, mais je te 
certifie que ton hampion, si brave qu’il soit, aura fort à souf- 
frir.. » .Brundemor, entendant. ces paroles, alla se présenter 
devant le roid’enfer, à qui il adressa ainsi sa supplique : « Sire, 
je suis prét à, prouyer que c'est à tort, que Burgifer veut m'en- 
lever. la fénéchaussée dont vous m ‘avez fait présent , et j'ai 
ameagé avec. moi un chevalier de France qui soutiendra mon 
droit si vous ordonnez le combat. — Allez, dit le roi, je vous 
délivre, permission. » Richard prépara aussitôt ses armes, mais, 
igtant un regard autour de lui, il s'apérçut qu'il était entouré 
fe tous, côtés; car il y avait des diables par devant et par der- 
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rière, en haut et en bas, cependant il ne s’'effrayapas ; quoiqu'il : 
vit bien qu'il ne pourrait s'échapper de.ce lieu et: qu'il: bai! 
fallait combattre l'un des plus terribles. de ces: étranges che: 
valiers. | etoile ti 
Burgifer el Richard s'élancèrent.. l'un xers. s l'abtieo ile: 
. donnaient de si grands coups, que des étincelles jaillissaient 
de leurs armes ; bientôt même les tronçons de leurs lances 
volèrent au loin. D, à Ho D . | 
Leurs deux ans ont rompues , leurs espées sacherent, 
Sur leurs heanlmes daecier ni lovguement-chuppeléréht ‘1 " ? 
Que de grans, coups £erir leurs bras forment tlgséréntt ‘1 111 


porte, après tout ; si Brundemor est le faux diable dont j'avais 
fait ma femme, il m'a vaillamment aidé à défendre:mon hé- 
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ritagp:vontre les ‘Anglais : ‘fe: dois à mon tour soutenir ses 
droits cantte toi.» Sur ces purôles , fils recommencèrent à com- 
battre ; suis Richard avait beau asséner des coups sur la tête 
de son adversaire, celui-ci demeurait inébranlable. « Com- 
ments ditle due , RU RUrSNeE, tu es plus dur que fer ou 
aoien. PÈRES ne: 

paf eo si > 

« Je croy quas faict tes armes forger dédsss enfer; 

Pour puissance que iaye ne les puis gr 1, 


à 


Cepéngant “Rurgiser treppait aussi d'eitou' et de ‘taille; 
mais il ne.put-blesser Richard, que la main de Dieu protégeait. 
La victoire demeurait indécise , 
frapper son ennemi du pommea 
renféëmuit maintes précieuses 
gieusemett enchassées, et grâc 
portait Riehiard parvinrent enfin 
gifer. Lorsqu'il se vit en cet étai 
« Sires’écria-t-il, cessez de me fi 
voir d'un'homme de guérir mes 
à vous 'afînsi qu'il est de droit. — 
mor'sa sénéchäuissée ? — Oui, Sire, je m'en dessaisis, et la lui 
rexlets en Votre présence. » Ainsi furent accordés les ennemis 
d'enfer, par Jü fertu'et le courage de Richard de Normandie. 

r : «Je veux, dit-il, aller 
je dois suivre.—J'obéis 
tenu envers vous plus 
us avez nourri pendant 
votre femme, — Je n'en 
t démou Le ‘ait fait une 


ui iNe me temipte plus, par amour ten reqüier, 
4: Etten nétourne srricre, a$ses mas eonutoyes 5. » 
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. Brundemor s'en retourna comme Richard le lui comman- 
dait ; le duc revint à Rouen, où il mena sainte vie. 


V "- DE 
Bien confortoit les poures et sainte eglise äima | 


| Jesuerist Aoferpere le ea de tristour cg ile ‘1 
dhtase mine} coli 

- En: dépit des tentatians du. diable, iLoecomaut points peu, 
et ne-cessa pas d'être un preux.ebbardi chpyalier,. Al passa 
avea Gharkemagne outre les monts ;, prit.part, à la; bataille. do 
Ronœvaux, en compagnie des. dou pairs, le ,Kransa. ef 
fit de. Srandes :proneeus dont la a na :.8'étpindra 
jamais. ie ns coop En 

. Les Chroniques a Normandie dit éd sur, cette tarmi 
paison par çertains détails qui visent prétentieusemant à.la 
vraisemblance historique, Nous y apprenons quela bataille 
de Roncewaux , de funèbre et romantique mémaire.,, ne..fKt 
point. le dernier fait d'armes de Richard Sans-Peur., Après la 
mort.de, Charlemagne, Lauis-le-Débonnaire étant noi de 
France, un certain Gormont, roi de Danemarck., vint 4Vef 
use grande puissance de Normands pour conquérir le FOYAMDE) 
Le roi Louis manda ses barons auprès de Jui.: Richard Sans+ 
Peur ne fut pas le dernier à se rendre à. cet appel. On liyra 
bataille aux Danois, qui furent taillés en pièces ; le roi Garment 
perdit la vie dans. le combat. De son. côté, Richard Sans-Peur 
se comporta si vaillamment, accomplit de si beaux faits d'armes, 
s'épargna si peu, qu'il reçut un grand nombre de blessures 
dont il mourut peu de temps après. J1 fut enterré dans l'ab: 
baye de Fécamp, auprès de son père le duc Aubert. 

Ainsi se'térmirie la merveilleuse histoire.de Richard Sans- 
Peur. Nous l'avons racontée dans toufe son étendue ; quoi- 
qu'il nous eût été facile de supprimer. certains détails, au 
moyen d'une analyse suecincte et rapide. Mais il nous a, paru 
que les détails constituaient ici la principale’ richesse 40 Ja 


Plat *e 


Peter pif persos 


3 Roman de Richart. Ke , 0 Q ris . 
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légende , et dous les avons considérés comme des reliques 
précieuses dé là tradition *. 

D'ailleurs, tous ces contes de diableries, rapportés dans leur 
naïveté primitive, sont peut-être la meilleure introduction 
possible pour nos commentaires sur les superstitions nor- 
mandes. Plusieurs d’entre celles-ci jouent un rôle très important 
dans l'Histôire de Rithard'Sans-Peur ; elles s'y développent avec 
complaisance, ét s'y révèlent avec simplicité, comme il con- 
vlentaux fdées qui ot foi en elles-mêmes. Bien plus, ori pent 
les surprenäre en pleine puissanee d'actuafité , puisqu'eHés se 
iéttetit en rapport avec te monde extérieur dans la persônne 
de l’héroïque Richard. Elles se font considérer comme de rudes 
épréuves, maïs ‘efficaces cependant pour le perfectionne- 
Ment humnin. C’est au milieu des tattés qu'elles doivent 
suscitet , que se développera la confiance religieuse de l’hu- 
iManité en elle-même, la conscience de son droit de supré- 
matie sur le monde des ténèbres. Ainsi, Richard Sans-Peur , 
dns là portée poétique de son caractère , n'est pas seulement 
le ‘descendarit des conquérants, le normand intrépide qui 
mens la valeur brutalé et farouche des peuples  bar- 
dés (Chvraltère, Vapôtre d’ane vertu Re la force in- 
telligenté ét morale qui s'attaque bravement à l'erreur ne 
Se laisse poïnt'intimmider par ses nrenaces , ni décourager par 
ses ruses, et, cômmèé üne Êve radieuse , écrase sous ses pieds. 
fa ‘tête du Serpent, c'est-à-dire abolit le mal ‘en le dépouil- 
länt des faux et honteux prestiges qui font sa puissance. 


.. À Note n'avons pas donné place iei à certains faits par lesquels le 
roman en prose renchérit sur le roman en vers. Ces interpolations n’ont 
aucune valeur traditionnelle et ne servent qu’à défigurer la donnée pri- 
initive. fl nous suffit d’indiquer an lecteur que l'incident principal est 

lkiseponä mariage dé Richard Sans-Peur ave la belle Clarice, fe du 
roi d'Angleterrp,, que le dus, dans up tournoi dauné par Charlemagne , 
a rencontrée sous la conduite de son prétendant, l’amoureux de Galles. 
Du consentement de cette princesse, Richard l’enlève à son passage à 
Rouen, après avoir vaincu en duel le chevalier de ‘a tehdve Clarice. 








CHAPITRE QUATRIÈME. 


CEhasses fantastiques. 


Fantômes guerriers, Fantômes chasseurs; Danse de Proserpine ; Chasse 
Odin, Chasse Caïn, Chasse Arthur ou Artus, Chasse Saint- 
Eustache, Chasse Saint-Hubert, Chasse du Diable , Chasse 

. Chéserquine; Mère Harpine; Mesgnie Hellequin. 


vos impressions et vos souve- 

ous reconnaîtrez que la poésie 

jance superstitieuse consiste tout 

dans le prestige mystérieux et 

dont cette croyance abuse notre 

: on, et dans la signification mo- 

rale que le génie du peuple s’est plu à attribuer aux créations 

de sa fantaisie. Aussi, à ce double titre, doit-on convenir qu'il 

n’y. a point, dans toute notre mythologie du moyen-âge, de 

superstition plus poétiquement conçue que celle des Chasses 
fantastiques. | | 
Essayons d’abord de décrire cette superstition sous sa form 

matérielle et plastique. 

On prétend qu’un bruit formidable, traversant les airs, 

vient parfois épouvanter le silence de la nuit. Ce n'est ni le 

sourd grondement du tonnerre lointain, ni les sifflements 


CHASSES FANTASTIQUES. 61 


impétueux de l'ouragan ; c'est une confusion de sons aigres, 
éclatants, tumultueux, discords, faisant explosion tout-à- 
coup , et réveillant dans un cercle i immense les profonds échos 
de l'espace. Le | 

Lorsque ce chœur PT se ET de la terre, 
ct que l'oreille peut saisir distinctement chacune des parties 
qui le composent, on reconnaît, alors, des cris aigus, des 
sourires moquenrs:; des Harebntations déchirantés, de rauques 
exclamations , des rires frénétiques, des gémissements sourds 
et prolongés.. de bruyantes.suffocations, à briser les plus fortes. 
poitrines.. gb de. grêles éclats .de:voix d’eufants.en délire: 

A toutæs: ces: intonations fausses, exagérées ou'-doulou- 
reuses de la six humaïiné, se inétent encore Ie glatissement 
menaçant des oiseaux de proie, le hurlement plaintif des 
chiens , le piétinement impatient des chevaux , et les lugubres 
fanfares de la trompe ou du cor, qui servent de signal de 
ralliement à toutes ces clameurs désordonnées. Le mystère de 
ce concert épouvantable s’expli 
tastiques. apparitions dont il est 

IF est facile de :stipposer que 

quelques. variantes : - dans, ses. c 

influpncps.de la religion et des n 

et-aux temps où elle s’est man 

définir en général, comme l'a] 
surnaturels , Jivrés à l’emportement de quelque fougueux 
exercice , qui simule le mouvement d'un combat ou d’une 
chasse ‘aérienne. 

tré duris à prendre placé parmi cette troupe de bruyants 
fâftômes ; ‘c'est’ partager le funeste honneur d’une sorte 
d’apothéose populaire à laquelle s’allie presque inévitable- 
ment-i'itée d’utie : pénible ef douloureuse-fatahité.” 11 est à re- 
marquer que la chasse fantastique est toujours placée sous 
le commandament et le patronage d'un chef eélèbre dont elle 
s’attribpe le uom:::tantôt. c'est un Dieu; tantôt un Démon, 
tantôt quelque: prince, quelque guerrier redouté, En. sorte 
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que , récapituler les diverses dénaminations dela chasse fan- 
tastique, c'est indiquer, par aperçu, les différentes trans- 
formations qu'elle a subies, et reproduire l'histoire de ses 
nombreuses pérégrinations. 

Sous le ciel pur et calme de la Grèce, sous ce ciel dont Ia 
limpidité rayonnante semblait devoir exclure les fantastiques 
apparitions, se manifeste d’abord la vision des chasses noc- 
turnes. Une sombre et plaintive divinité, la reine desombres, 
de la chasse et de la nuit, Hécate ou Perséphone , apparais- 
sait le soir aux carrefours des forêts, accompagnée de ses 
chiens hurlants; et, à cause des fureurs lamentables aux- 
quelles elle s'’abandonnait alors, on l’avait surnommée Brimo 
(la rugissante ) . 

Souvent aussi la redoutable déesse commandait une troupe 
de fantômes à laquelle des vivants se sont parfois imprudem- 
ment mêlés. Mais cette communication était réputée impure : 
Plutarque { De superstitione) rapporte que, lorsqu'on avait été 
de nuit avec Proserpine et en sa danse, on se faisait plonger, 
par une vieille femme, la première venue , dans l'eau de la 
mer , afin d'être purifié par ce moyen ?. Déjà, dans cette tra- 
dition ancienne, plane, sur la bande infernale , l’idée d’ana- 
thème et de malédiction que le moyen-âge devait développer 
sous une formule plus saisissante. | 

Après cette première excursion dans la Grèce païenne , .la 
chasse nocturne se transporte dans la superstitieuse Scandi- 
navie. Ici c'est Odin qui traverse les airs à la tête de ses héros 
et de ses walkyries; son apparition est le signal d’une guerre 
imminente ; car le paradis de ce Dieu belliqueux est partout 
où se meuvent des scènes de carnage et de victoire $. 

Depuis l'ère chrétienne , les antiques patrons de la chasse 
fantastique n’ont point été répudiés : Hécate, sous les noms de 


1 Le Loyer, Disc. des Spectres, livre 111, p. 209. — Biographie univers., 
Mythologie, art. BRIMO. 

? Cité par Le Loyer, Disc. des Spect., p. 873. 

3 Ampère, Histoire littéraire , t. 11, p. 138 et suiv. 
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Diane et de Noeticula (la Inne}, est demeurée le démon chef 
de certaines compagnies de femmes , sorcières et vampires , 
qui se plaisaient à parcourir les airs à cheval pendant la nuit :. 
En plusieurs endroits, et notamment en Basse-Normandie, 
on dit encore la chasse Proserpine ou Chéserquine, cette 
dernière dénomination n'étant sans doute qu'une altération 
de la première. | 

Dans le Mecklembourg et autres parties de l'Allemagne, 
les paysans. avaient coutume encore, au milieu du siècle der- 
nier , de laisser debout , après la moisson , quelques épis ; on 
dansait autour en chantant :. Wode (Odin), #ode, prends 
cela pour nourrir tes chevaux :. 

Le souvenir traditionnel se manifeste ici sous un aspect 
singulièrement touchant : quel tribut magnifique , offert à un 
Dieu tombé, pouvait mieux témoigner d’une persévérante 
reconnaissance que l’humble don de ces épis précieux, parcelles 
de nourriture ; le peuple naguère avait vécu du Dieu, à son 
tour le Dieu vivait du peuple! | 

Pendant la durée du moyen-âge, la troupe aérienne s’é- 
tend et se subdivise sur tous les points de l'Europe. Tous les 
victorieux et les conquérants, à la suite d'Odin, s’en disputent 
tour à tour le patronage. C'est Arthur d'abord’, Charles 


‘.Dom. Martin, Relig. des Gaulois , t. 11, p. 59-60.—Burchard (Canon. 
lib. 1x, ch. 5) nous fournit un témoignage important sur cette croyance : 
«Illud etiam non omittendum quod quædam sceleratæ mulieres 
retro post Satanam conversæ dæmonum illusionibus et phantasmatibus 
séductæ, credunt et profitentur, nocturnis horis, cum Dianâ paga- 
norum Dei , et innumerà muhitudine mulierum, equitare super quas- 
dam bestias, et multa terrarum spatia intempestæ noctis silentio per- 
transire.» Dans un autre passage du même chapitre, l’auteur désigne ainsi 
ces attroupements de sorcières et de démons : Quam vulgaris stultitia 
Holdam vocat. CV: Ducange, Gloss., Suppl., v° HOLDA. ) 


? M. Goyer, art. sur l'Histoire primitive de la Suède, Revue francaise, 
n° 7, janvier 1829. 


3 Aug. Thierry, Hist. de la conquéte d'Angleterre par les Normands, 
T1V, p. 24. — Acadèm. celt., t. 1V, p.76. 
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Martel:, Charlemagne, Abel. et Waldernar , nr js ne À 
le comte Thibaut , etc. ° | 

Mais, ainsi que cela nous est hé par la légende de 
Richard Sans-Peur , la chasse volante était moins une: course 
triomphale pour les ne Lu Rare et ds 
cable supplice. L 

Lorsque l'heure du renier nocturne ‘a sbriné ; ces 
ombres impattntes s’élancent sur des chevaux :plai rapides 
que la tempête. Leurs ressentiments douloureux; lanés chi- 
mériques espérances , s'expriment tour-à-tour dans des'hourta 
discordants. En peu d'instants, s'agit-il de traverser l'Europe 
entière , les fantômes guerriers atteignent le Kea äu combat, 
où ils doivent se rencontrer avec une autre arpréb. composbe 
-de spectres comme eax. Mais la célérité prodigieusa.de'heur 
course ne leur épargne point une insupportable fatigue ,:et 
l'épuisement de leurs forces .est en raison de l'espace qu'#s 
ont parcouru. Revêtus de lourdes'armures, ils commenceñt 
à batailler avec fureur ; on les entend s’entrechoquer dans les 
airs avec la violence -et le déchainement des flots: de ‘la mer 
en courroux. Quoique battus, rompus , flagellés, it learn ést 
défendu de succomber ; n'ont-ils pas le triste privilége d'être 
invulnérables aux coups de ta mort ? S'ils réclament queldues 
instants de trève , un pouvoir invisible :les presse :et les st- 
guillonne en dépit de cet immense besoin de repos: qui: pèse 
sur les fantômes. De cette sorte, le combat se continee êt 
s'acharne jusqu'au moment où le chant du coq disperse.ces 
ombres effarouchées , ne leur laissant d'autre vanité, d'autre 
gloire , après le mutuel suppliee qu'elles se sont imposé ; que 
de s'être exercées dans le vide , et d’avoir conquis le riéant “. 


1 Charles Martel remplace ici Charles Quint ou le Quint Charles dont 
il est fait mention dans la chronique de Richard Sans-Peur- “Voyez cette 
chronique, au chapitre précédent. , 


? Ampère, Histoire littér., t. ax, p. 138etsuiv: ‘OV .ï"1:V 

$ C. Leber , Lettre sur la Danse Maoæbre. : : 1. 13 14: 

4 Voir, au chapitre précédent , la pérégrination à Jérusalénr, dns 
la légende de Richard Sans-Peur. 
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‘La. naïve inaginetion du peuple .n'a-t-elle pas atteint au 
sublime , lorsqu'elle a inventé cette railleuse et effrayante 
leçon pour la vaine ambition des eonquérants ? 

Souvent, c'est sur les anciens champs de bataille qu'ont 
lieu les pénibles évolutions des esprits guerriers'. Dans un 
village situé sur le côté gauche de la rivière de Dieppe , on 
aperçoit des cayaliers blancs parcourant la prairie et retour- 
nant Ja terre avee leurs lances. La tradition locale nous ap- 
prend qu'autrefois ces cavaliers blancs avaient été défaits par 
d'autres cavaliers rouges. Si une bataille fut, en effet, donnée 
en ce lieu, on pourrait croire que ce fait historique remonte 
au temps des Romains, car il est bien connu que la cavalerie 
des Romains portait des manteaux blancs *. 

Quelquefois aussi, des esprits viennent troubler de leurs 
apparitions les armées qui se disposent à un prochain combat. 
Mais, alors, ces ombres prophétiques appartiennent-elles 
déjà , et depuis long-temps, au cercueil? Ne serait-ce point 
aussi bien les ames des guerriers destinés à succomber, qui, 
dans leur pressentiment fatal, ont pris des avances sur la mort, 
et protestent contre cette douloureuse séparation, dont elles 
n'ont pas atteint les dernières angoisses ? 

Des noms maudits, exécrés, comme ceux de Caïn, d'Hérode, 
de Pharaïlde ou Hérodias *, servent parfois de cri de rallie- 
ment à la chasse furieuse ; aussi ne faut-il pas s'étonner que 
l'apparition en soit considérée comme un sinistre présage. La 
chasse Caïn, par exemple, qui se montre en Normandie, aux 
environs d'Orbec , annonce toujours quelques malheurs, et 
surtout la mort d’une personne en danger. Dans le Périgord, 
l'apparition de la chasse Hérode est un signe certain qu’il 


' Le Loyer, Discours des Spect., p. 197,332, 345, 358, 389.—Schott, 
Physica curiosa, p. 230, cité par Bekker, Monde enchanté, t.x1, p. 292. 


3 Vitet, Histoire de Dieppe, t. 11, p. 311. 


3 Sur Pharaïlde ou Hérodias, voyez Chronique rimée de Philippe 
Mouskes : introduction, p. cxxxix. 
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doit arriver d’étranges catastrophes. Le présage est d'autant 
plus funeste , que la bande démoniaque descend plus près de 
terre. À deux reprises différentes, on l’a vue rasant le sol, 
peu de temps avant la première révolution :. 

Le grand Veneur de Fontainebleau n'est-il pas aussi un 
spectre de funeste augure qui apparut à Heori IV, pour l’avertir 
qu'une mort violente le menaçait :, Sully, dans ses Mémoires, 
aflirme avoir entendu les hurlements effrayants de la meute 
invisible qui s’approchait en plein jour jusqu 'AUPrÉR : du châ- 
teau royal. 

Cependant, la chasse volante pourrait être. considérée , dans 
quelques cas, comme un présage favorable, suivant la dénomi- 
nation qui lui est appliquée. Chez les Juifs, des guerriers cé 
lestes annoncèrent aux Machabées les victoires qu’ils devaient 
remporter. N'est-ce point par analogie avec ces favorables 
visions que la chasse aérienne porte, aux environs de Blais, le 
nom de chasse Machabée ou Macabre *? 

À cause des personnages célèbres. qui leur seryent de chefs, 
les troupes de fantômes guerriers appartiennent à plusieurs 
provinces à la fois, et mêmeà plusieurs royaumes ; les fantômes 
chasseurs se localisent davantage: chaque pays en reconnaît 
un qui lui est particulier, quoique la légende qui se rat- 
tache à ces différents personnages soit en tous lieux à peu près 
semblable. Nous avons nommé déjà le Veneur de Fontaine- 
bleau; la Bretagne a l'Homme rouge, ou le Fantôme volant, 
la ville de Tours, son roi Huguet ou Hugon *, la Franche- 


? Wilgrin de Taillefer , Antiquités de Vésone, t. 1, p. 244. 

? Abv. Golnitzius, Ulysses Gallo-Belgicus, p. 164. — J. De Serres, 
Inventaire de l'hist. de France, t. 11, p. 63. 

3 Le Ber, Lettre sur la Danse macabre. 

4 Cambry, Foyage dans le Finistère. — Histoire des Vampires et des 
Spectres malfaisants. Paris, 1820, in-12. 

$ On croit que de ce nom : Huguet ou Hugon, dérive celui de Hugue- 
nots, parce que, dans les premiers temps de la réforme, les nouveaux 
religionnaires tenaient leurs conventicules dans une tour qui sert de 
retraite au roi Hugon. (Le Ber, Lettre sur la Danse macabre. — De la 
Touche, Olivier Brusson, t. 1, p. 185. ) 


CHASSES FANTASTIQUES. 67 


Comté, son Chasseur sauvage", l'Allemagne, son #ldgrave 
Falkemburg'; les Pyrénées: et la Basse-Normandie con- 
haissent Îé rot AÂrtus, le même que l’Arthur des Bretons, 
mais remplissant ici un autre rôle . 

: Le Fantôthe chasseur, sous quelque surnom qu'il soit dési- 
est presque toujours un prince ou un puïssant seigneur 
qui'a'encouru la colère divine. Pour satisfaire sa passion ef- 
frénée de la chasse , il a, durant sa vie, tyrannisé ses sujets, 
iblé'lear: batrimoïîne , foulé aux pieds de ses chévaux 1a 
moisson de la veuve et de l'orphelin, ou, dans une'ardeur sa- 
erilége , il a, $ans respect pour la sanctification du dimanche, 
eduru le cerf et le sanglier pendant la célébration des saints 
OfMficés: Mais , après quelque journée merveilleuse de fatigues 
et de plaisirs, la mort dé l'impie chasseur vient à sonner. 
-C'ést: mors que va s'exercer cette justice distributive, à la 
fois équitable et rigoureuse, qu’appelle la malédiction du 
faible , que réclame la vengeance de l'opprimé. Et cependant, 
H ne sera pas infligé au tyran d'autre châtiment expiatoire 
queFétérnelle reproduction de son plaisir favori, où son goût 
épuisé: ne trouvera désormais qüe la satiété la plus rebutante. 
Chaque nuit, à travers les chairières de ces magnifiques 
forêts, vassales bien aimées de la féodalité, on voit glisser 
quelqua fantôme pâle, harassé, morose, entouré d’un su- 
perbè appareil de chasse : cé sont les piqueurs les mieux 
exercés , les Mvriers les plus souples, les chevaux les plus 
sauvagement fougueux que jamais rêve de prince ait imaginés. 
Une même volonté meut tous ces êtres, un même désir 
sympathique circule dans ce groupe ardent, l'excite, le presse, 


1 X. Marmier, Féerie Francomtoise, ( Revue de Paris, t, XXXINI, 
p- 132, nouvelle série. ) 


2 Walter Scott, Ballade du féroce Chasseur, Avant-Propos, Mélanges 
poétiques, t. VU. 
. 3 Du Mège, Monuments religieux des Volees Tectosages, p. 838.. 
OQdolant.Desnes, Descrist. du départem. de FOrne , in-8, p. 65. Loue 
Dubheis, Ana. statist. de l'Orne , 1809. 
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l'entraîne , le précipite : il faut atteindre une proie moqueuse, 
qui se joue de tous les éfforts. Sans doute la pénitence touche 


à son terme ; voilà déjà bien des jours, bien des mois , bien: 


des années, des siècles même , que la biche errante est pour- 
suivie et presque aux abois ; elle se lasse à la fin, “elle semble 
désireuse d'être vaincue, le moindre obstacle va trancher sa 
es ravins se comblent , les coteaux s "àpla- 
is se détournent, les halliers s ‘éparpillent , 
ent, le chemin se redresse’ et s'élargit : la 
ite victorieuse, tandis que la sombre troupe 
turnes , écumant de fureur , redoublé l'im- 
urse insensée. Mais un rayon matinal perce 
nuit, Satan rappelle à lui ses cohortes 
le gouffre béant de l'enfer étreint la chasse 
be pour quelques heures à l'épouvante des 


1s ses données générales , la superstition des 
e à examiner maintenant 
alisée en Normandie. 
ites dénominations qu'em- 
otre province. Nous avons 
xserpine, où Chéserquüiné, 
u Artus; ajoutez ceux de 
ustache, Chasse du Diable, 
1, Mesgnie Hellequin ou 
ns n’ont déjà plus besoin 
_saint Eustache , saint Hu- 
nt droit au commandement 
ux,comme pour les Macha- 
bées, une son apothéose. Le suraom de chasse du Diable 


à RDS + 


0 trs, 


L 


! Du Mège, X. Marmier , Walter Scott, ibid. \ CRAN 


2 Odolant Desnos, Descript. du département-de l'Orne, in.8,  P: 65. 
— Louis Dubois, 4#nn. statist. de l'Orne, 1809. 





CHASSES FANTASTIQUES. 69 


rappelle, comme l'a remarqué M. Ampère, que les Dieux 
auxquels appartenait le patronage de la chasse bruyante , ont 
été transfor més en démons par le christianisme :. 

Mère Harpine * est tout simplement un surnom insultant, 
attribué . au démon-femme qui conduit la bande infernale. 
Ainsi, cette dénomination doit être confondue avec celle de 
Proserpine ou Chéserquine. La preuve qu'elles s'appliquent 
toutes les trois au même personnage, existe dans l'identité des 
traditions qui se débitent au sujet de chacune d'elles. 

Lorsque le paysan normand entend bruire au-dessus de son 
toit la troupe impure commandée par Proserpine ou Mère 
Harpine, s'il s'avise, cédant à je ne sais quel accès de ver- 
tige diabolique , de s’écrier : Part en la chasse ! en réponse à 
sa demande indiscrète , on lui jette aussitôt par la cheminée 
un lambeau de cadavre. C’est là, en effet, le gibier hideux 
que l'infâme sorcière va déterrer dans les cimetières, pour en 
repaître sa bande maudite, et assaisonner l'ennui d’une oisive 
et fatigante excursion . | 

Certain villageois qui avait rose au moment où Proser- 
pine traversait les airs , le souhait sacrilége : Part en la chasse! 
trouva le Jendemain une moitié d'homme accrochée à sa porte. 
Ce gage funeste lui inspire autant de dégoût que d' hor- 
reur : il veut s'en débarrasser au plus vite, et va lé jeter à la 
rivière ; mais à peine notre homme est-il de retour à sa maison, 
qu'il retrouve la venaison diabolique suspendue à la même 
place. L'imprudent sent redoubler sa terreur, et, avec elle, un 
pressant désir d'en finir avec ce don fatal. Un nouveau trans- 
port à la rivière n'a pas plus de succès que le premier. Le 
malheureux s'aigrit, s'exaspère : il recommence vingt fois, 
cent fois le même voyage, sans s'arrêter à raisonner sur sa 


1 Ampère, Histoire littéraire, t. 11, p. 138 et suiv. 

? Harpin est une qualification employée populairement en Normandie 
pour désigner un homme avare et méchant. Harpine pourrait encorc 
venir de harpie, femme criarde et acariâtre. 


3 Louis Dubois, 4#nn. statist. de l'Orne, 1809. 
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folie et l’inatilité de ses efforts : unie persévérante implacabte 
ramène toujours le cadavte à la place assignée. À la fin, poussé 
à bout de lassitude, de désespoir , le pauvre viHageois se voit 
contraint de laisser le gibier:infernal suspendu à.54 maison, 
comme un indice de ralliement pour les-esprits malfaisants: 
Cependant , au moment où il s’y attendait le moins ;' c'est-à- 
dire neuf jours après tetite mésavetture , Proserpiñe vint/re- 
prémdre elle-même son présent dédaigné . suivent. l'habitude 
qu'elle à d'en agir ainsi. + cn oé Shop ofiere ture 
:: Nous: ferons remarquer eh passant l'analodie de cœtte tra. 
dition normande avec celle du chasseur ,Falkemburg.: Un 
hommo, entendant ce spectre redoutable passer àitiavers le 
forêt , s'était éorié : Gluck zx Falkemburg! Bonne ichüsse, 
Füikemburg 1 —- Tu me souhaîites bonne chasse, répondit une 
voix rauque, tu partageras legibier. —- Et une pièce devenaison 
corrompüe tombant à ses pieds, récempensale téméraire.. Pat 
de temps après, il perdit deux de ses meilleurs chevaux ; 
cependant la colère du spectre, peu satisfaite de cette vengeance, 
ne cessa point de le poursuivre jusqu’à la fin de sa vie”. ” ‘: 
Nous avons dit que la Chasse fantastique portait aussi le 
nom de Chasse Hennequin, Mesgnie Hellequin ou Herle- 


quin.? Ce surhom que nous trouvons mentionné chez nos plus 


anciens aüteurs, est un de ces mots qui préparent des tortures 
aux savants et aux étymologistes , tant il est diffcilé d'en dé- 
mêler l'origine. On a supposé qu ‘il venait de Hell's King, en 
allemand Helle Kæœnig (roi de l'enfer L 1: Cette opinion nous 


; ’ + 


ne. Walter Scott , Balade du féroce Chan. Ro pes LL. 


2? Maigntè, Mesgnie ou Mesnie. On entendait par ce mot ; au moyÿeti- 
âge, non seulement l'habitation, la demieure, mais encore la famille, 
la suite et toute Ia domesticité d’un grand. Ce vocable vient de la basse 
latinité Maënagium , d’où nous avons fait ménage, et qui. venait Jai- 
même de Mansio. she 
3 Magäsin Pittoresque, 1840, p. 53. — Orderic vital cite la Mesgnie 
Hellequin sous le nom de Zerlechinus ( Hist. de Normandie , lv. VX). 
Pierre de Blois, sous le nom de Milites Herlinini (Epistola XIV, P: 29, 
col. 2 des Œuvres complètes, édit. de 1667, insf0.} "ste 
Suivant Walter Scott, le chef de la hande dite Hellequin était origi- 
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parafs,sinon pluscertaine, au moins plus spécieuse que l'opinion 
rapportée dans une ancienne dissertation sur la féoria', qui 
établit que Helquin dérive de. Charles-Quint , ou le Quint- 
Cherles: Au-reste , nos paysans ont redressé la barbarie primi- 
tive du mot ; on dit, en quelques Var de Normandie, la 
chasse Hekchien?. : : : 

- M:: Paulin Paris a conelu , à l’aide de or émente! très 
idgénieux , que la Mesgnie Hellequin ou Herlequin, confadue 
avec celle de la Mort, était devenue insensiblement h fätnille 
Arlequin *.. Cette: transformation bouffonne d’un ‘objet qui 
iniprimait naguère , sinon le respect, au moins l’effcoi, nous 
phraft: dans toutes les conditions du naturel et de la .vrai- 
semblance. 1 n’est rien comme le temps et l'usage populaire 
pour fhire franchir au sublime le pas qui le sépare du ridicule’, 

-woilà: pourquoi tout doit finir par des chansons. La Mesgnie 
Hellequin fut parfois chansennée d'une manière assez pi- 
nairement an brave chevalier et un vaillant guerrier. Mais, ayant dé- 
pensé tous. ses biens au service de l’empereur, se voyant regardé avec 
PSE et. abandonné à l’oppression des subalternes, il tomba dans le 

ésespoir, et, avec ses fils et ses serviteurs, il forma une bande de vo- 
leurs. Après avoir cominis maints ravages et défait toutes les forces 
envoyées contre lui, Hellequin:, avec sa troupe, succomba : dans un 
engagement sauglant contre les troupes impériales. On suppose qu’eu 
égard aux mérites de sa vie passée, il fut sauvé de la réprobation 
éternelle, mais que lui et ses adhérents furent condamnés , après leur 
mort, à cirer jusqu’au jour du jugement dernier. ee Scott, Mins- 
Areke of: Scottish border ; t. x4,-p.. 275.) 

Cette tradition, que Walter Scott a empruntée au roman en prose de 
Richard Sans-Peur, doit être regardée comme apocryphe, car elle 
n'entre pas dans.la. composition du romau en vers, qui est antérieur 
au roman en prose, et paraît seul exempt d’interpolations, 

“4'$ur les Fées et la Matsnie Hellequin , Extrait d’an #9, du: Ro, F5. 
Franc:8t89 ; fol. 58 à &1, cité par Leroux de Ent Ru sd Légendes 
Introduction, pd 4. LL 


sit” 


3 3" Pier re Le Filastre, Superstitions du canton AeBricquebèc ( nr 
Manche), 183. | 


ne cet 4 gate ve rt 
3 Paulin Paris, MéRaGerE franc. 4e la Bibl. roy; À A, Re. 3224 0 ,, * 
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quante ; nous en donnons pour, preuve le couplet saivani. d'une, 
ballade envayése. par les Anglais, assiégés dags. nl 
PES en A4, à user crus 
ARS EE Deg grand laugage trop À he te 
© Dont vous usez soir et matin, 
2.77 ‘Et semble toujours que d'evés’ EP 

ct, it. Combattre l’émorat Baqditi ; :‘: "ft 7 ein "| 
ueetts 0 1‘lftis d'est la Mesgnie Hanequin :. 7 tatrt ce 51: 
entrent ati fre Que die vous à. qui ke. cœur fauts,... is Cut 
ei ot fu] Tant, plus en.y, a ets VaUL. quil { panimiu svt 


1fi0ir 2 rf TES sf: Ati, 4 


cent rest 


at 
ETS 
Lnt d 


*.Jean Chartier , Häst. de Charles VII, imp. dass: Deyys :Godefre) , 
P. 118. . Fr & cos te tomba fuit pus 
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ensurveihäncel à ses côtés , et nè chercha point à l'intimider 
déwäntuge.'  Gépeñdant la redoutable arméé s'approchait ; aux: 
premiers rangs, Gaucelin aperçut une maltitude d'hommes 
portant sur leurs épaules des hardes, des meubles, des pro- 
visions de toutes sortes, comme a coutume de faire la solda- 
tesque lorsqu'elle revient, du butin. ou: de la maraude. Ces 
hommes s’entraînaient Jes-uns les autres. ayec difficulté, tout 
en se lamentant et s'encourageant à redowbler de vitesse. 
Parmi eux, Gaucelin reconnut plusieurs de ses voisins morts 
récemment. A leur suite s'ayançait une bande'de porte-morts, 
qui, deux à deux, soutenaient enyiron une cinquantaine de 
cércüeils & Sur "chacun desquels trônait un être d'une difformité 
étrangé , un nain grêle dont la tête était enflée et grosse 
corne ‘une tonne. Le spectre à la massue avait abandonné 
Gäüucelin pour prendre rang parmi les porte-morts, mais l'é-. 
tonnernent et l'intérêt qu'inspirait au jeune prêtre le spectacle, 
nt pour le clouer à sa 
ment deux Ethiopiens 
rvant d'échafand à un 
n d'un prêtre nommé 
d'éperons enflammés , 
et lui faisait de dévo-— 
u corps. 
femmes à cheval 
lient été prêtes à s’ en- 
auteur d'une coudée, 
r la pointe des clous 
étaient garnies. Alors 
smissant les honteux 
uelles tortures. .Non- 
elles plusieurs dames | 
eur suite les montures 
. . aient encore. 
Le: jeune prêtre. était plongé dans la stupeur ‘et l’effroi ; 
mais. il fut distrait de ses profondes réflexions par le passage : 
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d'une funèbre procession. C’étaient des moines enveloppés de 
capuchons noirs, des clercs revêtus de chapes de ka même 
couleur. Les évêques et les abbés se distinguaient par- la 
crosse pastorale qu'ils portaient à la main. Parmi ces derniers, 
Gaucelin reconnut, avec une extrême surprise, plusieurs 
_ éminents personnages que l’on avait considérés, de laur vivaat, 
. comme les lumières du siècle, et que l'opinion publique plagait 
dans le ciel au rang des saints. Tels étaient : Hugues de Lisipux, 
Mainier, abbé d'Ouehe, Gerbert, abbé de Fontenelle, Getta 
rigueur des jugements de Dieu jetait le pauvre prêtre dansus 
trouble inexprimable. Cependant il n’était pés arriwé au dé 


nouement de cette terrible aventure. Deschevaliers, rankésen 


bon ordre de bataille, suivaient à leur tour. Leuns:armurds 
noires laissaient voir , dans la transparence de leur ‘poli, un 
flamboyant reflet, comme si un feu liquide eût circulé dans: le 
métal. Chacun de ces chevaliers était monté sur un cheval 
d'ane taille et d’une allure gigantesques ; des bannières noires 
se dépioyaient au front de cette sombre armée. Là, Gaucelin 
put distinguer encore des visages connus, entr'autres Richard 
et Beaudoin, filsdu comte Gislebert. IL vit aussi Landry, vicomte 
d'Orbec, qui avait été tué dans le cours de la présente année. 
Ce chevalier s'était élevé beaucoup au-dessus de sa naissance; 
il avait exercé la profession d'avocat , mais il employait sou- 
vent son esprit insinuant et son éloquénce captieuse: au 
triomphe des causes injustes. 11 voulut s'adresser à Gaucelin, 
et le supplia, avec des plaintes déchirantes, de se eharger d'un 
message pour sa femme eŸses enfants ; mais es chevaliers qui 
suivaient s'écrièrent tous à la fois avec rudesse : «'Ne-croyei 
pas Landry, c’est un imposteur ! » Re 

* Pendant que iles chevaliers continuaient à défiler , Gatücotin 
se dit à lui-même : « Voilà sans doute les gens de. Herloquin 
{ Herlechinus }; j'ai entendu maintes fois parler de ces appart 
tions, et toujours j'ai refusé d'y croire. H'est probable qeemos 
récit trouvera aussi des incrédules ; il faut donc que.je n’em- 
pare d'un des chevaux qui suivent eette troupe, afin que je 
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péisse présenter un tSrmosne des faits merveilleux pin Le 
été témoin,» 

. Surxette réflexion, Gaucelin s’ayança sur. le milieu du che- 
min; et'se'saisit de la bride du premier cheval qui se’trouva 
devant: lui. Mais l'animal exhala par les nasbaux une fétide 
vapeur qui s'éleva en tourbillonnant jusqu’à la hauteur d'un. 
dhêné. Maldré voite ‘sorte de menace tacite, Gaubelih monta: 


surf l8:chévat donif il s'était emparé ; il trouva sous'son pied: 


Pétribr'aussi brûlant qu'un fer rougi à la foùtnaise | tandis que 
M bridb qu'il tenait en sa main faisait pénétrer jusqu'à sès:un- 
traïlles un froid insupportable. Cependant quelques-uns des 
chevaliers s'étènt aperçus du vol qui'se préparait, se déta- 
ehèrentdu reste de la troupe, et, avocd’'aflreusés vociférations, 
voulurent contraindre Gaucelin à kes suivre pour le punir 
d'avoit dérobé ce qui appartenait aux morts. Un d'entr'eux st 
tavisant. tout-à-coup s'écria : « Laissez en paix cet homnmie, je 
veus le charger d'un message pour ma fémme et mes enfants.» 
Puis.se tournant vers Gaucelin : « Je suis Guillaume de Glos, fils 
de: baron ; de mon vivant j'ai 6t6 sénéchal de Guillaume de 
Breteuil et deson père Guillaume, comte de Hertford. J'ai com- 
mis un grand nombre de crimes: mais c’est mon avarice ét 
le péché d'usure qui me. valent le plus cruel des tourments 
que- j’endure. Tu vois ce fer rouge que je porte à la bouche, 
et qui me paraît plus pesant que la tour de Rouen; c'est le fer 
d’un moulin sur lequel j'avais prêté à gages à un pauvre vassal. 
Moë débiteur n'ayant pu me restituer mon prêt, je m'emparai 
de son bien, que j'ai transmis à mes héritiers. Ma femme 
Béatrix et mon fils Roger ont déjà reçu, au sujet de ce gage, 
beaucoup plus que je n'avais prêté. Fais-leur part de l'horrible 
#tat dans lequel je suis, afin qu'ils allègont mes sauflrances, 
en:restituant le bien dont ils sont les injustes détenteurs. » 
Quuique , à ‘plusieurs particularités que le fantôme lui rernit 
en mémoiré, Gaucelin reconnût;, à n’en pas douter, que c'était 
en effet Guillaume de Glos qui lui parlait, il refusa de se char- 
sr du. message proposé, prétextant, avec raison, qu'on 
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n'ajouterait point foi à ses paroles. Cependant, sur de plus 
pressantes instances, il se laissa fléchir. Alors Cuiffaume se mit 
à lui confier de nouvelles particularités dont l'énoncé devait 
suffire à convaincre sa femme que le message venait de lui. 
Or , cette confidence révélait tant d’infamies et de turpitudes, 
que Gaucelin épouvyanté s’écria encoré une fois qu’il ne s'ex- 
poserait point à répéter des choses si affreuses. Exaspéré par 
ce nouveau refus, le fantôme. se jeta sur le jeune prétré, te 
saisit à la gorge et le renversa par terre. Celuï-ci sentit que la 
main qui l'étreignait était brûlante comme le feu. Dans cé 
moment d'angoisse , il eut l’heureuse inspiration d'invoquer lé 
sécours de Marie, mère de Dieu. Un autre chevalier survint 
tout-à-coup : «Maudits, s’écria-t-il, pourquoi tuez-vous mon 
frère ? laissez-le et partez.» Les quatre chevaliers s'éloignètent 
aussitôt et rejoignirent la troupe noire. Alors le nouveau sur- 
venant étant demeuré seul'avec Gaucelin : «Ne mereconnaissez- 
vous pas? dit-il; je suis votre frère Robert, fits de Raoûi 
surnommé Île Blond.» Le jeune prêtre, qui se tenait sur à 
défensive, fit quelques difficultés pour avouer son aîné. Mais 
celui-ci lui rappela d'une manière si touchante les bienfaits 
et les soins dort il avait entouré sa jeunesse, que Gaucelin ne 
put persister dans un ingrat désayeu. Alors le fantôme se prit 
à lui faire d’autres représentations : « Vous auriez dû mourir et 
venir partager les tourments que nous endurons, pour la té- 
mérité coupable qui vous a fait porter la main sur la propriété 
des morts. Cependant la messe que vous avez dite aujourd’hui 
vous a sauvé, et il m’a été permis de vous apparaître pour vous 
confier ma misère. Toutes ces armes qu nous portons sont brüû- 
lantes d'un feu qui ne se ralentit point; elles exhalent une 
puanteur suffocante, et leur poids excessif brise nos membres 
d'une fatigue intolérable. Voilà les tourments que nous subis- 
sons. Cependant , du jour où vous avez été ordonné prêtre en 
Angleterre, votre père Raoul, qui partageait mes peines, a été 
délivré ; moi-même j'ai été déchargé d’un bouclier qui m’oc- 
casionnait un surcroit de tortures. Si vous daignez vous 
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sauyenir. de mpi dans vos prières , et répandre cn mon nom 
quelques aumônes , j'espère , dans un an, à Pâques-fleuries, 
être sauvé par la grâce du Créateur. » 
. Gaucelin écoutait attentivement ces étranges. révélations. 

Il demanda: ensuite à son frère pourquoi il portait à ses taloas 
un grumeau.de, sang, de la forme d'une tête humaine. «Ce 
qup vous voyez, répliqua celui-ci, n'est pas du.sang, mais 
qu feu..et.cette masse pèse plus à mes pieds que le Mont- 
Spint-Miçhel.. Mais j'avais coutume de porter des éperans, trâs 

points, pour yojer plus vite aux combats ; et mainfenant il 
me fat. traîner , après moi, le poids du sang que j'ai répandu. 
Mettez à. prbfit mon exemple, ajouta ençore le, fantôme , et 
songez sérieusement à votre salut, car votre: vie ne sera. paf 
de, longue durée: Ayez soin aussi de .ne raconter, à personne, 
avapt.trois jours, les merveilles dpnt vous avez été témoin. » 
..L£& chevalier disparut à ces mots. Le jeune prêtre retourna à 
sa maison, mais iltomba gravement malade pendant huit jours. 
Lorsqu'il se ,sentit en convalescence, il se rendit auprès de 
Gisebert, évêque de Lisieux ,. à quiil fit une. confession véri- 
dique. de ce qui lui était arrivé. .Cependant Gaucelin, ayant 
reçu de son supérieur spirituel tous les secours que réclamait 
#a, situation. vécut.ençcore quinze années après cette mémo- 
rable aventure”... 
Sans doute, la singulière ballucination dont nous venons 
de, raçonter à nos lecteurs les poétiques détails, si minutieuse- 
ment recueillis par notre historien normand, ne peut être 
expliquée a autrement que par le trouble d’un cerveau fiévreux. 
Remarquons seulement , à ce propos, que, dans le phéno- 
mène. des,  gcousmafes, réside la cause. matérielle qui a 
SURBCTÉ à à l'imagination populaire, l'invention, des. chasses 
fantastiques. Nos observateurs normands attribuent ces bruits 
mystérieux , entendus dans l'air, à des troupes d'oiseaux de 
pRssare Sont | le vol Ë ‘élève à un assez grande hauteur pour 


Rd Ep TDR TIRE 
111 Orderie Vital, Hist, de dau Liv. va, p. 427 à siv, 
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que l'œil ne puisse les distinguer '. Cette explication, plausi- 
ble dans eertains cas, ne rend pas cependant suffisamment 
raison de tous les faits étranges de cette nature, véridique- 
ment constatés. 11 faut lire un procès-verbal très curieux ?, 
rédigé par le curé d’Ansac (dioeèse de Beauvais), et adressé 
à Madame la princesse de Conti, contenant la relation d'un 
bruit extraordinaire , entendu par plusieurs personnes , Gans 
la nait du 27 au 28 juiltet 1740. Deux hommes, qui se ren- 
daient, pendant cette nuïît, de Senlis à Ansac, avaient entendu 
æ bruit de tout près, et purent le décrire d'une manière très 
circosstanciée. Un fragment du compte-rendu de leur dépo- 
sition est ainsi eonçu : « Qu'ils étaient arrivés, enfiron à deux 
«heures après nunuit, au-dessus des murs da parc d'Ansse, 
« du côté du septentrion, et que , prêts à descendre la eôte par 
« un sentier qui côtoie ces murs et conduit au village’, 
« s'entrétenant de leurs affaires , ils avaient été tout-à-coup 
« interrompus par une voix terrible qui leur parut éloignée 
« d'eux environ de vingt pas ; qu'une autre voix, semblable 
« à la première , avait répondu sur-le-champ du fond d'une 
« gorge entre deux montagnes, à l'autre extrémité du 
«.välage, et qu'immédiatement après, une confasion d'autres 
« voix, comme humaines, s'étaient fait entendre dans 
« l'espace contenu entre les deux premières, articülant 
« certain jargon glapissant, qu'on ne pouvait comprendte, 
« mais où l’on distinguait clairement des voix de viollards , 
« de jeunes hommes, de femmes, de jeunes filles et d'enfants ; 
« et, parmi tout cela, les sons de différents instruments. » 

À la suite de cette déposition principale , faite par l'un des 
deux témoins et reconnue par l'autre, est ajouté un interre- 
gatoire explicatif. Nous y relevons la question suivante : — 
« Interrogé s’il n'aurait pas pris les cris de quelquès bandes 


‘ Pierre Le Filastre , Superst. du canton de Bricquebec ( 4nnuaire de 
la Manche , 1832.) — Louis Dubois, Annuaire statist. de l'Orne, 1309. 


? Variétés hist., ou Recherches d'un Savant ,t. 1, p. 416. 
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.« d'oiessauvages, de canards, de hiboux, de renards, ou des 
« hurlements de loups, pour des voix humaines? A répondu : 
«.. qu'il était au fait de toutes ces sortes de cris, et qu'il n’était 
« pas-homme si aisé à se frapper, mi si susceptible de crainte, 
4 .pour prendre ainsi le change.' » 
+. De tels: exemples, souvent reproduits, de phénomènes 
inexpliqués , ne font-ils pas. vivement regretter que les plus 
intéressants commentaires de la science manquent encore aa 
Half poème de .nos antiques superstitions ? 

...L'apparition des chasses fantastiques est signalée, une 
autre fois.encore , dans notre histoire : Henri 1, ayant fait, en 
Angleterre, une grande promotion d'abbés et de prélats 
normands, au préjudice des titulaires nationaux, les Anglais, 
offensés dans leur nationalité , s’en vengèrent en répandant ke 
bruit d’apparitions merveilleuses qui signalaient ces usurpa- 
&ions, et protestaient contre elles.. Ainsi, la Chronique 
saxonne affirme que, dans le temps où l'abbé Henry Le 
Poitevin fit son entrée à Peterboroug, il apparut, la nuit, 
dans les forêts situées entre le couvent et la ville de Stam- 
ford, des chasseurs noirs, grands et difformes, montés sur 
des coursiers noirs, menaat des chiens noirs aux yeux hagards, 
et poursuivant des biches noires. .....Des gens dignes de 
foi les ont vus, dit le narrateur , et, durant Dre nuits 
consécutives , on entendit le son de leurs cors.’ A Lincoln, 
sur le tombeau de l'évêque normand Robert Bluet, bomme 
fameux par ses débauches , des fantômes se montrèrent. aussi 
pendant plusieurs nuits. 

Parmi les différentes traditions , ÿ sinus l'origine de la 
Chasse sb il est une version vulgaire: qui, en Basse 


_} Variétés hisL., ou Recherches d’un Savant, t. AI, D. 416. 


? ren: ini us Saxonne p. 232. 
« Robertus Bluet, vir libidinosus..….. loci custodes nocturnis umbris 
a Henricus Knyghton , p. 2364. — Aug. Thierry : Conquéte 
de l’Anglet. par les Normands, t. 1x, p. 273, 3me édition. 
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Nôrinätidie ; ‘à sûrvéeu'atobtés és autres. “Lorsquüh iprétré 


et une religieuse se sôht aimés, ‘sf 14 mort vient les surpren: 
ré ehéôre ‘éniorgueñfis et ’énivrés dé ‘eut ‘crtinié, c'est-à- 
diré avant: qu'ils aiënt songé à et: aécotiphie"{'ekpfatiôn ; 2 
blus'iavrant supplice tes attend dans Fautté! viè. Léÿ amants 
sacriléges sont transformés en:démons: sf hideux 2 uettentét 
éme lés répouèse avec'horreur/Chagtté sôtr "Hs soit Éhassés 
dè: l’abtihé téniëbreux, où se voile léur honté: ‘ét OUAIS 4 
mitièu dés airs par ün'attroupermentidé"déifons ét'@e déitints , 
fuxquets ik séfvent de jouet. Poihtdé réptoëlitsHitiitle te! 
dé dériiôhé incisives! dé sarcasmes"éruéis, dé hhétéinsan> 
es «qui Your Soient épargnés.: En: vain ils téhféraièhé dé 'se 
sôtstrdire à cé$ mbrsures de‘läi haitié et di “ep, Ÿ t1'Händè 
détibniaque nè perd'] pas un Seul instant de vue ses Viétinies. 
Elle les tient entacées sans fssue : dans 168 mitle tétburé ‘d 
si tourbillon impür , et, de chäqué souvénir äé”tbür éotipa? 
bié' aoû ; leûr fait la piquanté blèssure d’une" tageltatiü 
- ignômimieusé"."" A 
La rencontre’ de éetté huaïlté inatidhes conihé GuHE'dé tà 
bande de. Proserping.,. est an grand. shiet, appréhension. 
Cependant, lorsqu'on commence à entendre le vacarme démo- 
niaque , il faut bien se gardér de se asser. rayer : tout au 
contraire, on se maintient de sang froid .. et d on se hâte de 
former un grand cercle avec le bras étendu.:Alors il est permis 
de se croire aussi en sûreté. .que:derrièreiles remparts de la 
plus forte tour du monde. Si ‘bande des HeËrds, avec mille 
contorsions menaçantes, vient ppiseprasser autour de vous, 
sa rage est forcée d’expirer::devant ‘latigue’ infranchissable 
que vous lui avez marquée. fjïèp plus ; tes thonstres hideux 
demeureront vos prisonniers, à moins ‘que . pour échapper 
à l’'épouvante d'un tel spertacle.. vous. na leur rendiez leur 
liberté, en traçant un nouveau cercle en sens contraire. 
Aussitôt, PuriaRé ‘ei cris de triomphe : L se Ajperseront.au 
CR te seche cran pal 2istg ounno 
‘ Louis Dubois, Aéenet statist: dé cote ue RCUIRRCLAEES 





ETS Le 
SR es VA, ee + 
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milieu des airs. et la célérité da laur fuite. suffira pour vow 
rassurer contre la chance de leur prochain retour... 

, Nops axans rassemblé, dans. ce chapitre, tous les détails 
que ,P£UA_ AVORS pu recueillir sur Ja: superstition des chasses 
featstiques. Parmi les autres superstitions populaires, il en est 
aselanesmunes qui ont plusieurs traits d’analogie avec celle-ci; 
ais il nous parait inutile d'indiquer ici ces rapprochements, 
aps. le. lonteur.saisira facilement dans le cours de cet ouvrage. 

. Ritans.seulement, en terminant, une romance populaire, 
fort. intéressante par, ses. rapports avec .le sujef qui nou 
oREVRE :; Elle, sa chante aux environs de L’Aigle, pt principale- 
ment à Tourauyre*, La catastrophe, qui forme le dénouement 
e.patre ballade normande , paraît être encore l'effet d’une 
vengeance du ciel vis-à-vis d’un déterminé chasseur. Remar- 
qmons, aussi que la.transformation de la jeune fille en biche 
blagçhe.n'est point représentée comme le résultat d'un, sor- . 
tilége., mais comme un accident qui, pour être merveilleux, 
n'en était pas moins autrefois supposé possible, ainsi que nous 
le témpigne le La: du. Bisclgvaret de Marie de France.  , 


Porn. FL JEUNE FILLE CHANGËE EN BICHE BLANCHE. 


‘Celles qui vont au bois . 3 
C'est la mère et ta fille ; 
La mère y va cfantant, 
art i 1 Ë 2 Et Id file soupire. 


Us D otat : ; 


13f» ‘f de 


Bi in re +1 Qû'avez-vous à pleurer, DM 

aie) Dot r° Motuerite. ma file? EE 

us Re pren 1 er mes: 

4. te" ..:den'ose vous.le dire; TE re 
Les at ann , Je suis fille sur jour, 53 A 


Et la nuit blanche biche. | 
” La chasse est après moi, 
hs VE Les barons etles princes. : 

. L. “Dubois, Annuaire statist. de l'Orne, 1809. | 
MIPRTESES ‘ce vänton et dans tout le Perche, la éhasse aérienne est 
connue sous les noms de chasse Artus et chasse Hennéquin. 

3 Voyez l'analyse.de ce Lai, au. chapitre des Zoups-garous. : 


Je 
er 


Y 
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Et mon frère Liom: ‘. * : : ; 
Qui est:ençore.ke pires  . : :- 
Allez, ma mère, allez .  : , : 
Bien promptement lui dire -. ::: 


Qu'il arrête ses chiens 
Jusqu’à demain ressie ? 


— Bonjour , bonjour, mon fils: . 


— Ah! bonjour done, ma mere. 


— Où sont tes chiens , Lion? . : 


Dis-le mai, je te prie, . . ,, ,:- 
— Ils sont dans la foréf,  . ,.:: 
Après la blanche biche. 
-'Arrétees, Lion, 4°" 
Arrête , je t'en prie. : .: ::-! 


— Trois fois les ai cornés 
Sans que pas un l'ait oui. 

La quatrième fois | 
La blanche biche est prise. 


— Mandons le dépouilleur 
Qu'il dépouille la biche. 
Celui qui la dépouille, 


- Dit : — Je ne sais que dire; 


Elle ales cheveux blonds, 
Et le sein d'une fille. 


Quand ce fut pour souper : 
— Tout le monde y est-il ? 
— Oh, non! répond Lion, 
Faut ma sœur Marguerite. 


—- Vous n'avez qu’à manger : 
J'suis la première servie ; 
Ma tête est dans le plat, 

Et mon cœur aux chevilles. 
Le reste de mon corps 

Il est dans la cuisine. 


af onefs 9119) 
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Lion. sortit dehors 

Comme un homme bien triste : 
— Faut n’avoit qu'une sœer 
Ft l'avoir détruite ! 


eme see se 


J'en suis at désespoir, 
J'en ferai pénitènee. : 
Serai pendant sept: ons: 
"Sans mettre chemis ‘blanche ,. 
Et coucheräi sept ans ; 
Sous une épie blanche. :  °.’ 


(Cité dans les Antiquités de le ville de L'Age 4 de sesenvirons, 
par G. Vaugeois, 1841, in-8°, p. 584. ) 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


. , | - de ) HE FR L ER E rs x à ALES 
1 Les Lies. tee ait up 


CR: 


Origine de la Féerie ; diverses espèces de Fées ; fée d Abgduges ‘él: äé 
_Rânes; les Ofes du éhâteau de Firou ; dansés ‘et bétcles ‘&es Fées 
|! ‘les’ Dames’ blanches’, là demie d’Apiiguy , la dieu Moni- 
+ *' Auput,'l4 dame à lg Chaise: Blanehes-Maiag et, ». 1, 


r...  " - Nllaraines ; Justige distribntive des Fées; + PR 
Fées de la cité de Limes. 


“ 
» +, n LE] : LES 5 ae si 


LU # . 
« de SnS ne e ‘ Fr FR EU re 


LA = 


difficile : espérons en leur avenir ! ! 
L’imagination n’ayant plus à se préoccuper des {es ;! pour 
qui elle avait épuisé toutes ses facultés créatrices , \a' fénce 
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établit son droit de prise sur nos fabuleuses divinités. Elle les 
soumit à ses longues analyses, à ses minutieuses investiga- 
tions, afin de découvrir le mystère de leur origine ; mais, 
lorsque toutes les recherches furent accomplies, le résultat, 
ainsi qu’il arrive souvent,’ se trouva embarrassé encore de 
cinq ou six différents systèmes : les fées s'étaient soustraites 
aux subtiles dissertations des savants, comme un essaim de 
brillants papillons qui s'échappe de sa prison de gaze. 

La,seiegce...cependant, ne renonce jamais à son droit d'ii- 
vestigation sisi ele ne peut. trouver le mot de l'épigme., elle 
se doit at’moïtis le témoignage de l'avoir retourné. en tous 
sens. Nous nous croyons donc obligée envers nos studieux 
lecteurs , de leur exposer les systèmes divers qui se sont for- 
més sur l’origine de la féerie, car on doit tenir pour certain 
que la vérité se trouve dans l’un d’entr’eux. 

Celui de ces systèmes, qu’on a qualifié de système gothique, 
attribue la création des fées aux Scaldes du Nord: elles seraient 


porn ro. 


40h Dunlop Mstorx of. Fiction u L ‘kg. : mu, p- 156 et Spivr — 
L'abbé. De, ja Rue , Recherches sur les Bardes de la Bretagne armori- 
caine, dans le moyen: dge; 2"° édition, 1817. D: 7 TIR 


\ 
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du merveilleux" romanesque éxiste dans lé cœur humain; ët 
elle ne reconnaît, dans toutes ces fictions, que des fmivations 
‘partielles et empruntéésiridifféremment à'toutes Yés sources" 


-EACRAREMENS 
"Toutes femmes sont. PU fées. “ait le roman” ‘de 
: Lancelot du Lac, qui savent. des. enchantempnts. et des 
charmes , et qui.connaissent le pouyoir de certaines paroles, 
-la vertu des pierres et des herbesi.» Dans ces. fées, d'un 
.aag secondaire, soumises à toutes Jes faiblesses de} huma- 
nité , et qui, tenant l'enfer tout entier sous leurs ordres, ne 
. doiverit leus rédoütable ascendant qu’à une:scienes: tropsou- 
vent fatale à elles-mêmes, nous ne reconnaissons ni le carac- 
tère imposast,, ni le pouvoir inné, ni la souveraineté invio- 
- Hible des divinités scandinaves. Mais elles rappellent, : tour 
à tour, di AT ne : Germanie, les prétresses de lle 


pou sb sauts) 


…., * Walter Scott, Essai littér. sur le Roman, 4 js, ? 46. et sui. “des 
Œuvres complètes, édit. in-18. _ fe ANUS Ls 
+1? 7; Dunlop, Héstory of Fiction, t.1,p.: Moi ere meer: 
Le ‘D p. 75.— "Fairy Mythologr, t. 2, D. M. 7 Co D 'ospianp 
È Cité par Leroux de Linéy , Livre des Légtnites:""Introdnëtitn , 
p. 178. M4 Lee eos 
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de Skin. des Calxpsoset les Circé de la Grèce. A cette espèce de 
fées appartiennent les héroïnes des romans de la Table ronde, 
lesqugls.sont issus des traditions aemoricaines, et sont les plus | 


“préciables biénfaits. La nature constaminént ‘bbüre, sehstBte, 
| Consol: trice æ généreuse des Péris, doit sétvir- principilé- 


CPL 


Mais il est vrai de dire que les Péris ne se sont- initéduités 


d'dané lès’ compositions cevalerenques ; rhitéts”dfrecte- 
raendés #rttlons ôtientalés 2: - "5 -. ‘4 


*_ Une idoctriné complète de la féerte: nous est exposée'dans'ie 
"obus de l’Edd : « D'ün lae situé sous l'arbre vienhent lés 
rois vierges savantes ‘ rune s ‘appelle Urda, r eutre Fernanil ; 


ST fs flots, st à 
LU 4-Renton dérs que: € les fables grecques n'étaient PAS cgnnues des pe 
- 9joriçaiss.,. quand, ils ont fait, des lais sur l’Aistoire de Narcisse et 
sur celle d'Orphee, et, ‘surtout , lorsque ; dahs le Lai de Güigemer ! ils 
—citent ès ‘ouvrages ‘d' Ovide, Cest- dire de l'ahtéèr late qui à leplus 
hécrit. ait la tythotasie: (Labbé De-la:Rue, Hecharohes Sur les Bandes 
He la\Bratagna annoraige.} ; 1 et. De 


2 Leroux de Lincy, ébid., p. 170 et 186. — Fairy Mÿthology, t. 1, Per- 
; gian romance , P. 46 et 47. 
"En général, es‘traits de ressemblance que Pon a constatés entre nos 
fées et les divinités de l'Orient, se rapportent bien moims aux Pérd'de 
- La smÿtiologie rpersanne: qu'aux Jians. des. contes: arabes. fellas-ci , 
quoique d'origine divine, sont d'uge nature moins éthérée que les, pre- 
Miéres-8t contractent souvent l'alliance du mariage avec les mortels. 
Aussi a-t-on pu avec justesse les comparer aux fées des Bretons, . 


88 CHAPITRE . 


“ » 


Sculda, nom de la troisième, est.éarit surée:bouckorb Efés' 

imposent des dois au monde... président: àr:la. es 

hômmes, et Jeur annonçent leur destin:'.» CI AU6 et 
* Dans une autre partie de l'Edda, on trouve cts d&-Hpa: 

dans le Ciel plusieurs villes .fort .belles., Près della fontiine | 

qui est Sous le frêne Ygdrasil, il y,a. une ville où'epetréat 

les trois vierges qui dispensent les âges ; ‘onlesbppelte. Nornbs 

où Fées. . Mais il y en a d’autres qui assistané à ler: nojssaheu! dé;' 

chaque ‘enfant Pour. décider de:son destin.H 1y:4 désféeslae” 

diverses “origines, : les unes viennent. des diet! "ieil altiesl 

des génies, Jes,autres des nains. Lies fées qui:sont d'üne botirre *? 

origine, sont bonnes et dispensent de bonnes déstinéei laïs’! 

les hommes à qui il arrive du malheur doivent l’atthibærialix" 

mauvaises fées, » ne poemes Fo tatoil 
Dé cette mythologie si | élétréent csaienee. il ne fauérait : 

pas conclure que l'idée primitive des fées est due aux super- 

stitions scandinaves ; loin de là, au contraire, nous pensons 

que les fées du Nord ne se sont introduites qu'assezitard dans 

la romancerie chevaleresque. Ce sont elles.; :en.affét, modi- 

fées par le souvenir gracieux des fées arabes, ' que nous 

croyons reconnaître dans ces êtres: d’une e:substariée élémen- 

taire, qui a | 

ment des c 

chants, et 

leur attribu 

l'avons ren 

que:nous 1 

pour trouv 

une traditi 40 
D'après 1 

ee -de 1” 


ù D traduit par Licquet Histoire de Normande t. 1, p. 159., 
2 L'ahbé. De la Rue ; Recherches ‘sur les Bârdës’, etc. — 'Walkenaers 


Letires sur l'origine de la’ ie ; lettré _ p.62 et br. — Leroux 
de Lincy, ébid., etc. EE 
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d'una divibité-paéloise tiabifaient ‘Vite de’ Seïn !! Ces pré. 
trogses) douéas d'un. pouvoir surnaturét, ‘ormandaient aux 
vents, aux flots, empruntaieët la forme de &ivers aninaux, 
gbéritsaientles maladies les plus iricurables connaissaient, 
l'avenir, retile prédihient : surtout aux havigateurs. On nome 
maiticenprhtressetfées : Gallicänes on Rarrivänes! Le: 

>1Lp160ustinér des Burrigènes se cori! 
qué ft bonjours! cotsidérée commé k 
Seglemeath leur tésidének m'était pl 
faste Brbchekiuët ; 'prèb Quint.” 
des merveillés opérées en te:lleu ; e 
ter. dl fat erpire ; pendant ; que 
était:pasé déjà ; èar notre pobte:5è : 
tique et désenchanté , et se LLC au 
vayege: !:0 |' 
vis Æxalai jo merveilles querre, on L 
11 VU M MERE laterre, 
at. Nihffepvéilles quid! daiz nés trovar ; 
.ibonr , 1Fübnéten réviiis, tot Faläi’, Le 
eue atBol isidÿ, fol m'én reVins, Le 
«4 Eolie:quis, perdolimetins >. - :  . 
mon 1: 
ns: da :: 
uelle ps 
et:l6 .: 
-leur::: 
ont :, 
avohs : 
xt. de! 
JUWO+ ::" 
ts des 


SNA D er 
| L'ile ds Soin est, située, en de la pointe Audierne ,: à l'eitrénité 
du pbni mapck, ou qu: cap le plug avancé à l’amest dela Bretagne: ASS 
1 Wace, Roman de Rou,t. il, p. 144, v. 11,534. nr 
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Nofmands en France , comme si'ce peuple, en'traverbant la 
‘mer, avait passé les eaux du Léthé:. » Si, donc, nous ren:- 
* controns encore, parmi les croyanees popüuthaites, quelques ves- 
tiges non douteux des superstitions scandinaves, <’ébt que: dés 
superstitions trouvèrent à s’allier à des fictioris dtralogües} 
nées sur le sol même dé la France ; et qu'eHes sarent'àinsi æ 
Priré accepter par les anciens habitants ; et' se” imaintentri dans 
la mémoire dés nouveaux. : fu tushte bo hit] 
"Nous avons déjà constaté le fait d'une ailiince-sebabl6 ; à 
propos dé la Mesgnie Helléquin. 11 en est'üts thaditioné sé 
rales d'un pays comme de sa langue; elles se forment:paf une 
concenträtibn "lente d'éléments divers: Ce sont dés Méés im- 
‘parfaites, des images flottantes auxqueHes plasiours c6AbiL 
naisons successives finissent par donner une formé utrétéu, 
dont’ il a fallu, d’aitleurs', renouveler souvent T'émpréiité, 
avant qu'elle se gravât dans la mémoire du peuple. “’ -! *! 
‘Ainsi , chaque tradition est un riche poème qui: contienit de 
‘nombreuses variantes; chaque superstition est'un symbole 
mystérieux où se sont formulés des’ dogmes ideritidues, 
quoique appartenant à des religions indépendantes T'une de 
l'autre ; et, quant à la mythologie des fées, qui nous océupe 
en ce moment, il est important de remarquer -encôre que, 
dans sa donnée primitive, le souvenir des déesses Maires s'y 
trouve identifié à celui des prêtresses gauloises por suite de 
l'alliance, et même de la confusion qui s'était établie, aptès 
la conquête des Gaules, entre les divinités dù drüidisme ét 
celles du paganisme romain. DURS Dr 
L'opinion la plus générale fait remonter l‘étymologie du 
nom de Fées au mot latin Fata, qui vient de ‘Fando;'et a'la 
même origine que Fe (poète, devin ". re peer 


: ee Invas. marit. ve Normands, t. 11, P. . 234. 

2? On donne encore pour étymologie aa mot Yée 1e mot eeMfque Fay, 
le mot scandinave 4/fe ; Ducange fait dériver Païes ou Féés:de 1Vym- 
phæ. Walter Scott prétend que le mot Péri, pramongé..Feri, par les 
Arabes , cst l'origine du mot Fée ; cette opinion a obtenu peu de crédit. 
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tirer de 0e rapprochement une conséquence décisive, nous fe- 
rons remarquer que le nom ds Fata appartenait à trois divinités 
sœurs, que les anciens désignaient aussi sous la qualification de 
Maires ou, Méres', Un cippe de la ville de Valence, en Espagne. 
poste. sur une:dn ses. faces, upe inscription: ainsi c09çue : 
Fatis Q,, Fabauax.vato. Sur les trois. autres faces du moaou- 
ment.sonf représentées trois femmes, avec les attributs qu'on 
prêtait d'ordinaire aux Maires. Une médaille d'or de Dioçlér 
Âieni pébliée par :Pignorius, dans. ses notes. sur, les Images 
des Dieux a, pour revers ces trois. mêmes femmes, avec 
saHolégende.: Fatis oiciricibus ; aux Destinées victorieuses 2. 
Les. Maires, ou. .Destinées, n'étaient. autres.que les, trois 
PRarques,. personpifant sous ce titre les attributs les plus 
magnanimgs. de leur rôle : elles présidaient à la conception et 
aux,eofantements ; décidaient de la longueur et de la brièveté 
de la vie, du bonheur ou du malheur des individus, enfin 
de Ja. richesse au de la pauvreté des familles, selon qu’on 
f'étudiait à les gagner. On les représentait. tenant dans leurs 
mains:des pommes ou une corne d'abondance , parce qu’elles 
Xeillaient à RprOspans des maisons, et qu'elles y répandaient 
Jeurs, laxgesses ©. Elles n'étaient pas, ainsi qu'on l’a cru, seu- 
lement, des. divinités champêtres ; elles étaient invoquées dans 
des villes: comme dans les campagnes ; et les puissants et les 
xictprieux, réclamaient leur protection aussi bien que les 
-bumbles.et les faibles. Un bas-relief trouvé à Metz repré- 
sente , sur ke frontispice d'un temple , trois déesses qui tien- 
nent des fruits ; sur le fronton est cette inscription : Ir honore 
.Aomüs divinae Dis Mairabus vicant vict pacis; les habi- 
tants.. de la rue de la Paix ont consacré ce monument aux 
Aéesses, Maires, en l'honneur de la famille impériale 4. 
L'identité de leur nom , la concordance de leur nombre: 
A Maire, Mare, Matrone. 
+ A/Dem-Martin, Ref, des CARO t, 46, chap. ie XI. 
*U31Dor Martifi:,'ibid. 
: Grävé dans Montfaucon, Antiq. expliq., t. 11, p. 433. 
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(les: fées avaiest coutume de se. présenter trais.à: érois ). l'ane+ 
logie da leurs attributs et de leurs pouvoirs, {out concowrt:à 
démontrer qu'une relation intime existe emtre des Maires os 
Parques et les Fées... pute pau robe [ 
.. Un témoignage précieux nous offre.de. plus la, prete qua 
la: calte des :Parques ‘était demeuré .:populaire-en-.Franoa 
plusieuss.sièoles après l'établissement.du:christispiones Bart 
chord:;, quiéenivait au-commemaement ‘dj, XIE 18ifleu AYANCP 
que si dasson-tereps, on œoyait encorp.à frols divinités sœurau 
quelles :anciens appelaient les trois Parqueaiifres dl sororta 
quas:1andique iposientias sul antique :stulfitiai Barces 4er 
miveuif};ilisjontn enquite. que , suivant L'apaion LR HR) 
elles présid#ient..à.:la naissance. des hommes...à qui. files 
communiquaient,. dès-lors ; s’il leur. en. prenait fantaisie. If: 
pouvoir. de se. transformer en. loup .et -en :toutes. sortes de, 
bêtes, ce qu'on appelait:e8 ce. temps Werwelff: Elles infkaient. 
si, fort -eur: le gere et les différentps circonstances deila. vies, 
qu'on ne manquait jamais: d’être ..ce qu'elkes.anaient résoln 
qu'on fût (ef éunc valeant illum designare ad hoc.quod voluif). 
En particulier, les femmes avaient coutume, certainsjanrs de, 
l'année, de dresser, dans quelque appartement secret de lepr, 
maison, une table chargée de mets et da bouteilles, avec trois. 


chez elles, et, qu'en récompense, elles fissent, plenvpir en tout. 
temps dans leur maison les biens en abondance *. On peut 
rapprocher cet antique usage de ce qui se Énatique ‘encore 
dans les provinces pyrénéennes : « La nuit du 31 décembre 
au 1°" janvier, les Féés (Hudos)'viènnent'&ans: les habitations 
< % Se L 3 on fi 
__! Ceux d’entre-nos lecteurs qui-youdesient faire une-étude plus éten- 
due de l’histoire de la féerie, et:puiser;de nouvéaux)rensgeighements sur 
l'origine classique des fées, pourront <onsülter une brochure très in- 
téressante de M. Alfred Maury : Les Fées du moyenréss, : Recharches, sur 
leur dits , leur histoire et leurs attributs. RATE > LAITARGR RTE 
in-12. octiet ihf 215477 3h 28q 
2 Détchst. Cons L xx, ch. v. AItÉS EE F7 
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deileürs adovateurs. Elles portent le bonheur dans:leur' main 
érüie ;'ke' tatheur : dans: leur'mdin gauche. On ‘a eu'soin dé 
préparer denis ue chambre propre: et :reeulée le repas qaë 
l'on doit leur offrir. On ouvre les portes et les fenêtres; uñ, 
Huge‘hlanel est placé: bur une table, sinsi qu'un pain ,‘'uh cou- 
toute: Un asé phéin! Peau 'oudé vin, et une'eoûpe. ‘Unéichanu 
déllé! owunitierge:alluiné est mis au mieu de la:table: On 
croi: en'gériéral die veux qui teur’ présentent los meillours: 
nfls-potiventepéret toutes sortes-de prospérités pour : leurs 
Biéns ét ddr firnille ; maïs les ‘perbénnes qui ne s’avqnñiterit 
qu'à regret’ de: leurs devoirs envers les:fées,, et qui nébligent: 
dé’ Mirè ües préparatifs ‘dignes de: ces divinités, déivéhts"ati 
tordre raux Maux 16s plus grands: Bass léromin de Guitiunie 
au Gourt-Nek | cét'usage de dresser uné table chargée de trüis- 
convert; pour attiter les bonnes grâeus des fées ;: est: indiqué: 
chmme'se ‘pratidüant à la nüissancé dès enfants "Or; c'est! 
daris cétté circonstance pritieipalétnént qu’ime- parfaite sue 
lite s'établit entre las Féeset les: Parques: : : 


fOüécoïciurons-nôus dé tout cé qui précède? Que diréretés. 


elpèces' d'éttés surriäturels | “d'origines très’ diverses et de 
physiothomies"très variées :" et’ rapprochés seulement par là 
céiinünäuté des dttributs, ont été envéloppés sous un non 
générique, céractétisänt la faculté qui formait entre eux le 
pôiit ‘de : linititudé et que, de ce rhélange réciproque, s 'est 


Sn AU 2 75 
GO IET Lu 7 sr ’ + : | 
au PR Mège E Monuments He des Polces Testosages ; P. 386. 
sheat, ie, Mlonttutme avajent les gens, par véritez, à. 
Et en Provence et en autres regnez, 
Tables métoient et siéges ordenez, 
-nat6 481 t'sus:in table ÿij bldns pains an LES 
sue tions if pos de 'vin.et:ii} hénas de lès, : 7 "0 0 7 he 
1) 5 HR pat envoste!iert li ‘enfès pasez. te : 
en te dé Lincy:£ivre des Légendes, étc. ie V, p.257. 
Eù HasséNbritiandté, dans l'arrondissement d'Argentan : en n'oublie 
pas de servir une table pour le génie Re, e l'enfant qui 
va naître. De D er de fe 


PE 
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formée fa petsonnification la plus riche et la phuiezpriciguse 
‘que l'imagination ait conçue dans ses rêves. _ : : ‘ :°"" 

Après avoir indiqué l’origine des différentes espèces dé fes 
des romans de chevalerie, il est facile, à l'aide de’‘quéeldues 
rapprôëhements, dé déterminer lès affinités ‘caractéristiques 
que Préontenés avec ces dernières, les fées DORA de nee 
pores 

| Séitunt notre division atitérieure , Les Des: des 'rémahs se 
partagent én deux classes principales. A l:première appar 
tierinént'lés fées magitiennes, qui sont les élèves ét les amies 
des Bordes et des Devins de l’Armorique ; de’simplesimottéfles, 
divinisébs par une science oeculte , dont les ‘éléments étuient 
ethpruntés' aux débris du paganisme antique, aux:dernisrs 


vestiges des croyänces celtiquès et gaaloises. On péut c0m- 


parer, à cette espèce de fées. celles de no$: fées 'popéluirés 
qui ont'uné existence semi-historique : la fée. Arune ét 
de Rünes et les fées de Pirrou. SL 

Par les fées divines, nous online: ces tarot: ôké- 
mentaires que nous ont révélées la Scandinavie et l'Orient. 

Les fées divines se rencontrent dans les romaus plus. 'rare- 
ment que les fées maÿiciennes. Isale-le-Triste est un des pre- 
miers romans où elles jouent un rôle; voiti: de ele 
manière on décrit leur. apparition : 

« Isaïe-le-Triste est le fils du célèbre : Pides evde la belle 
Yseult, femme de Marc, roi de Cornouailles ;.sa mère accouche 
de lui, en secret, dans la forêt de Mfouris: Aubsittaprès Sa 
nüissance ; elle envoie chercher un ermîte, qui demeurait 
dans le voisinage ; celui-ci baptise l’enfant, en le plongeant 
dans üme fontaine, et lui donne Je nom d’Isaïe-le-Triste, qui 
devait rappeler ceux de son pèra et de sa: mère. 'La reine 
retourne alors chez son époux, et É solitairé: emporte : port 
Isaïe dans son ermitage. L 

« Un soir, que la lune brillait aux cieux ; et que l'ermite, 
retiré dans son oratoire pour vaquer à ses dévotions, était 
agenouillé devant l'autel, son attention fut distraite par les 
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accords d'upe musique délicieuse et céleste, qui se faisait en- 
tendre à quelque distance de la forêt, et qui s'approchait peu 
à peu de sa demoure solitaire. Regardant par.une fenêtre qui 
donnait de son oratoire dans sa cellule, il aperçut un grouxe 
de fées. qui s'empressaient d'allumer un bon feu, et qui, après 
sâbre shauffées et-avoir lavé l'enfant, partirent accompagnées 
de la même musique au son de laquelle elles étaient entrées. 

… t@melauesinuits après , ces nouveaux hôtes revinrent et 
s'ennoncèspat. dens les foimes, l’un, comme la:féa Vigoureuse, 

l'autre, comme la fée Courageuse, etc. Elles apprirent à 
Lermite,.qu'elles visitaient fréquemment la buisson où: était 
Rofenméle magicien Merlin, avee lequel elles avaient dernière 
mantengagé une conversation sur les-mérites de diérents 
cheralierset:autres importantes affaires. de. chevalerie ; «que 
Marka leur-avait fait part de la mort de Tristan, et avait rer 
<ommandé son fils à leurs plus hienveillantes attentions, afin 
qu'elles en prissent tous les soins possibles. En conséquence, 
chacune. d'elles doua, en ce moment, Isale du don qu'elle avait 
le pouvoir d'accorder ; l’une danna la force, l'autre le eourage, 
etainside suite. Elles engagèrent aussi l’ermite à s’enfoncer 
dans lé forêt avec-la dépôt qui lui était confié, aussitôt .que 
lépaque de Fenfance de leur protégé serait passée ; et, dans 
cet instant, ayant entendu le chant o coq, les de g'éva- 
-Mpaiinant soudainement dans les airs ?. 

; Nous aurons :peu de chose à a à ce dant récit , 
pour. compléter le signalement des fées de vature divine. 
Imaginez seulement, .non pas un corps, mais une forme 
‘aérienne, subtile, diaphane, dans les plus mignonnes et les 
‘plus séduisintes . proportions; un vêtement blanc, robe ou 
long yaile, léger.et transparent comme l'aile des libellples , 
soupla à l'égal. de.ces flocons de dentelles liquides, qui s'en- 
roulent à la chute écumante des cascades: une beauté, où 
nids de e. ehatoiement , qui attache le di ébloui, 


.." de Ci te ride t. 1, p. 277. 
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se saisit de l’ame épardue, et vous bei enlol es 
capricieuse fascination... :...: : DR 
Les fées de n06 campagnes , ces. ee Pr habitent des 
grottes  Jes pierres et les bois, son. le dinimmif.des féne-de 
nature divine, que nous .venoes de dépaindre. Ellés sien dis- 
tioguent seulement par l’exiguité de leur. faille, .par:lestrane- 
formations. auxquelles est soumise lepr, beauté imaaise par 
les folâtreries perfides qui. appartiennent. à. leur, nat, vif, 
capricieux et inconséquent. Les fées divines den ramans sent 
les héribères majestueuses des Narnes; Jos fées der sprapunes 
sont. les. descandantes malicieuses des Elfes (esprits).06 ds 
Daergar (nains).de Ja mythologie du Nord : petit panple jopetx 
et rusé qui.s'est perpétué parmi nous ,.sous.la dénonginotion 
de Lutins '. Une légende orale de la Basse-Normandie 1e 
Aus rapporterons à l’article spécialement réservé, ax Lation, 
se raconte sous ce titre : Le Lutin.ou le Ké amoureux: 481 mi 
prouve bien.que, dans la croyance populaire , Julâna:e4 fées 
spnt des-êtres d'une même espèce. Transplentés Join de lents 
demeures primitives ,: les. montagnes .scandinayes. :ils-oné 
retrouvé parmi nous des habitations en. harmonie âves: leur 
origine antique et mystérieuse, st leux: habitnde :des,Hieux 
souterrains, Les Dolmen;,ou monuments uidiques;isehnt:re8- 
pectés comme leur asile, et, à causa de DE nee pe es 
paysans de nos provinges :: Pierres des Fées... 1 .:::.-41 
. Quant. aux. fées des romans ,. leur Pnneioaé-irbece on 
l'ile d'Avalon, que l'on disait être sitnée an:mikes de F'Oéées 
Ce. brillant reyaume de la féerie renferme : des merveilles 
que les descriptions les plus variées ise sont -aineierit 
épuisées à;peindre. Pour. en siter:un seul .«exemgfe:: ik-faut 
que vos sachiez que.les murs du châtesu d'Arhlon sent der 
mêlé de. pierreries,. d'un éclat si prodigieux qu'il'pountft 
remplacer : celui du soleil, et,.qu'il éclaire, Fohscurité de:dà 
nuit de ces lueurs raagiques, dontles teintes ons 


Vif pes, à 
. À 4 ot nets 44 À 


* Fairy Mythology, t. x, p. 20, 66, i10, 113. 
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erbpaseskes ‘ne sent qu'une: image décolorée. Ce’ château est 
aussi l'asile des plus délicieux enchantetnents. Lès puissantes 
deg qui y dermeuront savent à la fois ghérir les blessures du 
dorps etellacer les douleurs de l’ams. ‘C'est à qu’Arthur 
méurant-hit iporté-uprès la bataîlle de Cubelin, pour’ étre 
eva duz-:s0im5 de: Mourgie a fée. C'est là qu'Ogier-1è- 
Banch'requt de see même Mourgue une courénhe d'oubli', 
qui, borde sur 16 rot, sas tous les souvénirs de l'exil. 
AR post fe zu cn 20 
“ta ipriatemps perfétuet règne dans Avalôn ; ét, au'miliel 
dés laavitéside son dout chimat ; on àspirè de toûtes parts, 
des: cs lieu Mlin ‘les’ exhalaidoris d'une" vie ‘itarhortètté. 
‘Guéoe à oette fire rossérénanté ‘la jeunesse des due né ‘éon- 
sait.point de: térmi ‘et les siècles s’écoulent dans üné lactte 
smévsbion: de ‘jeux ‘et de-plaisirs qui n’amièhiént aucun‘ dés 
malaises énervants de la satiété ou'de la lassitude‘. -" ?"" 
:. Exunmot, Avalon est un de ces paradis intermédiaires, 
dent chaquè péuple, tour à tour, s'est créé le rêve, suivant là 
mesure dé son:ititigination. Car, dans toûs les payé du monde’, 
vesè me à tous les: êges de la société , l'homme’, poar s’abuser 
susides misèrés:réblls } # senti le besoin d'inaugurer un asile 
de rdélèsranegot:'@e “Fep0s;'où:sa destinée fût’ embellie de 
toutes les!pogipes de l'idéaht: ‘Et notre siècle fai-mêmé , si 
positif, si. raisonneur, si désenchanté, lorsqu'il se met en 
quôts derreligibar nouvelles ‘et d'idées régénératrites, ne res- 
ssmbleit:il peñl, pour sé:-part, au plus fou coureur d'aventures 
qi eit-jemeit étéchèsdher do ropaustie dés moe a 
tiesrhinites dur possible?" -::i ‘: 
tu: Sè: bréfimste: et. magnifique qu'elle F. : Avalon : n’a 
pointæeri:èllatonre téutes'les fées imagiciémnes. Musieuts 
dentriailes:;; mous. l'uvens dit. ont'uné existènté semi- 
Mistèriagre; et: leur. nom :détheure ‘attaché à quelque ancien 
smeadmdnt qui enveloppe de vénérätiôn et de mystère. 
* Fairy Mythology, p. 71. — Leroux de Lincy, Livre des Légendes, 
Introduction, p. 175. | | nn 
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Telle est la célèbre fée Mélusine, moitié femme, moitié serpent, 
qui avait bâti, eroyait-on, le‘château dé Lusignan, et'à qui les 
familles illustres de Rohan, de De et de spi 
faisaient remonter leur généalogie :. toto 

. Tee est encore. notre fée d'Argouges et de Réries : tacht 
histoire, moins ancienne sans donte, est aussi melns répan- 
due. Voiei ce que la tradition en rapporte: : Un seigneur 
d’Argouges, près de Bayeux, étant à la chasse, fit la renvontre 
d'une troupe de vingt femmes d'une rate ‘beauté; toutes 
montées sur des chevaux blanes cotnme la doige. Utié d'étitre 
elles paraissait leur reine ; et le seigneur d'Atgodges en détint 
si subitenrent amoureux , qu'il lui. ofirit aussitôtidé Fépousr. 
Cette. dame était fée; depuis long-temps élle protébea#t!ün 
secret, le sire d'Argouges ; même , elle lui avait faftirempot- 
ter la victoire, dans un combat qu'il avait livré un terrible 
géant. Comme elle aimait son protégé, elle voulut: bién 
consentir à accepter sa foi, mais sous la condition expresse 
qu'il pe -prononcerait jamais. devant elle le nom de ls Mort. 
Ce n'était pas une exigence à faire reculer un  amowedx 
aussi passionné que le-sire d’Argouges. Le mariigé eat'Hheu 
-sous les plus doux auspiess ; de beauk.enfanmts, qui naquirexit 
de leur union, viorent bientôt augmenter da. joie” des Qutrx 
époux. Ee sire d’Argouges s’observait si biéh, qu'après phi- 
sieurs années de bonheur , le mot désastreux me s'était pds 
encore échappé de sa bouche. Auraït-on cra , hélas que tetite 
félicité, soigneusement veillée, dût s'évanouir par la plhs 
triviale des fatalités : la redite d’une locution familière ? En 
jour que les deux époux devaient assister à un tournoi, a 
dame, occupée à sa toilette, se faisait trop attendre ;'élle 
parut enfin! Mais le sire d’Argouges , qui dévorait depuis 
long-temps son impatience, ne put modérer tout: d'aord 
l'expression de son dépit. « Belle dame, ditril:àa,se fermmiei en 
l'apercevant , seriez bonne à aller chereher: le mert.rcar vais 

DURE TEU TI A 
* Bullet, H#ythologie francaise, Dissertation sur Mélusine, pi ql 
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étes bien dongue en:vos besosgqnes, » ‘ A‘peiñe avait-il pronunté 
cette apestrophe fatale, que à fée jota'un cri aussi déchirant 
que si ce mot luieût, en effet, porté un coup mortel, puis 
elle disparut en imprimant sa main sur la porte du château. 
Tobtes.les nuits, vêtue d'une robe blanche , elle révient errer 
autour du:maaoir seigseurial, en poussant de longs 'gémis- 
‘SRIRCRÈS À is éis on distingue ce cri FRS lu mord ! 
detaart sat se :-- 5 
1314 Deux sirepnstances, dit M. Pluquet, paraiment uvolr dbhdé 
Jiau.à cette tradition: fabuleuse : ‘la première est 1x victoire 
que :ramperta Robert d'Argouges sur un AHemand d’une très 
bauéio,staiure, nommé Brun, lors du siége' dè Bäyeuwt ; per . 
‘Hener.1°, en 1406 ; et ta seconde ;' les armes de id maison 
dArgousns, ose trouve, pour cimier ,-1£ Foi sous le figure . 
.A'une famme nus jusqu’à la ceistnre dans:un vaisseëu ! avec la 
flevise qu cri de guerre : À la PRO qe le peapie: pre 
op Ada fée! » . 
:. Oette légende dela fée du hits d'Argouges est us 
pre au-château de Rénes, qui ésisait aussi partie des do- 
.maines dela famille d'Argouges. Seulement, à Rânes on pré- 
tead.que la Ke. disparut par le'somimaät de la tour , en laissent 
aun les créneaux Fempreinte de son pied, qu'on y voit encore. 
Le ,chäteau de Rânes , stüé dans l'arrondissement d'Argen- 
tan; fut construit en 4402, par Philippe d'Argouges, seigneur 
de, Gratot, et par Marguerite de la Champagne sa femme. Cette 
.ame'portait trois mains , posées en ‘pal, dans ses armes, et 
nous trouvons là une nouvelle éireonstance explicative de la 
Kégende.. Peut-être même est-ce Marguerite d'Argouges qu’il 
fut regarder comme en étant la véritable héroïne; car, à 
-hienidire; les fées semi-historiques n'étaient que l'idéal des 
(chtéelaissst de:grandes dames si belles, si nobles, si chart- 
tables , si spirituelles , si parfaites en un mot, qu'elles étaient 
‘fées , comme était, dit-on, Tiphaine , la femme de Bertrand 
Duguesclin. 
Jl ne reste: plus du château de Rânes qu'une tour crénelée; 
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cette ruine intéressante appartient à M. le prince de Broglie, 
héritier des D'Argouges ’. : 

Pirou est un ancien château de la Basse-Normandie | assis 
sur la côte du Cotentin , entre Coutances et Lessay..;Il fut aussi 
babité par des féeg, qui avaient subi une métamarphose,sin- 
gulière, Ces fées étaient filles d'un grand .seignepr du pays, 
célèhre magigien ; elles avaient bâti le château de Pirou., bien 
des années avant l'invasion des Normands, ef elles. y passaiént 
leurs jours.ensemble. dans la plus édifianterunion. Traublées 
dans leur solitude par la. descente des pirates norwégiens et 
redoutant les violences de ces harbares, elles .jmagipèrepts, 
pour, s'y. soustraire , de se transformer en .o4es squrages,, 
n'est.que la vieillesse. et l'expérience. pour: s'inventer.d'ade 
mirables précautions ? ! Malgré leur métamorphose, les féas 
de. Pirou n'abandonnèrent..pas leur demeure, Les anciens.du 
pays vous confirmeront que, tous les ans, le 1°° de mars, une 
troupe d'oies. sauvages reyenaient habiter les. nids qu’elles 
s'étaient creusés dans les murs. du château de Pirou. …, 

. Vigneul Marville, à qui nous empruntons. ces. détails, ajouts 
ençore : « Que lorsqu'il naissait po garçon dans l'illustre maisan 
_de HE les. qe de ces oies, étalant leurs plus belles plumes 


put, ti Prune fs 
_! Sur l'histoire de la fée d'Argouges et de Rânes, VE S Plugyet 
Contes populaires du Bessin, p. 1 et suiv. — Louié ubois , Arnuair 
.statistiqüe de l'Orne, 1809. — Galeron, Rapport sur és mon. ‘hist. dé 
l'arrond. d’Argentan, inséré dans les Mém: de-l& &oc. ‘des. Mni> 4 
Norm.,t. 1x, p. 484. — L'abbé Besierg, Méin, sur la:châtallenie eples 
seigoeurs du Molley-Bacon, inséré dans le Jaxrnal de «PAPA o MPa 
1762, réimprimé dans les Nour. Recherches sur la France »t.1,p. 507. 
2 Suivant une autre version dé cette légende, ce ne sont plus tes 
fées qui avañent bâti le château de Pirou, maïs seulethent la garmisoÿ! 
prête à étre réduite par :la famine ; car le.chMeau . était impremblts j 
. qui avait choisi ce moyen désespéré pour échapper aux Normands. La 
métamorphose s'était opérée à l'aide de livres magigebs:, dont Îles 
stigaeurs du château étaient en possession. La :sciemce ouh: mémoire 
fient défaut à nos magiciens, lorsqu'ils vouluremt reprenrerleun:pret 
mière forme. — Couppey, Fariétés hist. € Annuaire de larMincke } 
1835, p. 208 et suivantes. | ir ASS Ans 
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grisés , prenaient le haut du pavé dans les cours du châteou ; 
mais que, lorsqu'il naissait une fille, les femelles, en pfamesplus 
blanches que neige, prenaient la droite sur les mâles. Que si 
vétte fille devait être religiense, où remarquait une de ces oies, 
etitfeTés'auitres, qui ne nichäit point, mais demeurait solitaire 
datis‘un coin, mangeant peu et soupirant dans son cœur". » 
“Nous n'avons’ pas d'autres explications à donner à nos 
itetéuts! Sur dé tonte, qü ‘ürie étymologie : le patois pitevin 
sppélté une'oie : Pirow Qu'importe, après tout, l’origine d& 
hos”bies-mérvéilicuses ? Le plus regrettable, c'est qu’elles aïént 
dispärti Bülnes et sympathiques fées, si compatissärites aix 
iristésées d'une déstinée de femme, dans quelle région biens 
Heureuse vos ailes blanches vous ont-elles emportées , quan 
4! ÿ ‘Wait endore ‘ici-bas tant de douleurs à soüpirer ‘et à 
blaîtidréŸ Les Dieax s'en vont, et lorgueil de l’homme s'en 
cotisole ; inais les fées, ces providences de la ol ingée 
hub’, /'éerraient-blles aussi s'éloigner sans retour? “ 

_ Après ces fées protectrices; qui nous abandonnent à mesure 
que tombentiles aritiéns châteaux , que meurent les illustres 
Bénéalbgres, ne vérrons-hous pas s'évanouir aussi les fées mi- 
grônnds dé nos campagnes? Tout est possible dans notre siéclé 
d'incrédulité : peut-être une main sacrilége et brutale, 
poussée pat quelqüe vain prétexte d'utilité , les écrasera-t-elle 
en bouleversant leurs grottes jadis si respectées ? Alors elles 
auront à jamais disparu! 

IStnôt(ne poayons prévenir ve triste joue: témoin du avé 
dé a dèrhière fée; aidons du moins à sauver la inémoire, 
à perpétuer le souvenir des plus gracieuses divinités de notre 
mythologie, en transmettant religieusement toutes les révé- 
rss nous avons recueillies à fur sujet. 


,Ù hs 4 # 45 lié nm ar 
38 FAO PRE Mémoires d'hist. et " jones. t. I, D. to8. 
‘1Suiraut.éet auteur, il se trouve une belle description du châteas de 

Pirquy sus lle nom &e Besmeliane ou Vivarambe, dans FAIR de 

M. Scudtéf y. \ : 

? Ducatiana , t. 11, p. 295. 
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- La danse est le plaisir favori des fées. La nuit, sous les vais | 
les plus limpides de la lune , eHes se rassemblent pour former 
une ronde, et, sans courber le brin d'herbe sous'léurs pas, 
sans -effleurer le sol , elles dansant , ou plutôt glissent au:s0on 
d'instraments mélodieux. Malheur à l'imprudent qui s'ep- 

prache deces mystérieuses coryphées! uu:yertige irvésistible : 
_ l'entraîae à prendre part à leur séduisant plaisir. Dibord'; 
ææousilä avec grâce ‘encouragé avec complaisance lé proféne- 
se félicite de son .audace. Mais, bientôt, le cercle magique 
redouble de vitesse, tournoie sans relâche, s'élance.;‘bondit:;: 
puis se romptavec effort , et laisse échapper l’ibfartmaé , qui: 
tombe, épuisé, contre le sol. Quelquefais même, comme: 
trait final, Les fées malicieuses s'amusent à lancr leur par 
tenaire à une hauteur coasidérable ; et si la mort 16 smit pas 
œtte chute , il se retrouve, au matin, brisé de contusions, 
andolori de meurtrissures ’, RAT 

La place où les fées ont dansé se fait reçounattre : elle ;est 
cisaulaire , et l'herbe y est comme. brûlée. C'est ce,que le 
peuple appelle Cercle des fées. 11. y en a da. deux : sortes : des 
uos avec un gazon vert, au milieu d’un contour -desséché., et 
_ les autres pelés au centre, mais entourés à la ARE 
d'us gazon plus épais et plus frais-que le reste de la-prairie. . 

+ Malgré la prédilection des fées pour la danse, 08 plaisir n'est 
pas l’unique passe-temps de nos fées normandes. Dans icar- 
tains cantons , on leur prête toutes les habitudes d'activité sk 
depropreté quidistinguentla rage des Elfes. Ainsi, elles fréguen- 
tant beaucoup les fontaines solitaires , où , dit-on, .elHes larent 
. leur linge, qu’elles font sécher sur les pierres druidiques, eb 
qu'elkes mettent en réserve dans oes petites caveres:0rdu« 
sées à l’intériear desrochers, ou ménagées sous:la. baite:déa 
tumulus, at, à-cause de leur destination: appelées : Ghembres 
ou grottes des fées. Cette occupation , si convenable à leur 
sexe, ne sulfit point encore à nos habiles ménagères: elles 


‘ Plaquet, Contes populaires de l'arrondissement de Baÿeüx, b. 3. 
— Le même, Essai historique sur Bayeux, p.319. ‘ 
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initent.tous les goûts de leurs aHiés les lutias, dont-ellas sant 
les. rivales. dans les’ travaux rustiques. . Elles font: choix de. 
certaines frmes où elles vont emprunter chevaux , harmai,. 
ustensiles.de toute espèce, et, pendant la nuit, elles vant- 
besognerà quelque outrage dont on n’aperçoit pas de traceile: 
leddemain:; mais:qui:n'en a pas moins, soyez en: persuadé. 
spnrutékité cachéh, Fiôres ot mutines amazones, elles se. plai- 
sentiè galôper :sur les chevaux qu'elles montent d'une: fanon. 
sinplière »elles se tiennent-assises sur le-ceu de l'animal, 'et- 
nouentnsemblé plusieurs mèehes de ses. crins: pour 46 faire: 
des) étriess: : Tel ast leur bon vouloir, leur science .et- leur: 
advesse, qu'elles portent bonheur à tout ce qu'elles emploient :: 
lewhétes de somme ‘engraissent à leur sesvice ; les ustensiles: 
æaaquels elles'ont his la main se trouvent raccommodés s'ils 
étaient ‘cassés , et redeviennent comme neufs, s'ils étaiènt 
usés. Enfin, elles sont prévenantes, gracieuses , promptes: à 
Sattather, aimant à rendre une infinñé de petits services, 'et 
miéma: à faire présent de géfeaux aux personnes qui les oblé- 
gebt, où qui ont:la discrétion de ne pointies-trotbler'.  -: 
I: Now: conmaissons'oncore es Normandie une autré espèce dé: 
fées:appolécs Dames blanches *. 6e sont des spectres en forme: 
de fémmes ; qui seplaisent à surprendre les voyageurs égavés: 
lirnuit;-Lés Dames blanches dressent leur embûche dans les 
pessagses.étroits, torteeux , difBciles, où leur rencontre ne 
peut être: évitée: tantôt c'est au fond d'un ravin , tantôt e’est 
au:ge6 d'ade rivière , ou sur quekque pont rustique que deux 
persoñneb ne: pourraient traverser de front. Bekker, auteur 
du Mondeinchunté, rapporte, d'après Corneille van Kempen , 
Schott; Delrio, Picurt ,:Wier.et Kippingius, ‘que les -Dames 
bnetiesi hdbitaient des cavernes, : espèces d'enfoncéments 
ee en sue ar ausémimet des. collines:' Ebes 


ROIS 
ierre Le Fillastre, Superst. du canton de Briquebec. (Annuaire de 


Pi 
Ps, 1832, p. 213.) 

"LES. Chrétien, Usages ; préjugés, superstitions de l'arrondissement 
d Argentan. — Guilmetk , Histoire de la ville d'Elbeuf. : .,., , 
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enlavaieeé los bergers qui gardaient les traupaaga :pendant, la, 
nuif. les femmes nouvellement ascouchées, les enfants 1;@k: 
conduisaient . dans: leurs repaires ces malheureuses créatures. 
Les femmes en. couche: parvenaient capendaat. à 'apaiser la 
colère jalouse des Dames blanches, . et: même à.se les: rendre 
favexabiles, lorsqu'elles avaient le soin: de tendne am:drap: 
blanc autour de leur lit. Plusieurs auteurs font descendne.les: 
Dames:blansiies des Rymphes classiquba c Bekker, quirép- 
porta cette:apinion , dit aussi: que.sc'étaient desisyhilies ; des: 
femmes :conpuas anciennement par eur: sagesse ét''leuri 
scipnoe2! Nous-inelinons vers ce sentiment s:il:nouÿ paraît ;:. 
enwaffet.'qu'on' doit assimiler les Dames :hlanchks-aux fées! 
magiiennes: dont elles .ne sont qu'une dégépéréscénee ifn-r 
taique. En-Allemagne., où les Danres blanches. ont:aouis ;- 
en quelque:sorte , droit de nationalité, il.en est. parnriielles:! 
quié'htéathent à certaines maisons, certaines famiHes, dont” 
elles se font le génie protecteur. Nous avons signalé: déjà cer: 
trait-de catactère dans :les fées magicionnes + ainsi Mélusine ét 
nes:fées de Pirou. Si peu: prévises que .soient:les industions:: 
qu'on peut:tirer des étymologiés ; rappelons icique'M; de: 
Roquefort , dans ses notes-sur le. La: de; Laneal, faitromarquer:; 
que le-:nom de Genèvre, femme du roï Arthur, ou Gemerep:, 
ouGwennère, suivant quelques anciens romans anglais, pour: 
rait bien être formé du. breton. gwenr:, . blanc er euxes 
femme, c'est-à-dire femme:blanche4. ‘Qn-a icru-:retronvée 1; 
aussi bu: le db DÈIES ne st sm:nom'del Morgue ;: 
a Pet uit utitfns Phatadhoi 


‘ Ce dernier trait, c'est-à-dire les enlèvements et les substitutions 
d'enfants, Jenr est commun avec toutes les espèces de fées, VMoyazde cha- 
pitre suivant. : a 

2 Bekker, Monde Rclnñte tr 1, P: 289: L av, p. 417 et a18.. Nb À ie 

3 Les vierges de l'ile de Sein sont devenus , dans l'imagination , du 
peuple breton, de ravissantes Korrigan , petites fées de deux pieds ‘de, 
haut, semblables aux Elves de la Scandinavie. (Th. de la vemaraé : 
Chants populaires de la Bretagne, Introduction, .P- xl. et lvi je d 

# De Roquefort, Poésies de Marie de France ,t.1, p. 220. 
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Môutguks'ou Morgnin:'Edfin, ‘pour comptéter ces différents 
räpprééhoifients', on a:comparé: le ‘vêtement blunc-de nos 
Sybtliés noctarnes. à la robe sacerdatale des Drudebses:*.1:1":": 
sUveitiitiôèn hormande ;: sur la foridation' du: village de 
Craboavitié, moustdèpeint les Druidésses sous un-æspect: qui 
leur prôte ue Re avec les : ose 
biahohbs:. DE CENTRES LEE TES Pt De a) A ten ape 
-_Gradus, roi âbs Vandales ; ie pénétré es de tt 
læ:tôte d'itinèrarmée;' s'émpata : du territoire des Ébubovices::: 
Prèsduiliewew:ce rolfxa:sa demeure: :et'.que' l'on suppose! 
ayoîr'ét@ Pemplacement connu, depuis; sous ie-non de Wieil:- 
Exrêun:,, se:ttomvait un collége de Druidesbes: Ces prètreises; : 
avanies de-l'approche du ‘conquérant, formèrent-une: danse: 
selondeurtritessaerés , après quoi elles. disparurent merveik« : 
lanébment;:sans laissér traé. de leur existence.’ Cracus'logea: 
sestfoupes :daris la vaste habitation qu'elles avaiènt abañdon-: 
n66 et} de là, ce lieu fut appelé Cracommille?, 1": : 1. 
Les Dainé ‘blanches. : ou les bonnes Damés, les bonnes st: 
franches Pucellesé, comme en- disait encore.-en ‘parlant: des : 
férs , dévenpiont auelquetois de libérales pourvoyeuses; em 
phoyées:àides fonctions que ;: sans aucun doute ,:elles avaient: 
empruméées : aux: déesses : Mäires. Klles se réunissaient en: 
troupa,. et:i: pendant. la nuit, -vislaient les celliers', pare 
coursient-les maisons ; :goûtant mêmé. aux provisions sans : 
quoopurût;:dans::ces -excursions:, elles’ étaient conmman- 
_dées'pad/dame'Abonde où Hahonde,- leur réine, que l'on 
nommait ainsi, dit Guillaume d’ de le qu ‘elle ré- 
Phistpectifedtnte sas De pe us su dr , 
1.D. Ur Du Gulte des psbriés dans la Me P. 1408. ; 
2 Le chevalier Masson deSaint-Amand, Essais historiques et ‘arecdot. 
sur l'ancieñ comté d’Évretex , 2° partie, p. 193, notes. : : : 


ss . ‘qualifications , remarque M. Alfred Maury ( hecheréhes sur les 

tu Yo én-dge), ie sont évidemment que la traduction"du titre d'e ‘ 

bb ns ABEE Hé aut Parques , plutôt, sans doute, par dntiphrase que par 

seconnaissnhée et de pures attribué aussi Rien aux Nyruphes ans 
Fata. | L 
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pandait l'abondance dans les liéux qu'elle fréquentait', Dame 
Abonde , à la tête de ses fantômes, était confondue avec le 
démon, chef des chasses fantastiques : Dianeou Hérodias, Mai 
patre fée se rapprochait d'autant mieux de Diane, .que:les 
anciens prêtajent souyent à cette EE sous. le nom de; 
Proserpine , les attributs de Cérès?. L ose 2 

. Toutes ces traditions, si elles ont eu.cours hs la Norninge 
die, éamme on n’en peut donter, sont maintenant peu près 
effacées; an.ne connaît plus les Dames. blanches que; par 
leurs embüches perfides. Il est vrai de. dire, cependant; 
qu'elles cherchent plutôt à attirer l'attention des voyageurs 
qu'à leur causer quelque peine , ou à leur occasionner quelque: 
dammage. On pourrait croire qu'il y a beaucoup.de coquette 
rie dans leur fait, car il suffit d'uu procédé gracieux. d'une: 
complaisance polie, pour les gagner : leur prêter de main, 
par .exemple , pour figurer à une danse, ou leur danger le bras, 
pour traverser une planchette ; elles remercient. alors, ae 
force révérences, et disparaissent à la plus belle, commefait une: 
actrice vis-à-vis du public qui l'applaudit. Une de ces fées, 
nommée la Dame d'Aprigny, avait coutume de se livrer. à,ses 
ébats nocturnes dans une sorte de ravin tortueux et-étroit, qui 
occupait autrefois l'emplacement de la rue. Saint-Quentin ;: à 
Bayeux ; quand un voyageur.se hasardait au milieu de ce ohe-: 
min suspect, la dame d'Aprigny ne manquait pas de se trou 
ver à sa rencontre. : Elle s'ingéniait d'abord à lui berrer de 
passage par les enlacements de sa danse, :et lui offrait ensuite 
gracieusement ka main , pour qu’il prit part à son folâtre plain 
sir. Si le voyageur acquiesçait au muet désir dela dame; il en 
était quitte pour une ronde de quelques minutes; mais sl 
peur le faisait reculer, la fe en‘courroux se saisissait; de; lui |: 
le lançait dans les fossés environnants, où il.se trouvait-pmr 

: Guillaume d’Auvergne, De universo spirituali, part. If, 2, c. 13, 
édit. de 1674, p. 1036 ; cité par le baron de Reïffenberg. Chranigue de 
Philippe Mouskes, Introduction, p. CxXLIL. 

2 Biographie universelle, Myth., art. PROSERPINE. 
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barrassé par un réseau inextricable de ronces et d'épines, des 
épines-fées, comme celles qui défendaient . château ‘de la 
Bellé au Bots dormant. 

: Sur'un gu6 de la Dive, entre Vicques et Vicqüette, dans Y'ar- 

ründissenént de Falaise, se trouve un pont dit le pont Angot, 
_ mystérieusement abrité par les épais ombrages des déux rives 
qé'ilréuhit. Ce pont'était devenu le lien de rendez-vous de 
toutes sortes de fantômes nocturnes. Les blêmes squelettes 
des] revénañts s'y promènaient gravement ; les lutins ypultu- 
laient'et d'y exetçaiont à mille tours mgénieux , à mille super- 
chiéries ‘perfides ; tes blanches Eéfices le traversaient à chaque 
iatant, plus rapides , dans leur course, qu’un tièvre pour: 
saivit: tous'les chats des vieïlles sorcières, tous îes chiens des 
mMécliants bergers, tous les hiboux dès ruines maudites, 
y téndient conciliabæle. Maïs ia présidente , la reine de cette 
étrange assemblée , c'élait une Dame blanthe , qui, d'ordi- 
raire , demeurait assise sur l'étroite planche du pont. ‘Si 
en.voyageur tentait de ‘traverser ce passage, là dame lui 
en défendait l'entrée, à moins qu'il ne lui ft hommage en 4 
supplitot à genoux. Refusait-it de se prêter à cette démons. 
tation tiumiliante , la'fée irritée do divrait à sa société imfer- 
male:, qui, sous prétexte de s'én faire un jouet, infligeait au 
rebëlle une variété de supplices ptas nayrants et plus cruels 
les uhs-qué:les autres ; FR heurenx encoré eUane sa vie était 
épargrée. 3 ; 

"On: prétend éiste l'on à va la dame ‘du pont Angot, 
durs ses nuits de loisie et de solitude , laver.sa lessive à la luéur 
pélé desétoiles. Cette occupation , tristement pénible, que la 
tradition'a prêtée à des êtres d'une nature aussi supérieure, 
done puissance aussi redoutable que le sont les fées, n'est- 
elle-pas comme une image de la misère douloureuse qui se fait 
la secrète compagne des plus brillantes destinées d'ici-bas? 


"Y Phiquet ; Contes populaires de l'arrondissement de Bayeux , p. 3. 
? Sur les Létices, voyez le chapitre des Animaux fantastiques. | 
3 Galeron, Statistique de l'arrondissement de Falaise , t. 11, , P. 437. 
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Sur le bord d’un des chemins de la forêt de Rouyray, qui 
va de Bourgtheroulde à Moulineaux , en arrière du château de 
Robert-le-Diable , se trouve un vieux chêne, au pied. duquel sg 
montraient grand nombre d'apparitions fantastiques, Op $'enr 


CL ET EE ET PE 

‘ Nous tenons ces détails de l’obligeance de M. A. Canel , ainsi que 
plusieærs autres particularités qu’on trouvera dans ce live, sur Yes su- 
perstitions, les croyances fabuleuses et les traditions de l’arr ondièse- 
ment de Pont-Audemer. 
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Aux environs d'Elbeuf, on donne aux Dames blanches les 
noms variés de Blanches Fées, Blanches Mains, Blancs Fan- 
tomes, enfin la dénomination singulière de Vampires Blancs- 
Manteaux, sans doute par allusion à leur habitude de 
dérober les enfants”. ee 

Dans Ie département de la Manche, on nomme les Dames 
biänchès, Millordines ou Demoïselles. Les Milloraines sont 
d'une taille gigantesque ; elles se tiennent immobiles, et leur 
forme, ‘trop peti distincte, ne laisse 
membres ni leur visage. Lorsqu'on s” 
prénnent ha fuite par une succession 
dtcomplis avéc une extrême rapidité. 
dans 16 dtbrès, un bruit semblable à | 
_‘Tly a des lieux renommés, en Norma 
féerie dont ils sont habituellement | 
ehtôre, à Saïnt-Paër , près de Gisors, __ _____, ______ 
d'arbres, où se réunissent plusieurs routes, et qui est nommé 
par les uns: le Rendez-Vous des Fées, par les autres : Rond 
des Pouilleux, eh faisant allusion à un fait traditionnel ; 
exémplé bizarré et tant soit peu vulgaire des. caprices 
souVeraïns dé mesdames les fées. | 

“Au iilidu du carrefour que nous avons indiqué , se tenait, 
tous'les soirs, le grand conseil de fées qui s’était attribué la 
sürvéillañcé du ‘pays. Chaque fée avait un canton à admi- 
nibtrer, ét'ellès devaient se rendre compte mutuellement de 
: qui s'était passé däns leur district. La présidente de 

‘assémbléé' tenait; entre ses mains, un livre de vie qui con- 
due es noms de thaque habitant. À mesure que les fées 
fätéalent leur’ rapport; et suivant qu'il était favorable ou 
cobtraire’,'éle inarquait les noms inscrits d’un point noir 
du Hläñé ‘et l’on prononçait ensuite le jugement des” coupa— 


: Guilmeth , Histoire de la ville d'Elbeuf. 


£ pierre | Le Fire, , Superstit. du canton de Sioue ( Anpuaie 
de La ane 32, p:211.). .t Et 
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bles, qui s'étaient attiré la marque honteuse di point noir. 
La séance se terminait par une danse ébouriffante , où les fées 
rivalisaient d'intrépidité. Or, savez-vous quels 'étaient: és 
résukats de cette assemblée magistrale? Tous les paybans:êt 
‘paysannes, allant au marché de Gisors pour vendre leurs: r6- 
coltés, ou faire leurs provisions hebdomadaires, étaient obligés 
de suivre un embranchement des routes, abouwtiésant''at 
fameux carrefour. Arrivés Rà, ils se sentaient: pris'*une feti- 
gue subite qui les forçait de faire. hdlté -et de #'asseoir’, 
quelque envie ,  d'aillours, qu'ils evssent ‘du pésseb otre. 
Mais cette lassitude factice ne durait qu'ün ‘fnstañt.' A péinb 
assis , es méchentes gens, marqués d'un point doir;'sè relé 
vaient honteux et efayés ; leur corps était couvert Üe/cértaitis 
insevtes aux habitudes tracassières. Les bonnes gens, '{u eünt- 
traire , dont le nom était marqué d’un point blane ; 8e relei- 
aient allkégés et dispos , et continuaient leur route , te jàmbe 
leste , la tête hante et le cœur joyeux. Au marché dé Gibors, 
æ'était un concert d’acclamations pour chaque nouvel arrivant: 
voilà de bonnes gens! s’écriait-on devant ceux: dont ‘k:: dé- 
marche brave et sémillante témoïignait en leur faveur ;' téÿà 
des gueux! ils ont des poux ! répétait-on à ceux qui se trat- 
naient -piteusement, ou trahissaient une malehcontreuse 
_ démangeaison. 7 Hip Res 

La Cité de Limes offrait une scène de féerie d’une autre naâ- 
ture. A une demi-Hieue au nord-est de Dieppe, près du village de 
Puys, on trouve, au sommet d'une côte, un plateau entouré 
de tous côtés de grands retranchements, excepté du côté. de la 


* Ces fonctions administratives des fées rappellent les attributions 
des anciens bardes. « Les bardes , suivant les lois de Moelmud, doivent 
‘ tenir un registre de chaque action mémorable , soit de l'individu, soit 
de Ja tribu , de tous les événements du temps, "de tous les phénoriènes 
de la nature; ils sont chargés de l'éducation de la jeunesse; ils ont des 
franchises particulières ; ils sont mis de niveau avec le chef et l'agri- 
culteur, et regardés comme un des trois piliers de l’ existence sociale, » 
(Tb. de la Villemarqué, Chants populaires de la Bretagne, à Introdu- 
tion, t.1,p.V.) 
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mer, où da falaise le rend inaccessible. Ces retranchements for 
ment ane enceinte.-de plus de 1806 toïses de tour, si on y joirit 
la partie de falaise qui la borde. Cette vaste enceinte ports, 
dans. de vieux titres, le nom de Cité de Limes, et, dans les dé- 
nominations modernes, le. nom de Cœnp de Césur, et de Câtel 
eu-Castel. On a beaucoup disputé pour savoir si l'origine de ces 
fortifications était gauloise , romaine ou mediævale ; cette :ques- 
fion n'arienà faire ici; nous signalerons seulement la croyance 
établie parmi les habitants des environs sur cétte localité. 
.‘Qm disait: que les fées avaient coutume de :4enir' une 
faire dans la'cité de Limes; là elles excitaient la conveitise 
des assistants par l'offre des marchandises merveilleuses que 
«+gçèlent leurs trésors magiques ‘ : c'’étaient des plantes sur- 
naturelles, guérissant les maladies de l'ame aussi bien que-les 
blessures du corps ; des parfums qui rendent la jeunesse im- 
mortelle ; des fleurs qui chantent pour charmer les ennuis du 
cœur ; des pierres précieuses , dont chacune est douée d’une 
vertu particulière : le grenat, qui fait braver tous les dangers 
et préserve de tous les malheurs ; le saphir, qui rend chaste 
&t pur ; l'onyx , qui donne santé et beauté , et fait revoir, en 
soage , l'ami absent ; puis, des pierres antiques qu’une maia 
inconaue a gravées, et dont chaque image est un talisman de 
bonheur et de gloire ; des armes invincibles, des miroirs 
magiques où. se lit l'avenir, -où se dévoilent les plus intimes 
#æcrets de l'ame ; des oiseaux devins, comme le Caladrius, qui 
‘‘*'M. Ferct , auteur d’une notice très intéressante sur la cité de Limes, 
thsérée danses Mémoires de la Société: d’'Émulation de Rouen , année 
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Histoire de Dieppe , t.x1, p. 319.) 
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‘s'empare de K maladie avec un regard , mais qui détoürhe sa 
%ue de ceux ‘qu'il ne peut guérir’ét'dont la mort est proche; 
-de beaux oiseaux parleufs, de la mêrhe famille que le perro- 

quet.de la reiné de Saba, qui débitent les leçons d'une philo- 
"sophie sr simple et si persuasive, que les œüûvres les plys 

sûbimes dés plus grands génies, parmi les hornmes, -n'ont 

‘jamais rièn enseigné dé semblable ! * Ajoutez à cs piéieus 
:fierveilfés tout le Téger bagage des toilettes féériques : 
“mebifiqués : écrins, où brillent ,‘aù lieu ‘dé’ dismants | " 
läveé ‘des féux mille fois plus étincelants ét plas Timipidés, ‘ dds 
géattes db roséé que l'art’ des fées a'sû cristalliser ‘&he 
BéMéëtfon de'petites aïles de fées, souples'et flexiblés , ‘pâréds 
‘d'une mosaïqué’ # mille couleurs, pour laquetfé cnt'été Hé. 
:fouifiés les plus jolis insectes de la création; des tuniques 
-tBriennes ;: tisdées de ces filanüres cotorinéüses qùi voitigerit 
“dns tes airs . du s'étendent sur les prairies, ‘durant les belles 
jourtiées' de Yautomne ; de mignonnes aigrettes , formées de 
des ‘globes duveteux qu'un soufile éparpille; de fofâtres 
étharpes que l'arc-en-tiel à teintes; en un müt , Toüûs ‘es 
présénts coquets de la nature, mis‘én œuvre avec de prôdi- 
‘gieuses délicatesses’ de travañl et d'art: tel ebt, ên partië. 
l'inventaire de ce bazar féerique ‘que l'imaginätion de nos 
kcteurs peut nous aider à compléter. Moins splendide encore 
que notre description ne l'a fait, il l'éfaît trop cepentlatit pouf 
ne ps exciter l'envie dans un siècle où le désir étaif naffencoré 
æt l'espérance crédule. D’ailteurs, les plus séttuisantes insihrüa- 
tions invitaient ‘éhäcun à fixer So choix. Mais, ‘héast ñ 
semble que toujours l'homme soit sacrflége en'Se'sätsibsätit 
du plus fragile bonhedr ! Fasciné où väincu , ‘qüétqu'uh ‘dés 
tissistèmts avahçait-il la main pour $'emparèr dé l'objét désiré” 
lé perfidecourroux des fées ne faisait poiit afteriüfé sa ten 
ho qu'elles avaient séduit! L Ca 
! ELLE NE LÉEE LEE 


: Le Roux.de,Lincz, Liere des idétidl  liodnsinns de: rer 


Pierres précieuses, aux Plantes, aux Animaux, p. 114 et suiv. 
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_ À propos de cette catastrophe finale, que dirons-nouys de 
toutes les traltrises moqueuses , de tous les jeux perfides.gye 
l'on a attribués aux fées? Ceci est la part. d'invention .qu 
peuple ; c'est, en quelque sorte, la conclusion symbolique 
et morale qu ‘il a ajoutée aux traditions des antiques mytba- 
dogies , aux. brillantes conceptions, des poètes; non. Ra. 
cependant, une allégorie péniblement imaginée et. définie. à 
Favance., mais une image impréyue, créée par un; sublime 
instinct, de la. vérité. En effet, ces vœux. sans cesse: sxcités 
par un prestige mystérieux, et toujours inbumainement 
repoussé à ; ce cercle magique qui vous entraîne avec ameur,, 
puis vous. rejette et vous brise avec dédain, .n'est-ça:pas.un 
‘tableau, frappant des fascinations mensongères de l'espérance, 
ou même,. avec une application plus étendue -encore,, Qu 
Nertige dangereux que nous. accasionne, au milieu des.sèches 
xéalités. de, la vie, l'intuition d'un idéal auquel .il ne nons 
est pas, donné d'atteindre ? Tous les symptômes de cet 
étrange malaise se trouvent si parfaitement indiquég.dans la 
ravissante fiation. de la danse des fées, qu'on pourraitles 
tons de. nos jours. Depuis 
ivanouis devant un regard 
e que le frémissement de 
le tournaiement de l'eau, 
frisson mystérieux ? Est-ce 
1e lointaine n'’assiégent plus 
le? Est-ce. que les rayons 
que réseau ;. n'enlacent..pas 
natre ame pour l'attirer vers une autre sphère ? Alors la divi- 
nité, irrésistible, dont l'ascendant nous entraîne, semble aider 
notre, ascension de ses propres ailes ; l'Iais. voilée, dent le 
charme nous fascine, est prête, en apparence, à NOUS COMMU+ 
niquer le secret de sa radieuse beauté. Mais, hélas !. tout cela 
n’est que le prestige d'un instant, un rapide éblouissement, 
pendant lequel la terre nous échappe sans qu'il nous soit 
denré : dlentrer:en possession du ciel. Bientôt un choc doulou- 
re g 
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| | 
reux nous ramène aux impressions du mbnde matériel, et 
réveille en nous, avec le sentiment de la réalité, toutes les tris- 
tesses et toutes les amertumes de la vie. 


Et maintenant, si les mêmes séductions, les mêmes piéges 
qui ont poursuivi nos pères se retrouvent encore sous nos pas, 
n'avons-nous point à regretter ces. -ingénieuses et bril ptes 
-fictiéis dont: s'enveloppaient les ‘leçons abstraites ‘dt le pé- 
rience, pour frapper der ne ets’ emprgindre à jamais dans 
le souvenir? 
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CHAPITRE SIXIÈME. 
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Ehlébiviente et Substitutions Ÿ’ Enfanté, 


1 “Énftnts enlevés pe par les Fées; Enfants du Diable ; Épouvantails des, 
enfants : la bête Havette, la bête Saint-Germain ; 
Jr mère Nique, Ogres. 


ALHEUREUSEMENT , il en est des croyances 

les plus poétiques de notre mythologie 

populaire comme de toutes les révéla- 

tions départies à l'humanité ; elles n'ont 

été perçues par chaque intelligence que 

dans des proportions inégales. De là vient 

qu ‘elles empruntent, dès leur origine, des aspects de difé- 

rente nature, et qu'elles continuent à se développer sur un 

plan progressif, semblables à l'échelle de Jacob, qui d’un 

côté touchait à la terre, de l’autre atteignait jusqu'aux cieux. 

Si nous les considérons dans leurs manifestations les plus éle- 

vées, plusieurs de ces croyances s'environnent des splendeurs 

du génie , et communiquent avec les règions supérieures de 

la civilisation ; mais, sous leurs aspects infimes , elles sont en- 

veloppées des ténèbres de l'ignorance, et correspondent aux 
degrés inférieurs de la dépravation et de la barbarie. 

Ce double rapport existe dans les inventions de la féerie : 

celles-ci ne faisaient-elles pas l’ornement des plus belles éom- 

positions littéraires, et les délices d’une société déjà intelligente 
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et polie, dans le temps même où, adjointes à la doctrine des 
sortiléges , elles servaient d'incitation à des passions souvent 
aussi farouches que crédules , et suscitaient un nombre incal- 
culable d'atroces condamnations. en 7 
"Les limites de cet ouvrage ne nous permettent pas d'entrèr 
dans aucun détaif ayant rapport à ces faits; nous hoùs boïné- 
rons à citer un exemple frappant dés exécutions duxquelles 
eut part, au moins comme prétexte ostensibié, l'imputation 
de sortilége par féerie : Jeanne d'Arc, cette patriole héroïne 
que son martyre a naturalisée parmi nos gloires nôrimandés , 
fut questionnée , lors de son procés , sur le prétendu € commerce 
qu’elle avait entretenu avec les fées." Le Jourkal de Paris, 
sous Charles VI 
l'âge de vingt-s 
et sa mère, à un 
elle nommait : b 
Mais, outre I 
il en est d'auti 
explicitement, 
mœurs encore b: 
… En Basse-Nor: 
et en Irlande , 
. des mortels, et € 
et innocentes c 
criards, d'une 
greur excessive 
donner aucune : 
de la jeunesse. { 
mêlé à la vie des 
tant il est vrai q 
de sa fin. | 

_Les mères redoutaient beaucoup ces sortes de substitütions. 
De là, on croirait peut-être induire avec justesse que cètte 
superstition n’amenait pas d'autre résultat que de soumet- 
tre le berceau des chers nourrissons à une surveïffnéé Plus 


‘ Journal de Paris, 1799, in-4°, p. 139. 
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minutieuse et plus attentive encore. Sans doute il en devait 
arriyer ainsi chez les femmes qui avaient une vive perception 
du sentiment maternel ; mais celles chez qui ce sentiment 
ueuses antipathies 

igence, non déve- 

linations, celles-ci, 

zes opérés par les 

e l'enfant que ne 

. Elles lüi faisaient 

tous les mauvais 

adversion , à çause 

nm témoin oculaire 

çore imbues dé ce 

‘honneur de notre : 

1i par l'Irlande , et 

er ce qui se passait 

| à laquelle il a trait 


rmande tout-à-fait 
ignalés, et qui n’a 
renseignement fort 
| user avec la pro- 


fant dans ses bras, 

en, et qui lui pro- 

leurs nourrissons ; 
osition , déclarant 

beau que le sien, 
_ marché. Quelque 
sé son enfant seul à la maison, peri- 
travailler aux champs, la mère crut 
our, qu'on le lui avait chängé. 

ssitôt une voisine, qui, pour s'assurer 
e suivante : elle cassa une douzaine 
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d'æafs, et én rangea les coques devant l’énfant : ausstôt, celui- 
ci de s'écrier : Oh/que de petits pots de crême! Oh! que de: 
terrines de lait ! (Remarquez que c'était un ‘éhfantà!?a nas 
mélle qui s’exprimait avec tant d'énergie: ) H W'eh fifait pas’ 
davantage pour que l'échange fût valablèment coristaté. ‘La 
voisine officieuse conseiHa, afin de: forcet’'la fée’ Y reprendre! 
son eñfant et x rapporter l'ontré , de faite criér'bien fort 'tetui! 
ci, et d’avoir l’air de le maltraiter rudement. La tentative eut 
plein ‘succès ; rappetée ‘par les’ cris’ Ue ‘sa pthgénitüré ‘He 
äcéourûüt tout émue, suppliant qu'oh épargnät soi cher én 
fatit, qu’on leluirendit niême; et qu'à ce prix éllé rapporteraté 
célui qu'elle avait éntévé. Ha fée, on s’en doute, fhf'frise air 
mot. Par malheur, ‘céci est une conclusion ie “exteptibi- 
ñèlte dans l'histoire des enlèvements d'enfants.’ HAN 
“En Bretagne, ét dans le pays de Galles , la diinée de”cetté 
légende existé avec une modification danse moyen, puérfle 
mént original, que la mère emploie pour forcèr l'enfant de la 
fée à parler, et à trahir par là sa desceitdance. Au fiea de pré- 
senter une douzaine de coques d'œafs devant Fenfaint, I mèté 
feint de préparer à diner dans une seule coque, pour dix Ha bout 
teurs de la maison. : Do 
* « Qüe faites-vous là, ma mère? disait le nafri vec étonne: 
ment; que faites-vous 1à, ma mère? © TN 
* …— Ce que je fais ici, mon fils ? Je prépare à ner déns trié 
éoque d'œuf, pour dix faboureurs de la maison! EE 
‘+ Pour dit, chèré mère, dans une coque?! ‘"!"!""-""1 
: J'ai vu l'œuf avañt de voit la poufe blanche ; : j'ai vu’ le tb 
avant de voir l'arbre. ie 
‘J'ai vu lé gland ét j'ai vu la gaule ; j'ai'vu le chérie au bof 


de Brézal , et n'ai jamais vu pareille chose.” "1" "1" 

. —Tuas vu trop de choses, mon fils ;, neo di clic! cac ! 

petit vieillard , ah ! je te tiens ! » ‘ 4, tant 
e Here pad sf* 


4 FR. dedu Villemarqué, CRE papa 7 la Bretrgnei PEufant/süp- 
posé, chant:Hf. : : ' ù ent cfnh fl vtt W 
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.Qa connaît, dans le département.de la Manche, une sorte da. 
Dame, blanche surnommée le bète. Havette, qui est très redqu- 
téa.pour..la grand aombre d’enlèvements qu'on lui reprache,. 
Elle se, tient ordinairement cachée dans les fantaines , et mal. 
hepr aux, petits enfants qui s'approchent trop près de l'eau! 
Les. mères, prévpyantes ne. manquent pas d'exploiter, yis-à-vis 
de Her FER Farid Ja mauvaise renommés FR bête. 
L'OTAREEEEE 
sPaps l note ‘elles pratiquaient de voler les cn 188 
fées étaient, conduites, dit-on, par un motif. intéressé : on 
supposait qu'elles étaient contraintes de livrer au prince des 
enfers.un.Hibut annuel de leur population , tribut dont elles 
tâchaient de s'acquitter aux dépens de la race humaine *. 

Comme les fées enleyaient principalement les enfants non 
baptisés. .il.est à supposer qu'elles avaient aussi en, vue .de 
procurer à, leurs propres enfants le privilége du baptême ; 
initiation. sacrée que les esprits enviaient tant aux mortels ÿ, 

;Qn. assigne encore une autre arigine à l'opinion que l'on 
$ était formér de ces enkévements ; elle dériverait de la croyance 
que les prétendus sorciers ou, sorcières ont employé Je corps 
des enfants à des incantations, à des compositions de breu- 
vages. magiques, eto.. Puissances supérieures et d’une nature 
mal définie, les fées devinrent suspectes aux préjngés vulgaires, 
st par suite furent. souvent assimilées aux démons. Le rappro- 
chement est éyident dans l'idée qu'on avait conçue de leur 
progéniture , qui, est, de l'espèce malingre et. malfaisante que 

le, diable avait le, privilége de procréer, Les démonographes 
s'expriment, au sujet des enfants du diable , absolument de la 
même mapière qu'en Normandie, en fau, en Irlande, On 


V'hierré Le Fillastre  Superst. du canton de D ot 5 cie de la 
Manche, 1832, p. 217.) OR 
? Walter Scott, Démonologie, p. 88. 


1% -Voyez ; à l'appui de cette assertion, une légende danoise:citée par 
Walter Scott dans les notes du chant IV de {a Dame du Las. 
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cinq'nousrices pour bes allaiter : sont: fort pebatits ét fort mai" 
gres: En Alenragne., on ‘appehait: ces etifhnts WécAsez Kind” 
enfants changés: Luther prétend qu'ils ne pasbeñt'jimis sepl'! 
ans, U en-avait vu an qui criaît chaque fois qu'oh 1e touchäit, ” 
et qui riait lorsqu'il arrivait quelque accident en la maison ; 
mais. dut ééeiné par prières, : ‘0 “tit nourri) 
sLæotoyance-eux diables qui abüsètit:1es fétnmés oû"sédui: . 
sentiles:hommiäs est 'comtivane ën 'Nbrmañdie!1l'he fut pas ” 
tout-héaitiacuser de l'inrentioh dé ‘tes’ fablés'T'ithagitatfon " 
_ dépravée des prétendues sorcières, attendu que {ätradition peut ” 
y aveirame grendd pért: Les Gablbls'ét'les Celtes Méctdiént au 
nesabre tie leurs divinités une espèéé dé fävnes’ôt 'satyrés 
appstés: Dueli:; et sürnommés quelquefüis Lés Pélus 'qü, sût- 
vantrsaiht Augustin: et :saint Isidore de Séville’, occupaient | 
à tendre:des pièges k‘ln-chasteté des femimes’ ‘Quoi qu'il en” 
soiby ces’ contes: ertravagants sur les liaisons amoureuses du | 
disble!; ontitoufours pont dénouement 6bligé 16 récit de quel-"! 
. que-bideus enfantement ; soit dur singe ; d'au chab noir ; soit” 
d’un aonstre inforine L'on péut ; au resté’, exéuser ce que ces 
inyastions ont de-répugnunit: er fhreitt ‘dé let mbraté émi- 
nement religieuse : ainsi , elfes supposent'tobjours que l'in= i 
fluenee. de: Dieu sur la: création “est immédiaté ,èt Qué le 
privilége de la reproduction n’appartient point ax espètes ?” 
maudites et dégénérées, mais seulement à celles qui ont con- 
servé. la pureté «essentielle du germe dè vié déposé par le . 
créateur dans leur sein. Les démons se miontraient jaloux, 
aussi de s'emparer dés bnfañtS dela race humaine, et leur ;: 
habileté à opérer ces soustractions u’était, pas moiadre, que 
celle dont, en pareil.cas, on faisait honneur:aux fées : seu" 
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: pannes bn ones en re ma st: 
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 Bodin, De d& Démenomanie des sorciers ; livi: ,"ehap:75"p. 296" 
CÉ SUIS RUE a ER RNA AE MCE SPAS D FPS 
° Ù ge L'URSS LRO REA #3 PETRE LE 
? S. Augustin, Cite de Dieu, liv. XV, chap. 23. — S, Isidore de 
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. parents. plus-faciles, à-déterminer; Danse Basse-Normientie’, 
on, croit engore. que les femmes et: les nourrices né doivent- 
pas sortir, après. Je, coucber du soleit, de peur-que: I& diable ” 
ne, s'empare des . se qu'elles. Ladies ou''qu'elles al 
laitent.. RL . he OS fus 

Une vision horrible, envoyée Sans FA ‘par iquélqué: 
diable.enxieux., effraje:parfois:les enfants au berceau: {:etest la 
bête. ARE GermatR. .Hest. indispensable. de . faire: dire:une:- 
messe, en l'honneus de ce saint, pour. vaisere Le mosstre ‘et! 
délivrer les enfants”. RC ous etai JARDIN EC 

bans le.Perche, à Tonrauwre , , près:de: PAigte, ‘umermés 
chante, gorciére., appelée la mère, Nique:; armée é'uniénorme 
bâton , poursuit , de temps. immémorial, -les petits enfanits;;; : 
pour leur administrer. des corrections qui. ne sont, aullement' / 
maternelles ; mais nos vaillants marmats. ont formé ,:eatr'éux; : 
une sorte d'assurance mujuelle, offensive. et. défensive, qui:- 
parvient à conjurer les attaques de la mère. Niques: Il ebt" 
supposable que la mère Nique est. d’origine sosndinavei. son: | 
nom rappelle certaines divinités des eaux, de nature makfais : 
san(e, appelées chez Les peuples septentriopaux: Mick, Naoki: 
Nacke « Nixen et. Nissen. Pent-être est-ce au souveniritradt- : 
tionne] de ces méchantes, déesses, que nous devons l'éxpres-" 
sion, Drprerhhe: : Faire la pau 

L: Dubois, un statistique, du ane € orne: ton Chré: : 

un , Chats, préjugés, etc., de l'arrondissement, d'Argentanh. 1. . y; 


Act pt 


2h: ‘Lb Fillastre , Superst. ge: ganton de Briguebes ; FRANS de 
la Miliche, anhée 1435, p217.) 


Cetté croyance: doit etre inise au rahg de cette espèce de bréjugé qui . 
consiste à croîre,qu'us, saint peut envoyer une nialadid barticülière à” 
ua enfant, et que, si ne messe n’esf pas dite #n l'honneur dù patron" ‘| 
de cette ‘Haladie l'enfant d’obtiendra pas guérison. On appelle cela 
étre tenu de tel ou tel saint, ayant soin toujours d'établir un rappro- 
chemsent.entre.le: uom dela maladie et celui du patron. Un enfant, par 
exemple, qui a des engelures ou quelques douleurs rhumatismales aux | 
doigts, est tenu de saint Main. Re 2. 


: 6. Vaugeois, Hist. des antiquités de la. ville raid p.: #07. 
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Ges pauvres enfants, déjà si menacés, sont encore sous le 
conp:d'un autre danger non moins redoutable. On &st'per 
suadé que les enfants qui n'ont pas sept ans accomplis ; coul 
rent risque d'être enlevés par des sorciers et des vieiHards , qui’ 
les:mangent, mais qui n'ont de pouvoir, toutefois, qu'après 
que: le soleil est'couché'. Sans -doute’eé sont .dés'ogres trèd 
voraces ;. quoique exposés à faire assez maigre chèie Or! ‘66 
agres, que .nd$ contes de fées ont popularisés; hé Sont rien! 
moins. que.les-Sescendants du Diable , comme:il-ebt. fauilé du! 
le prauver en remontant à leur généalogiè. 4 ‘vi! il 

- On appelait Qyres , au tréizième siècle, ces pedplales bar 
bares , issues des plateaux de la Fartarie , et dont les: migtüs! 
tions. fréquentes dévastèrent et bouleversèrent l'Ewtbpe :peñ- 
dant le moyen-êge. Tous nos anciens anteursse sont accordés 
pour en tracer un horrible portrait : « Ce sont , 46 Mattiiét 
Paris, gens forts et robustes, la poitrine large, maigres 
et pâles de visage, mal bâtis et les épaules hautes, le nez plat 
et court, le menton long et pointu, la mâchoire inférieure 
rentrée , les dents longues et aiguës, les sourcils joints, les 
yeux noirs et étincelants , les os forts et massifs, les cuisses 
épaisses , les jambes courtes, et toute la physionomie hideuse 
et épouvantable. Ils tuent et égorgent hommes, femmes et 
enfants, et se nourrissent de leurs carcasses , ne laissant aux 
vautours et oiseaux de proie que les os décharnés de leurs 
victimes.» 

Ce nom : Ogres, qu’ on avait appliqué à ces redoutables bar- 
bares , est, en langue romane , le synonyme de Hongrois , qui 
dérive d'Hunni-Gours. En Dacie et en Pannonie, on les 
nomma d'abord ainsi, dit M. Walkenaer , du nom des anciens 
Huns et des féroces Oïgours , les premiers et les plus célèbres 
de ces dévastateurs’. 


‘ L, Dubois, Annuaire statist. du départ. de l'Orne, 1809.—3. Chrétien, 
Usages, Préjugés, etc., de l'arrond. d' Argentan. 

? Matthieu Paris, Grande Chronique , t. I1, année 1241. 

3 Walkenaer, Lettres sur la Féerie, p. 168 et suiv. | 

Le Loyer appelle les Huns : Hungres ou Hugres. Cette dernière 
dénomination se rapproche beaucoup du mot Ogre. 
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Qr, voiei ce qu'une tradition, rapportée par le Goth Jornan- 
dès , nous apprend de l'origine -des anciens Huns : Il y avait, 
au pays de Philimer, roi des Goths, des femmes sorcières ,- 
nommées en. lavgue gothique : Aliorumnes ; ces femmes sui- 
vaient. le camp de-Rhilimer, qui , les prenant en haine à cause: 
de Jeur magie , las chassa bien loin vers les déserts des Palus 
Méotides. En.ces liaux, elles eurent aceointance avec les 
Dighles., dont elles engendrèrent la nation des Huns‘. Ainsi, 
les Huas ,:les Hununiï-Gours, les Ogres, sont les descendants 
du Diable ; le moindre mal dont on puisse les: aceuser ‘est 
d'eimer:la ghair crue, et d'avoir dévaré nombre dé petits en- 
fants::La sagesse du proverbe dit : qu'il vaut mieux avoir: 
affaire à, Dieu qu'à.ses saints ; sur tels renséignements, nous 
laissons à jager. s’il vaut mieux aussi avoir affaire au Diable 
qu "à:S8à propane: 


L + Le Loyer, Disc. des spect.. 1. IV, p. 314. 
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ous les noms 18 de Lutins; de: Farfadets, Fo 
lets, Espritsiou Sylphes; on a compris eetée 
population toute mignonne .et toule:.gra- 
cieuse ,: qui, tontôt se. balangant dans k5 
airs, tantôt s'agitant à la surface de la tenne 
ou. dans son sein, presse: deisan actixité 
inyisible le.moyvement ‘de. vie-qui:@6érar 
loppe.les productions de Ja. nature physique. Ces: âfres ‘hbienr 
faisants s6 sont partagé leur riche domaine .::les; ans ;1e4prits 
embanumés de la nuit, s'attachent ‘aux fleursetiaux étoiles; 
d'autres, .plus khumbles ;et. plus: vigilants; s'exerçent:;abtours 
des herbes et des-fruits , surveillent la croissance des:plares 
utiles ou sslutaires ;:enfin, une froisième espèce, d'ane essenqe 
moins subtile, mais. laboripuse et robuste ; habite l'intérieur 
des. maisons, et:se dévoue., au profit de d'hogires ;-à-fausdes 
soins de l’économie domestique :. 

- Cette dernière espèce réclame partisulièrement natre.étude, 
parce : qu'elle est la. shot Le Née D nc nt 
mandie. PRISES ee getatrs vol firtijioqqé 

: . F avoué, ho OT AN À 
‘Le Roux de Lincy, Liv. des Z ends Introduction , p. 158. 
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Pour retrouver les ascendants des Sylphes et des Lutins, il 
faut remonter jusqu'à la mythologie scandinave , à ce qu'elle 
nous enseigne des Alfou Elfes (Esprits), et des Duergar (Nains), 
deux classes d'êtres dont les noms se sont conservés jusqu'à 
présent dans tous les langages des nations descendues de la 
race gothique :. 

L'Edda avait établi une distinctfon d' espèces parmi les AIF; 
il y avait les Liosalfar (Esprits de lumière), et les Diokalfar 
( ESphits dé ténêbres). Les premiers, d'une nature -bienfai-. 
sante et généreuse, demeurent dans l’une des villes du ciel , 
appelée Alf-heim (ville des Alf) ; les seconds , au contraire, 
d'apparence difforme et d'humeur malveillante, habitent les 
lieux souterrains ; ils ont été rangés dans la même catégorie 
que les Duergar ; on les désigne habituellement sous le nom 
de Trolds. 

- Quaat'aux: Duergar, c'étatent au: 
vâlent sdus les rochers , dans les mt 
mines ;: il se: distingasient pat kr 
dans la métallargie: Quelques ‘aûte 
trinésécandimaves , ont considéré ce: 
fd personimificitiorr des pouvoirs sout 
d’autrés£ommentdteurs des mêmes matières ont supposé que, 
péries Düerga? , on avait voulu désigner les habitants primi- 
tifs G6 la Standinavie : les nations laponne ; finlandaise , islan- 
dalée , qui; füyant devant les armées conquérantes des Asés ?, 
éhervhèrent tes régions les plas‘recalées du Nord , et 1à s’ef- 
fotéétént' d'échapper à‘leüre'enneinis ‘d'Orient *. Des tradi- 
tons ”nornbreuses ont vonserté le souvenir’ des AÏf dans Ra 
thémoire da paysan scandinave ; et le signalement de leur phy- 
éénômie et de Iéurs mœurs , tel que nous | offrent ces récits, 


-“bufhip) ythologr, t. 1, p. 109et suiv. 


*e On'titénd, par Ases ; les Asiatiques qui, sous la directioti CE % 
apportèrent leur religion et leurs arts dans la Scandinavie. 


3 Walter Scott, Démonologie, Lettre IV. 


126 CHAPITRE VIL. 


correspond, ‘en eertains endroits; d'ine mañière ab$ôlue, ävéc 
la description de nos Fées et de nos Eutins. Les petits Elfés 
soaterrains, que l’on suppose habiter les maisons de l'homine , 
sont décrits comme des êtres joyeux et mahicieux, fitatèurs 
‘de toutes tes actions humaines. ‘On dit qu’ils'airhent' l'ordre et 
la propreté -darislés maisons et les appartements ;‘et qu'ils ‘ré 
-compansent les domestiques sofgneux: et'probirég:"" 1f ‘est 
facile de reconnaître, dans cette désignation, foürnie par'lés 
-troyançes ‘aorwégiennes ; le prototype de nos’ lutins:;"rtxis, 
dns téusilés pays ‘où s’est répandue K tradition! sbaridiriave’, 
“autre:leur aom générique, on a‘dôhné aux lutins de H contrée 
: ge dénomination particulière: Ainsi, les lutins élléthantds soût 
appelés Æsbold ; ceux des Danois, Nissen : ceux des Éédssaïs, 
Boggle; ‘ex Lerraine , on les nomme Sotray::'en Normandie, 
nous avons notre Gobelin, eonnu aussi eh Angleterre s6üs'îe 
nom de Hob-gobhin. La: Bretagne possède uné génération de 
nains appelés Korr, Korrig, Korrigan, Korrtgwen? ; ilé hai 
” bitent les dolhen, les ruiries des anciens châteaux , ét'priti- 
cipalement les monuments de Carnac, près Quiberon. Les do- 
nées que nous possédons sur leur tarbctère et leurs habitudes, 
doivent les faire ranger parmi les Duergar dé la plus méchante 
espèce , c’est-à-dire parmi ceux qui se plaisent à tourmenter 
les: hommes, à leur causer toutes sortes de maux; et qu’on 
distingue”, chez les petples scaridinaves par Pappelation . 

| dént je 
Le Gobelin ou Goubelin da le’ plus fameux de Le Jutinss ser- 


: Fairy thobpret 1, D 137. RE | 
.* Th. de la Villemarqué, Chanÿs populeies de le Bretagne pee 


tion, P- xlix. 7 
‘4 Les Bretons connaissaient aussi une autre ‘espèce de génie. ou de 
latin appelé Teuss, dont le nom et les qualités rappellent les Düusic. 
Dom Martin ditque Dusii est un mot eelte, avec terminaison latine, 
formé de Teuss,qui signifie toutce qui paraît et disparaît en un moment : 
un lutin, un spectre, un fantôme. Ceci nous fournirdit une ‘préuve, 
entr'autres, du mélange qui s’est opéré, dans nes croyähcés supersti- 
tieuses, des traditions gauloises ‘avec les traditions scandinaves. ‘‘' 
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vants; mais, pour retracer sa physionomie d’une façon com- 
_plète , il nous faut déterminer les traits principaux de sa race, 
qui mérite, à juste titre, les dénominations sémillantes de 
Farfadets, de Lutins et de.Follets. 
.…. Æn.général, le. lutin est plutôt malicieux que méchant ; il 
“ajmales.hons teurs ,. le petit mot railleur, les farces d’écoljer ; 
il et moqueur et rusé , et.ne prend guère au sérieux que son 
Amowr-prapre. En.dépit de ses gambades grotesques, de ses 
mines grimaçantes..de sa petite taille qui ‘dépasse à peine ‘ka 
hauteur d'ua.brin d'herbe, du bonnet pointu dont l’affuble 
Limaginatian.du peuple ; il ne souffre pas qu'on marque: à sa 
dignité par une désigpation méprisante , ou seulemenht:par 
quelques pliisanteries hors de propos. Dans ce cas, si Yen 
Sgance est.cruelle, à moins qu’elle ne trouve à se satisfaire au 
moyen d'une faree bien saugrenue '. 
1, Le-ltin a une passion excessive pour la se : il se com- 
plaît dans les surveillances minatieuses , et les servantes ou les 
ménagères ont le privilége d’exciter ses plus tendres sympa- 
thies. Lorsqu'elles s'açquittent scrupuleusement'de leurs de- 
voirs , illeur témoigne sa satisfaction d’une manière très effi- 
cace, en aidant à leur tâche avee une adresse, une promptitude 
et une dextérité singulières. 
. Pourtané, ce dévoñment et cette prédilection ne sont pas aussi 
désintéressés qu'on serait porté à le croire : le lutin tient un 
peu du viveur ; il fait profession de fine gastronomie. Vou-- 
lez-vous avoir part à ses bonnes grâces ? tenez toujours un 
repas friand à sa disposition , car il est très exigeant sut la qua- 
lité du lait et sur l’assaisonnement des gâteaux. | 
Les prédilsotions du latin ne se concentrent pâs exclusive- 
ment sur les range-ménage et les cuisinières: notre gobelin , 
ên particulier , affectionne beaucoup les enfants et les chevaux: 
il panse. ceux-ci, les cuie, les mène poire à la mare ,en ga- 


ra 


ET ‘Henry. Uné snease depuis Luther, Revue des RE 
183424, 1, pe, . et suiy.—Walter-Scott, Démonologie, Lettre Vi, p. 197 ét 
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lopant sur leur dos ; diyertissement qui lai ast.pommua avec 
tous les petits marmots du. village :. Il vole les meiloans-épis 
d'avoine. pour ses favoris , qu'il distingue par. un: genre de pa- 
- rure à sa façon espiègle. 11 leur Æutine les erins ;: c'est-à-dife 
qu'il les tresse, les entremêle ou les ébouriffe en échevean 
inextricable, On raconte même que deux jeunes filles ayant 
| | ) mauvais lutin s'amusa, pendant ta 
leur belle chevelure , que len- 
s de la couper. 
si leur part dans ces sUpsièe ee 
eux un père nourrieier très expert, 
uette au besoin ; quiles pince-pour 
et les caresse pour essuyer: lewrs 
le tout par .de bonnes régalades de 
| bouillie, qu il prend soin lui-même de leur préparer, , » 
Les Lutins alfectjonsent différentes métamorphoses : :natre 
Gobelin se transforme souvent en cheval ; on l'appelle alers:le 
cheval Bayard. Mais c'est un véritable anjmal diabolique qui se 
complaît à jouer mille attrapes. I1s’en va, tout sellé et bridé,au- 
devant de quelque pauyre paysan rompu de. la fatigue d'une 
longue route , et qui regagne péniblement son logis. Quelque- 
fois, tenté par la bonne apparence de la monture , le cu 
voyageur. se hasarde à enfourcher le soi-disant cheval ; c'est 
alors une agilité de pirouettes , de ‘saut: 
de caracoles, de pétarades à mettre a 
écuyer! Encore n'a-t-on pas la chance 
cette maudite mônture : il faut, bon gré 
que le gobelin juge à propos de terminér 
se débarrasser lui-même de son câvalie 
jetant lestement au milieu d'une märé 


d'eau bourheuse " 
ps AUS Ff 
» Acad. celtique, t. iv. p- 77. Done cité se Motte 
enchanté, t.1, p. 293.—L. Dubois, Annuaire statist. du dép. de l'Orne, 
1809, p. {14.—Pluquet, Contes populaires de l'arrond.,de,Rageux, p.14. 


? L. Dubois. Annuaire statistique du dép: se l'Orne +809; pr1v@r 
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A seraib'inutile dé chercher, duns ce ‘hom de chebal Bayard, 

qu'on dotine‘au gobelin, une aralogie plus ‘éloignée qu'une 

étymologie. Le: mot Bayard signifie, en quelques pâtois, bay, 

‘de:coulear rousse ; cheval Bayard, cheval roux. C'est à ce 

titre que des chevaux célèbres dans les aïnalés de ‘ia éhe- 

‘valerie ont porté ce nom : le cheval de 

Selai du-paladi Renaud de Montaubar 

-« :Le‘gobelin affecte parfois, aussi, la : 

d'un petit villageois. 41 se pavane sous 

et; pour complaire à sa manie, il faat 1 

<ettp “quélification lé flatte béaucour 

#roroquer ses bonnes ‘grâces. Aussi, lé 

fitiil:pas faute de la tui accorder, a‘ 

quoise que la peur et l'intérêt stimalenr. | 
Nous osons à peine maintenant ajouter quelques explications 

‘sur la prédilection du lutin pour les jeunes filles: car il: Ya 

‘dt malencontreux proverbe qui s'est avisé de persiflèr cette 

dite et a sympathie : 


È | : AIR à eo) 
nee Où ily a belle fille et Ds vin, HR SE 2. 
rene ta 0. LA AU6Si hantelelutin! R . 


très prude, très amusant, rehaussé de quelque adorable ridi- 
eular qui:le:voiffe du bonnet pointu; avec” ces, erthou- 


ao à id Ab UN 4 


Le 6in añpiats, H6b-Goblin, EURE assé le sûrnôn dé ‘Robin 
Goedifelai Bobin-Bon-garçon.: " RÉ 1 
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sissmes à tort.et à fravers;: des amitiés par boutades; la manie 
des petites cruautés,. sorte. d'épreuve par la torture qu'on 
- réserve:à ses plus tendres favoris ? Et, parfois, aumilied:de'ves 
mutives espiègleries, . se rencontre, :aussi, ‘quelque ‘dévoue- 
ment bien humble et bien pur; quelque:amout sieatrieux Et 
profond , . dent les traditions du ‘lutin. penveati:nous: fournir 
plusieurs exemples Li 2e à.citer dens les mémoires 
de jeunes, filles _ .: nb ous its tsh ft Jus 
: Tops nos locteura sa. rappelleront, à ce:smjet, kr, fouchante 
el suare histoire du Lutin d’Argail, si poétiquement:rapantée 
par.Gh.. Nodier., Notre. Narmendie possède. aussiren ‘Frilky 
amoureux, diminutif bien trivial, hélas ! de sdtuftète d'Éébsié} 
mais. coypme la catastrophe de sesamours- ne.#6elnré anbls. 
ment la.plume. d'un grand.:paète, sous: pouvess:en tenter.lè 
récit,.sans nous.exposer au remords d'en avoir: pâté l'ièmpress 
sion ou amojpdri l'effet. . . , DR nt 
Ja tradition dont il -s’agif se. cout AUX éatianne Aire 
gentan, sous ce titre : Le Lutin ou de Fé ameuren, 1k parait 
que ce Fé masculin n’est point une. particularité : ‘d'après las 
détails qui. nous ont. été transmis, il appartiendrait à une 
classe d'êtres connus en certains cantons de la Basse-Normandie, 
et qu'il faut ranger dans la catégorie des Fées. champêtres, 
dont leur sexe seul les distingue. Sa qualité d'amourpux ‘est 
pas non plus un cas exceptionnel; c'est le :earactäre ‘de 
l'espèce entière d'être sujette à s'éprendre, quoique, d'une 
passion platonique et toute contemplative ,. des femmes qui, 
par leur douceur et leur beauté, justifient .ne déliçot hont- 
mage. Une belle femme de la campagne. était devenue l'objet 
d’un pareil culte : un Fé venait lui rendre visite chaque soir, 
tandis qu'elle fait seule ‘au coin de son foyer; le fé, aVait une 
place de prédilection : c'était l' ‘esçabeau placé à l'autre eain.de 
l’âtre ;il ne manquait jamais de s'yasseoir , et démeurait là 
des heures entières, en contemplation dévant sà mañtressé’. 
Mais, soit que cette femme ne sût pas apprécier cetie : “passion 
mystérieuse; soit, au contraire, qu'elle commençât à ressentir 
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dans.son eœur eos luttes do l'amêur naissent qui sé révolte 
æontre lui-même, et se venge souvent de sa propre t'rannie 
sur l'objet:aimé; soit, «enfin, pour tout autre prétexte de vertu 
féminite, la perfide villageoise avertit son mari des visites 
clandestines du: lutin. E’époux indigné prépare aussitôt sà 
vengearmes:sil' prend; un sir, les vêtements de sa femime , et 
s'asskerb à: sapluce! en's’essayant à filer comte ‘elle; aupara: 
vant, il avait eu soin de faire rougir la galetièré:! espèce: dé 
grit en:tôlepour:oæire’ les galettes }, et-de la mettre‘shr' le 
siége qu'oscupait d'ordinaire nofre amoureux. 'Célui-ti'arhive, 
wliré se méprenänt pas sur ce travestissefnent t «/Où'dotit! 
hit-il, ebt le belle, belle, d'hier au soir, qui file; fe, ‘et qui 
atéurole: toujours ( qui dévide sur'son fuseau): car tot, tu 
fbushes; tu touwrnes et tu n'atouroles pas?» Nonobstant cette 
défiante question, le lutin s’assied' à sa place -ccoütumée ; 
mais, à peine s'est-il posé sur le siége perfidement préparé, 
aqw'il'se'relève et.s'enfuit en poussant les haüts cris. Ses coïm- 
pagnoëb embusqués au hant de la'cheminée lui demandent ce 
qu'a ceJe me brûlé; ldur crie-t-il; — Eh! qui donc t'a brûlé? 
44 C'est Mbi-mômE, —{Car il faut savoir que lé rusé paysan 
avbitfaitdfre aulutin par sa femme qu'il s'appelait Moti-méme'. 
&eettairéponse; les Fés' ée -moquèrent du pauvre amoureux 
gril ét l'abaridénnèrent à son triste sort, tandis que le paysan, 
‘à l'aide de’ cette précaution adroîite , évita la vengeance qu'ils 
‘n'auraient'pas manqué ‘dé tirer de lui. On ne dit pas si la 
belle ‘regretta- son lutin ; ni si celui-ci rétourna encore près 
d'ebé depuis céttehventuse. Au reste, ces deux suppositions 
ne mènqueraient pas de vraisemblance. Le cœur des femmes 


Re ER ra 

. + Le paysan bas-normand qui créa cette plaisante Légeude ne se 
‘ädütait gaère qu’il imitait Homère. Dans l’Odyssée, on voit Polyphéme, 
perfidement avduglé par Ulysse à Paide d’un pieu rougi au feu, convo- 
us à grands cris les Cyclopes ; se‘phrindère, gémir et'maudire Outis.— 
Qui donc ,yous a, fait du mal ? — Outis, répondait. Polyphème. (Outis, 
en ge, est un diminatif d'Ulysse , et signifie Personne.) — Personne 
‘hé a’tait de mal Ÿ Ne gémissez donc pas! Si personne ne vous a 
brevé- Fair, he demander donc pas vengeance! SES 
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est enclin à des retours, de tendre compassion, et puis, ce ne 
sont jamais les amoureux qu’on rebute qui vous tiennent 
le plus rigueur ! 

Sans employer des inoyens aussi extrêmes que celui dogé 
se seryit le mari courroucé de la belle Normande , on peut se 
débarrasser des Lutins quand leur présence devient importune 
et fâcheuse ; comme ils aiment beaucoup la symétrie » il suit, 

of 
pour les rebuter , de déplacer ce qu'ils ont mis en. ordre , ; où 
de jeter ça et là de la graine de Jin dans l'appartement que lé 
gobélin habite ; sa vivacité naturelle ne‘ ‘hit pérmét :b4s de la 
ramasser ; il finit par s'i imipatienter , et va Loue ifbhturie 
ailleurs"! : a ‘t'isieib qui 

“Cepéndant , les Lutins n'ont pas biéodé de s'idtréduie 

en intrus dans es maisons qu'ils se proposent d'Hxbitèr! 
Avant de s'établir dans un lieu‘quelconque , ils teñtent'xnë 
épreuve qui tes assure que le maître du logis: est: didpésé ‘à 
payer, par une légère condestendance , l'agrément ‘de leur 
compagnie. Voici en quoi consiste cette épreuve : 115 atikésetit 
dans un coin, ou éparpillent su milieu de Lx mañsot ; ‘force 
copeaux et petits éclats de hoiïs :.ils jetient de. h.fieate. de 
bétail dans des seaux pleins de lait... Si le maître dela maison 
remarquant ce manége:, laisse les copeaux saris lesramasser., 
et s'il consomme le lait somillé, en compagnie de aa fsmikle et 
de ses serviteurs , les Lutins , satisfaits de cette manque.de. dé- 
férence , s'établissent chez lui pour toujaues *. , 1:17... :.: 
: Gette hospitalité peut donc avoir sa bonne :qu.5a.mpaivaise 
chance, suivant l’espôce.des : Lutiss auxquels ele. profiéet 
quelques esprits : malfaisents :se plaisent, surtout, à portende 
trouble dans les lieux où ils s'installent : « Tantôt, remuant 
et renversant les ustensiles ; tables ; tréteaux , plats’ écueñlés, 
tantôt tirant l’eau d'un puits et faisant crier.la (poulie: ou 
bien ils cassent les verres, font tomber les ardoises’, 


,1 L. Dubois, De atié . du dep. de l'Orne, 1809, ps. Un Ss15 
2 Henry Heyne, l'Allemagne depuis Luther, Revue res Dauxr Mondes, 
1834, t. 1, pe 488 ; -- Becker, Honde enchanté, tt}, pm: 289. 1. 14 
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des pierres , roulent par les escaliers des choses pesantes ; ils 
entrent dans les chambres , et contrefont , Soit un chat, une 
souris , soit un autre animal quelconque ; ils foutent dans leur 
et $ “arhdsent à mille singeries. Copcidint - tout ceci n'à 
d' autre’ ‘résultat que d'inquiéter les personnes de la maison et 
d’e ‘em pécher leur sommeil ; car tout ce qui semble rompu et 

brisé, se re retrouve le, lendemain à sa place et en bon état”. 


L 


st GR sont engare cs mauvais tours que l'on prête de nos jours 
aux Latins, surtout dans le département de la Mançhe, où 
l'on désigne l'espèce entière de ces esprits malicieux , SOUS le 
nom: de :Goubelins.. On dit, que les Goubelins apparaissent sau- 
vent.saus. la forme d'enfants noirs * : signalement qui se rap- 
porte: tout-à-fait à ces .Velus dont parle Burchard , auxquels il 
fallait donner de petites arbalètes et de petites bottines d’en- 
fant, pour. les engager à se fixer dans certaines maisons, où 
ils appartaient un. ahondant renfort de provisions , aux ui 
des qayes.et des eelliers du voisinage *, 

di A'propos des infestatiotis de maisons par tes Esprits | » ROUS 
no: pouvons vésister à citer ici unercharmante petite historietts 
racontée: par Henry Heyne : « Un pauvre Jutlandais devint 
à chagrin de à présence d'un de cæs singuliers commensaux, 
qu’'itirésoiut de lui abandonner sa maison. Il chargea ses misé- 
rables effets sur une brouette , et se mit es chemin pour aller 
s'établit dans le village prochain; mais, s'étant retourné une 
fois'en route , ft-aporeut k petit bonnet rouge et la petite tête 
du: Kobald' qu, s'avançant hors d' une des mu au beurre”, 
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24, 48:Loyer. Disc. des Sp > P- 380. 


{ia pit Sn ja dis “du canton de Briquebec ; (.4nnuaire de la 
Hanrèr, 1832); 


3 « Fecisti ni. arcus parvulos, et puerorum suturalia, et projecisti 
sive in'ééllriüni, sive in horreuur tuum, ut satyré vel pfosi: cum eis 
ibl'jochrentti, wétibi afiorum bona MORE oUt. et indé ditier fieres. » 
{ Burchard, L'x1x, c. 5, Ê* 195 v° de F'édit. de Cologne, 1548, in.) 
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tof eria amicalement : W: flutten ! { Nous déménageohs t}":» 
Cette: ingénuité railleuse, qui dut démonter ke botrige du 
pauvre homme , était une véritable saiie de lutin. ‘! 
Ne -méritaient-ils pas quetque déception de cette sorte; 'eetix 
qui, pat une tentative introspitalière, essaydibht dd pouretiiäser 
ce peüplé vif'et spirituel, qui égayaît de ses maltoesd'H rustf- 
cité de’ la chaumière villagebise, et qui Vepait'pav son'hdfeste 
au secours du travail nécessiteux?® + à "ut 6! 
-* ‘Of ravonte: que Ics Lutin$é vendient quelquafbis; pendant 
les ‘veillées: d'hiver, s'asseoir au:mäieu : des travaïllpurs, et 
filer le lin avec eux. En s’en allant , ils‘ jetaient un peloton par 
la febôtre , et, déroulant ce:fil jusqu’au pes haut des dires. s'y 
“méttaïent à Cheval pour retourner au pays des nuages "Si 
ün semblable fil pouvait: amener nos lutins ici-bas:; nous:con- 
naissons de pauvres solitaires qui ne se fâcheraient pointide de 
voir se diriger sous leur toît; dût, en grâce de l’hospitxité, 
‘toute la bande joyeuse faire son sabbat'au logis ! 
: Eacore quelques mots sur notre Gobelin normand, qui, ui- 
‘vant la'‘tradition , aurait une origine toute différénte de celle 
des autres tutins. Orderic Vital, parlant de saint Faurin, pre- 
mier évêque d'Évreux, qai vint de Rome dans le pays des 
Évantiques pour prêcher l'évangile et détruire l'idoMtrie:, dit 
que ce saint prélat chassa du temple de Diane un horrible dé- 
mon qui, pendant long-temps, ne cessa point d'isabiter la 
ville où il faisait de fréquentes apparitions, mais sans pouvoir 
jamais nuire à personne. «Le vulgaire , ajoutet-it ,4’appelle 
Gobelin , et assure que, jusqu'à ce jour’, les mérites de saint 
Taurin l’ont empêché de nuire aux hommes. Comme il aviit 
obéi aux ordres da saint évêque en brisant ses prupres stainies, 
il ne fut pas à l’instant replongé dans l’enfer , mai. il subit sa 
e Éo ; . % uote md t 


* Henry Heyne, l'Allemagne depuis Luther, Revue des Deux-Mondes, 
1834, t. I, p. 486. i sous ti 


A 
2 Contes du Gar-Savoir (Notes). 
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3 Hunc vulgus Gobelinum appellat. (Qrdericus Vitalis, Kh, x: 
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peine dans le lieu où ik avait régné, et vit sauver les hommes 
SNxquels il axait sisouvent insulté en travaillant:à leur perte. » 
Suivant ce:témoignage de notre moine-historien , la Gobelip 
n?,serait rien: moins qu'un démon orthodoxe , supérieur par 
Lorisina:el F'antiquité.à la race des Lutios scaudinayes. Ainsi, 
<e serait seulkement.par analogie de caractère at de mœurs 
qu'a dui aurait:atiribué le nom:de Gabelin, dontion retrouve 
la racine gothique dans le mot allemand Kobolt,?. , ..... 
15:Daba quelques parties. de la Normandie , les Latins servants 
sont aprés: les Hans ; à cause -de ce. que nous avons dit ail- 
deurs ide leur habitude de hanter certaines maisons}. 
:’- Want. ajouten'aussi que les Lutins et les. Gobelins fréquenr 
1#ent pertieulièrement les vieux châteaux ; les lieux solitaires 
Æt-mal:famés, les monumentsdruidiques, et tous: les endroits 
-qui peuvent. recéler les 1e cachés: a ils dis di 
.séRion. 5 
Le Gobelin rue dans l'intérieur de la Normandie; mais tout | 
le littoral du:pays de: Caux est souws-la surveillance et La domi- 
hation: du Nain rouge. Gelui-ci a une physionomie sévère, .en 
-rapport .avec::la contrée: abrupte et solitaire qu'il habite. 411 
-sbmble que, devant .ces hautes. falaises , imprégnées de, l'air 
:salin de. la mér; qu'au milieu deses yallées mélancoliques, où se 
fondent toutes les brumes:orageuses de la rive, le Nain rouge 
n'ait jamais perdu de vue:la sombre Scandinavie, et qu'il n'ait 
‘pu se dépouiller aucunement du caractère etdes habitudes qu'il 
…Hoit.à 5où origine. Comme kes Duergar.et les Trolds,.il, est 
:ane humeur vindicative et d'une farouche susceptibilité. 
ikabile +6 passionné mésromancien, à chéit ponctuellement à 
L'appel des mots eabalistiques. Aussi n'est-il pas difficile d'en- 
sénedenicommunicaéion -avec di; peut-être même. phtiendre- 
t-on ses services pour réaliser certains projets de es de 


Ê ‘Orderic Vital ; Histoire de Normandie, liv. v, t. nu, p. 329 de la 
traduction de M. Louis Dubois. 


? La Monnoye, Votes sur Bonaventure Desperriers. 
3 pluquet, Curie populaires de l'arrondissement de Bayeux; p. 12. 
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fortune , d'avenir, si ces.entreprises:lai Sant digties és 
coopération. Mais, qu'ou.le réolame pour ur sujet qui nè ni! 
rite point son intérêt ,.ou. qu'on Je dérange pèar un! shtiipre” 
motif de curiosité , et.le Nain rougé-pueira ornelleineift1trté!" 
vérence de cette, démarche inconsidérée Informez: vous ph: 
allée de Vealettas)dis.nousdibntiquie 
atriotes.sont:hotgriess bottètxti, ‘Uonii 
ces infirmitésouxniauvaistraitermeñls ! 
. plus, heureux, pat-suispprhPeiéér € * 
n'ont eu..qu'à se loue ‘dé ses bois l 
ee ._ ---, it versait le vin à plein-ivarte ; tits 


(h 
] 
{ 
L 
aimable; courtois et.joyeux compagaon.. : 15 our (ru / 


Les pêcheurs de Ja vallée:de Paikuel passent lebmuits &véiH{ér! 


à la garde de leurs filets . tendus à ces‘savoureuses:trüitéé dtié”! 
recherchent pos gaurmets:les plus délicats. Cependant, \bette \ 
précaution.ne sert pas suffisante peut-être pour'mettré’ 

ces pêcheurs à à. L'abri d'une attaqué vivlente, si l’on he nat” 
que la. plupart d'entre ‘eux sont en: communieätion avéc le 
Nain rouge. .La crainte : qu'iuspire: ke’ sévère lutin ést une ‘ 
meilleure gardienne.de leur pêche: que'les-arines qu'il sont” 


toujours. prêts. à db contre AARSeRE ténterait Li s'en 
emparer CA | 2 sa 44 4° ‘3 RL, 


_— 


CL: ré 


rad 


A Dieppe et. ro tes. ue ‘te Nain rotige ‘est de inémé 10 


a -Un Jour deux pêcheurs qui allaient au | 


mandèrent ce qu’il faisait: R. = Je me répose, MEL, car ke % 
voudrais reprendre ma <burse jusqu'à Bernevillé (village silué 
à une lieues. duPollet).:— Bien l'répliqua ut dés pêcheurs , ; 
vous pourrez venir avee noûs ; c'est le chemin que nous sui- 2 
vonsaussi. — Là-dessus ; ils 8e remirent tous trois ên marché. 
Chemin faisant, le petit garçot inventait mille espiégleries des 


| 
plus risibles, pour amuser Îes pécNeUrs: si bien, qu ‘ils se! ° 


* Notes communiquées par M. Fallue. A 
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trouyajant. tiès satisfaits d'avoir recruté sa compagnie. Cepen-. 
dant, ils étaientarrivés devant un étang qui est proche de Ber- 
nexilla. Là, aotre malicieux gamin se'saisit d'un dés péchéurs, 
et.Je, fançgn,an l'air comme il aurait pu faire d’un volant, et de 
manipre. à,-ce.qu'id dût retümber dans l’eau. Mais ce fut une 
sms es æpour-le méctrant lutin de voir, du contraire, 
quel pârheut était:torhbé: sain'et sauf de l'autré côté de 
l'éfantotrmRamercisz votre. patron, s'écria-t-if de! sa petite 
voix ragsée qui vous a inspiré ce'inatin de’ pendre de l'eau 
bénite à;votte lever ; sans: ne D vois fallait éssayer d'ua 
baip:de suwprise. 1" 

Voici une autre histoire’ que les vieillés ferninés du Pollet 
racontent à, leurs. petits enfants : Un grand nombre d ‘exfants 
jonajent.un jour,sur le rivage , quand un ‘très petit homme’, le 
Petit, Honme rauge, vint à passer par là , et 1eS énfants tout 
aussitôt de.se maquer de lui. Le petit homme se fâche , il ra- 
masse des pierres.et se met à les. lancer sat irisôlents rnarmots. 
I était tput seul de son. côté; cependant tes pierres pleuvaient 
comme, Si cent bras-les eussent lancées, ce qui forçait les 
pauvres enfants de s'enfuir tout effrayés , quoique aucun d'eux 
n’eût reçu, de blessures. Les, petits fuyards allèrent ‘d'abord 
se réfugier dans le bateau d’un pêcheur; mais le nain les sui- 

er si bien, que, pour se mettre à 
de cale et y demeurèrent cachés. 
ncore résonner les pierres sur le 
ure entière, .et ils s'imaginaient 
: couvert et eux ensevelis dessous. 
le ..aucun bruit ne se faisait plus 
èrent àregarder , et virent que le 
ant aux pierres, ila'en-restait pas 
contents de l'Homme rouge, qui 
ur, ils n'osèrent pas cependant 

acclamations . mais chacun d'eux 
_ambes'. 


* Fr. Shoberl, Excursions in Normand >t-1,p. 259. 
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_ Cette fois.le Nain rouge.avait été moins sévère quiil.ne l'est 
habituellement : heureuse enfance ! les bonnes grâces et.l'in- 
dulgence de tous sont pour cet âge, : . 1 in t},iag 
_ Parmi .les esprits familiers et domestiques , dant.aous yet 
nons d'entretenir 005 lecteurs, quelques-uns font choix dune 
personne, à laquelle ils s'attachent ,. et, qu'ils senveat fidèle 
ment, soit qu'ils aient été liés par ‘un::pacte get ;e#fat,:spit 
qu'ils en agissent aiasi de leur propre.gré.ef pas inclination, 
Au xvr° gt, au, xvH° siècle, . on, sHpposaif. gAGOrR que les 


hommes remarquables agissaient sous l'influence d'aspois-qu 


leur étaient dévoués, et auxquels ils devaient. leur géaie , pur 
courage et leur fortune. Gette croyanse.singulière die da Join: 
Wace raconte que l'archevêque de Rouen, Mauger,:qutexr 
commupia Guillaume-le-Conquérant , que cglui-ci 54 ensuite 
déposer, et que tous les historiens saecusené de: mauvaises 
mœurs et de magie , avait un Lutin nommé Toret ? ; qui ohéis- 
sait à son commandement, mais que personne ae pouvaitivairr 


Plusors distrent por vérité se 
Ke un déable aveît privé; MM Ur 
Ne sai s’esteit lutin à uon: | 7, 
Ne sai nient de sa façon ; RE 
Toret se feseit apeler , 

E Toreit se feseit nomer. 

E quant Maugier parler voleit, 

Toret apelout, si veneit; 

Plusors les poeient oïr , 

Maiz nus d'’els nes poet véir à. 


On connaît, en Basse-Normandie , une sorte d’Esprits appe- 
lés les Lubins i. Ils se déguisent en loups et vont rôder la nuit, 
cherchant à entrer dans les cimetières, sans doute pour s’y 


‘ Vigneul Marville, Mélanges d'hist. et de litt., t.x, p. 197. 


2 M. Aug. Le Prevost [ Notes du Roman de Rou ) suppose que ce nom 
est un diminutif de Thor ou Thur, divinité du Nord. 


3 Wace, Roman de Rou,t. xx, v. 9713. 
4 Pluquet , Contes populaires de l'arrondissement de Bayeux , p. 14. 
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rephfire d'uné hideuse proie. Ils sont d’un naturel.très peu- 
reux', et s'avancent sous la prudente direction de leur chef 
qui est tout noir, le plus grand de la bânde ; et peut-être aussi 
6 plis péuréux ou le plas brave. Au moindre bruit suspect , 
il'ddnñe lt sigriat'äe l'épouvante en se dressant sur ses pattes 
ctishike wrettentà hurler. Aussitôt, et sans calculer les chances 
äwcombat!tous:s'enfuient et efiant : Robèrt est mort ! Robert 
éstonbntl.Ue &ùi donrierait à penser que teur: frayeur êst sti- 
mule; par quelque souvenir tragique. On dit d'an Hômine 
timido:;-i h peur des Lubins ! 
En'autre démon , Fori-Épaule, semblable au Moine-Bourru 
detd Picardie, allait danser au clair dé la lume'däns les champs 
etlevibois.-et frappait rudement les passants : ! ‘ Si l'on s'en 
tiont'à la: dénoinination de cet étrange démon, il devait être 
plus terrible que tous les lutins ensemble; mäis:ses mauvais 
touis isdnt aussi passés de mode dans notre siècle! Si les 
Esprits ont jadis bafoué : nos pères , il faut avouer que nous 
avons bien appris à leur renvoyer leurs insultes ; le plus simple 
et le plus timide d’entre nous est devenu un Fort-Épaule, et, 
devant notre génie incrédule , tout le cortége des puissances 
malfaisantes n’est plus qu’une bande dégénérée de Lubins ! 


1 Contes du Gay-Savoir ( Notes ). 
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l'usage jusqu'à notre, siècle industriel et. spéçulateur,, qui,ne 
souffre plus. désormais l'oisiveté ; mpraductive. des richesses, 
Mais ce sont surtout les antiques sépultures. et, les. débris 
d'anciens édifices détruits, qui sonstituent la. portien, la 
plus intéressante et la plus magnifique de nos..trésorsisoutert 
rains , tour-à-tour. signalés et défendus, violés ou conservés 
par les préjugés populaires... ... .., «ue « 
L'ensemble de ces préjugés compose. en effet, un, système 


# 


bizarre et mystérieux , très propre à soumettre la cupidité des 


TRÉSORS CACHÉS. 141 


crédules à des alternatives terrifiantes. — N'en doutez point, 
vous diront les habitans des campagnes , tous les trésors sont 


gardés par des esprits malins , des démons, des nains, des 


fées — Malheur, ajouteront-ils, à celui qui, le premier, 
porterait une main téméraire sur un trésor enfoui ! il mourrait 
sans rémission dans l’année'. — D'ailleurs , qui ne sait que 
tous les trésors qui gut passé: cent ans én'terre , appartiennent 
de droit au diable, qui les garde pour en faire part à l’Ante- 
Ctirist? Sans'cette précaution , où cet impostèur puiseräit -il 
les rithiéssés Qu'il doit prodiguer à ceux qui le suivront? ? — 
Voulez-vous, mettre un trésor à l'abri des ravissews.l Enterrez- 
le près d’un mort; .seluirei en sera le dépositaire et devra le 
défendre. — S'il vous faut un gardien plus vigilant et surtout 
plus terrible , égorgez un malheureux ou un ennemi à l'endroit 
qui recèle votre or ; ce fantôme irrité , attaché désormais à ce 
poste sanglant, ne le quittera plus *. 

Chaque article de ce système , dont nous venons d'offrir un 
aperçu , prévaut et se diversifie suiva LL 
Himatire'des träditions en vogue. °° 
v! Déhé‘ les ‘eotitrées, par exemplé, 
féerté fat lohg-temps en honneur , c’é 
les opiibüns qu'on se forme sur les t 
lé témoignent ‘plusie-rs légéndes céli 
dé cés'récits qui se ressemblent au 
ment ‘par quelques détails d’ailleurs analogues , la garde des 
trEsbrs-app#itiént à un esprit fée, à une enclianteresse , vic- 
tlé-d'un pouvoir sopérieur ; el condamnée , pour une expia- 
tion qeltonque ;' à häbiter , sous une forme hideuse , les pro- 
fohéénrs d'un liéu:souterrain. Si un miortel-curiéux ou égaré 
fériétre dâns'sa ‘sombre demeure , elle se réjouit ; court au- 
dèvémt-de'ses pas, et se Le aussi DIE aussf APRES que 
Det poele tie 20 

1 Mém. de l'Acad. celtig.,t. 1V, p.237. 
M'ÉTE Loyer, Dife: des Spect.; D. 367. - 
2% wyaltée Scott; RokeBr, chant 1. | ae. 
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le Jui permettent les entraves:de sa métamorphose. Elib'ine 

réclame qu'une grâce bien: humble ,; une faveur.bièn Mgère: 

Trois baisers seulement... qu'elle dait recevoir sous laiformé 

hideuse ‘dont elle est. revôtue,, mais qui ki rendront:-lz béanté 

diyise qu'elle possédait avant sa cruelle: transformation: Le 

hardi visiteur auquel elle adresse ses plaintes en estiénguriet 

touché ; il, veut. tenter l'épreuve des ‘trois baisers! Chatoh 

d'eux rend la pauvre captive plus affrense,, plus repoissesés'; 

plus épouyantable ! Malheur pouctant:au: lâche: qui fairaiten 

ce moment ; une, promple mort panirait sep; manqué de 00es 

rage. Mais ceux qui, en semblable aventure … ont six vainors 

ions les trésors 

“+ “sil Ed ue 

ot.à, dés .8nins 

existe de patiés 

>, marchant æt 

t le. font séchet 

ain reçoit d'eux 

Sac, dans Line 

à : leçon de mo 

‘ ‘re 

Normapdie.à la 

Voyez, comme exemples des légendes dont nous donnons ici un 

aperçu : l'Histoire de la Pucelle de Bäle ; (Mémoires de l'abbé d’ Artignys 

tv, p.t et suiv.;) — La princesse Mazurina, tradition du mont 

Hicraple ; (Notice insérée dans les Mémoires de Pavad.-de Metz, annéé 

. 1828-1829, p. 363 ;) — La Dame Blarche.captive, légende cennwe-à Rhn- 

gemont , village d'Alsace ; (Ant. de l'Alsace ; Haut-Rhin , par M.Golbéry; 

p. 91.) — La tradition des fées gardiennes des trésors existe aussi, en 

Normandie : Dans une plaihe qui s'étend entre deux petites communes 

des environs de Dieppe :.Zuneray et lu Gaëlldräe, se'rencontrémt, 

notamment sur cette dernière commune, plusieurs puits très profonds! 

on prétend que les fées y ont déposé leurs trésors ; elles apparaissent 

souyent la nuit dans cet endroit ; et on les voit danser, pour chätmer 

les ennuis de leurs veilles. (Guilmeth, Hëès{. comm. des énvirons de 
Dieppe, p. 91.) UE 

? Cambry, Voyage dans le Finistère. TEE Pr RARES 
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garde desiteéspes. Dans lalaride de Cartot ; commune de Les- 
say, chef-lidu du canton:de l'arrondissement de Coutances , oti 
54 la, découvente , en 1828 , d'un petit four en glaise , renferi 
mastanigraud nombsee d'objets de fabrique gautoise. Unie trà- 
dition:de Trésors ; dé: Revenants, de Goubelins , existait de 
ternaps immémorial dans-ee quartier ‘. Ainsi, quetques par= 
elles: de: kr vérité -s’infikront DURE sous Le trarhe myste- 
rieuse 1gs:conteb populrirés. | no ni. 
Où veit ;:par les traditions.que nous venons REA ÉRÉSE | 
commantiesioroyancés de fa: féerie ont accrédité tés iffusionis 
quirexagérdient ja quantité de trésors que’ recblent ‘fes en‘ 
traies della terre: Les fées qui hubitafént des grottes echan- 
tées, ne pouvaient manquer d’avoir à ‘leur disposition 
d'éblouisbantes richesses : ce n'était là qu'un diminutif des 
rhérveñliesd'Avälon ét du palais de Péri-Banou ; de mbrne ç que 
les Duërgar , devenus la phalange indisciplinée des Lutins, ou 
humble peuple des Nains , avaient dû transplanter dans: les 
soutbrrains mystérieux dès anciéris châteaux , ou sous la piérré 
inuxplorée des dolmens , quelques-uns de ces lingots précieux 
quiservatent de matiète à leurs habiles travaux, lorsqu'ils 
avaient en leur libre possession tes mines d'or et d'argent des 
montagnes semndÿnavés. Au réste , on conçoit Sans peine que 
de semblables richesses ne font point la fortune des chercheurs 
de trésors: ce qui n'empêche pas cette estimable classe d'in- 
dustriels de fouiller les peulvans et les dolmens , et de boule- 
verser les plus curieux monumens de nos campagnes ; comme 
s'il-n'étaibrien , à la fois, deples défiant et de plus crédule que 
là cupidité *. 

En remarquant que la croyance, où l'on est vulgairement, 
me les Krésors eee sont placés sous la sauve-garde et la 
De De; Gerville , Notice sur quelques objets d’antiquité; Mén. des PRE 
de Normandie , 1. ax , p. 291. 


3 Nous indiquons , au chapitre des Monuments DERICIqUESS ceux qui 
sont réputés pour recéler des trésers. 
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défense des Esprits, a été favorisée par.san alligate anec-fe 
merteilleux de la. féerie, acerédilée ensuite par les idées. du 
christianisme. qui considère les richesses .ei les bieus: de € 
mondes comme les pompes at le. domaine de. Satan, il m'est 
point inutile de rappeler que cette croyanse- est panere Las 
de ces pombreuses superstitions qui. remontent: jusqu'aux 
dogmes de l'antiquité classique. On voit au. Apurre, dans, le 
-æusée des Antiques. un autel copsaoré à-Zaptéer tyamdton at 
au Génie. des Trésors, pas C. Julius ,eftranchi d'un empeæeer:. 
.HLéjait d'usage, cneflet, d'enterren awee.les rictiesses-esfomies, 
499. prie idole.chargée de :lepr défense et. de..lenrepnser- 
yation, et dpt, saps dame, on se pouvait: vialerle, drait pro 
tegteux sans, se rendre coupable. d’un sacrilège .imais-dest en 
. tentait de désarmer le epurraux par une piense-afiramde, ER 
le hasard yous avait départi quelque-heureuse découserte. 

.. C'est vraiment une considération. curieuse, den j' biataire 
‘des saperstitions, que : la persistance des préjugés qui obeeur- 
cissent l'intelligence, et pèsent sur. la conscience hamaise,: et 
Ja persistance. des passions, non. moins tenace .que:4ehe.-des 

préjugés. Quelque chimériques..que ..spiest. les, :crayennes 
relatives aux trésors cachés, comme elles ;affrent-4..l'insign 
un point d'appui matériel, qu'elles ircitent d'une: apparenop 
de réalité l'ardeur d'un espoir. cupide,. elles .Re pouvaient 
manquer de trouver de nombreux adeptes parmi cfa pepit- 
lation désireuse qui n'a point d'autre richesse. Are: rèves! 
On peut affirmer que, dans la, Normandie, ilo’y.a.pas an :#t- 
lage, pas une ruine, pas bn emplacement dont Fançiepne meptt- 
_pation soit démontrée par des traditiqns. plus qu mpins.véri- 
_diques, où |’ on ng.xqus indique destrésors supposés: Un: fait 
avéré donne naissance à mille contes absurdes, quisurchargont 
r imagination de Ja multitude ignorante de fausses espéranceset 
de vaines terreurs, et fant, des rêves ie sa ati Ln-sa- 
FE Visconti et Clarac, Dorian des antiques » P- 120. à 


és 4 SRE à 
7 L. Duhois, Annuaire statistique de l'Orne, 1809. f 
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chemsr ploiil'angoisées.—-A'"telénéroR, vos dit-ox àéliaque 
ipasr dns tie pauvre chaumière,”il y avait un'trésor caché ; 
æ dialies'f montrait chaque jour, sous la-forme d’un-thien 
tou d'ünetimiabinconnu: Oncoimmenca alors à faire des’pot- 
quisitions pour trouver le trésor: mais, à mesure qué les’ tra- 
NaHkeré avénésient dans: leur -opération, ils étafent troublès 
Harrds ris Hortfblés; par. des apparitions’ effréyantes : he 
Hamtômevyieth: personne à qui avaient appartenu les:richreësés 
nf: rie dedsait d'errer à l'entouf, en réclarhant des prièrès 
Pour: sabat dé son bé: De trésor a été découvert: Mais elix 
qui lont'lenlews de'su ‘cachette sont morts miséräblemitat 
-ehtlahriée: rérolue:!.. Cétté terrible éntastroplie ‘tie: Uis- 
addeipaseëpenidant de la préocoupation de faire: the hétd- 
lretisp .réavoñtre:'iFest vrai qu'on peut donner té éhange ‘A’ la 
vengèunwe dés esprits infernaux, en: faibant térer ‘1e trésor 
egotvé, bartin cheval, Um ébieri, où quelqe autre amimal prôpre 
-&cette fonction: expiatoire, c'est-à-dire à peu près ‘imprôpre 
fa towie'aette. Nous'avons éti un exemple remarquable d'aéset- 
sphséiient ee" préjugé, Mrs de là découverte d'un trésor 
amtieque faité à BerthouVille, petite commun près dé Berhaÿ, 
der”gl iméré 1890. Ce ‘trésor, qui se ‘ composait d’énvirôn 
soitntés di objets et drgént : de vases, de patères, de figu- 
irinies, eté. fut révélé d'üné miamiète ‘tont-à-fait fortuite. Une 
tte rotittine; plicée débout, À uïi derii-pied dè la’ surfhce ‘du 
‘sot'drrêta Kicliatiie d'an viMlagedis qui fabourait son chs mp. 
Fourse débirraësèr dé cet obstacle, lé ‘labôüreür émprunta la 
pete AU bi er Voisin, et! partint facilement: à arracher 
-Éttte-tufle: ‘il put ‘alors éontempler/sä riché trouvaille ! Mais 
Hatjôib né troübfé poirit' sa présénte ‘d'ésptit: à l'aide dé la 
PRE, H'érratha, sans y porter les mins; le précieux dépôt de 
Ft -thehétie; lé fit entrer dans un sac, et le chargéa sur le dos 
“déiofiiviéix cheval, victime irinocenté, dévouée au sacrifice"! 
Tous les possesseurs de trésors ne sont pas aussi hasardeux 
‘ Aug. Leprevost , Mm. des Antig. de Normandie ,» anpées {831- 
1833, p. 75. DR SE pe 
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que lepeopriétaire de Berthoirville: Quandôn soupconne qu'un 
trédon est: caché dans .une'maison ; ceux des habitants qui sérit 
un pou‘inquiéts du'salut de leur corps ou dé‘ léut'ame, vorit 
cousuiter un prêtre, parce que soh ministère lui dünhe droit 
de.subtiliser à Satan toutes ses richesses". Lè prêtre! comte 
on: doit 8’ y attendre, réfase de se préter' he manège "supersti- 
tieuk. : maison se garderait bien alors d'interptétér- Von refus 
par un!motifraisénnable; on l'expHéué' plittôtpst' dés 4H4t- 
nuatiobs assez peur flatteuses, quoique très älécrétes!'é n répe- 
tent-téutbas.quele prôtre ne s’est pas trouvé" ä5sèz pür'pour 
tonterl'oére qu'on réclamait de lal:-Mieux avisé , après cbttb 
tontatirem#héuveuse, on's‘adresse aux'chercheurs dé trésors, . 
que.de paysan normand .ne ‘désigne point adtremént tué ‘par 
l'épithète!semi-disbolique dé:sorciers, qui dontré la méétré'dù 
seuvoir.oceulte qu'il leur suppose. Les sorciers, cherthéurs 
de trésors, sont toujours 2$sez-darmnés pour affronter le diable; 
aussi ne manquent-ils pas de découvrir'les ‘trédors et ‘de’ s’éh 
emparer fraudeleusement, aux lieux -môme où jamais trésér 
ne fut, canhé: c'est-à-dire qu'ils préfèrent. après avoir séutiré 
quelqu'argent é .ceun. qué les font: travæiller, "pâssér ‘pour 
exerçer une industrie de fripons, plutôt ques de laisser droite 
qu'Üs font.un métier de dupes, 7: "mr". 
, Mais, de ce quenous voyons ivi de pénie des: churthetirs 48 
trésors se mpttre.au service des hallucinations 1es' plus ab: 
surdes, des erédulités les plus niaises-et des indactiôns Iés plus 
erronées , il.ne faut pourtant-rien‘inférer :dei désévaritagetik 
syr l'importance et la dignité: de: la profession en: elke-:môhé. 
L'historique des chercheurs: de vrésars' leur offre plus œ'uh 
pe de se prévaloir: : l'antiquité. ‘de'leur iorigihé mérite: d'a 


+ astitt, Ni Rd te.” Eu Eu trs , ALES 2 Eu mul se # hat iv 
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7. A La Hibléoih: Germumigiie outiséru, dads Métal vof, 
P-, 138, une. formule latine des exorcismes que: J'où prohbfgnit :pdur 
chasser lés Diables gardiens des trésors cachés; et M. Aug. Leprevost 
(Mémoire cité ci-dessus ) a rapporté un exorcisme analogue, qui se 
trouve dans deux très anciens manuscrits de la Bibhothèque dé Ébuen à 
sous ce titre : Oratio super vasa in loco antiquo reperta: 
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bord. d'être. citée, puisque la::eode. Justinien:mentionge: leur 
‘existence, on prohibant, par une loi spésiale, l'emploi &e:la 
magie dans. laurs opérations :, En dépit du: code Jnstinien, et 
desexenmmunications foudroyantes auxquelles ils ont été en 
butte. les cherchaurs de trésors se sont multiphiés ‘et propagés 
Par. toute la terre. Il n'est noint de contrée, quelque lointaine 
£t inconnue. 4409 la suppose, qu'ils n'aient soumise à leurs 
çupides inyestigations, Au Mexique et au Pérou, ‘on:les ren 
contre sur les chaînes. de montagnes, à:la source, des fleuves: 
PEN px jadis habités, cherchant, les filons:de métal, les pé+ 
sai pos Of, ou les richesses enfouies: des. Incgs, ‘Ailleurs, sut 
| les riyages solitaires de l'île de La Tortue, au fond des ériques 
sauxages de la câte de Manhattan .où de :Long-islu, on :Lqs 
retrouve, sous le nom. de. Monney-diggers, : iaterrogepnt 
chaquearbre, chaque racher, et palpitant d'espérance et. de 
joie s'ils viennent à découvrir: quelques caractères birarres dt 
mystérieux, indice certain que dé hardis boucaniers 8nsovéc 
lirent jadis deurs trésors prèside cet endroit. On: les suit. :egfiti! 
à. ktraçe de leurs dévastations dans ls'nord' de l’Europe! ès 
Sibérie, etjusqu'au milieu dés stéppes immenses de h'Yartéris; 
ones voit aconpés.à ouvrir ces collines factices, vastés tom 
beaux où dorment les hordes de Tartares qui'ravagèront l'em- 
aire romainet. qi voulurent être -inhumés avec les masses 
igsalaulehles de smétaux précieux dontils avaient dépouitlé lé 
xmppda*. La résolution frangaise,-ayec: son éinigration et ses 
proseriptions, leur a ouvérb‘unemine: férundè ét nouvelle, que 
de loug-temps ils ne-cesseront d’exploïtet ; mais sans renoncer 
powr cela aux chimériques cspéranees que d’antiques tradi- 
tions leur.ont léguées; ils vont redemändant , âvet une persé: 
vérance infatigable, à la Bretagne ses trésors druidiques, à la 
Normandie les richesses.enfouies par. les Anghis, lorsque; sous 
Charles MH, L furent brusquement forcés d’äbandonner cet{è 
tenir 5 À 
. Te Thesaur. 4 lib. X., Gv y Cod. Hisbinian. 0! "rt 
* Gazette littéraire, septembre 1830. : Far ds 
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province". Malheureusement, les Anglais ont mis en ubage 
toutes les ressources de leur génie prudent et inventif, pour 
dépister la cupidité normande. 11 y à, dit-on: près! de':la ‘rue 
Glatigny, à Toutainville , commune située des lé canton:de 
Pont-Audemer, des cârrières où la traditiün' entassedes 1on- 


Pie FN d 7 en APS Rene ie OO CRT 

‘1 É! Dubois, Annuaire statistique du départ: ‘de l'Ome 1118691 ,. 
2 A. Canel, Essai sur l'arrond, de Pont-Audemer, t. 11 191440 ‘1: 
3 Pluquét, Contes populaires de l'arrond. de Bayeux , pi. 334.41 
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perfectionnement de leurs procédés correspond aux plus lu- 
mineux progrès de la science, 

: Au'teæps de leur prospérité , les Templiers avaient fondé , ; 
du Grand-Andely, une maison de leur ordre. Or, un des habi- 
+ants actuels du bourg que nous venons d'indiquer, connais- 
seur -éraihit: des. antiquités de sa localité, s'est persuadé, 
d'après des covjJestures plus ou moins fondées, que, lors de 
kiperseution générale dirigée en France contre les Templiers, 
<aux.des Apdelys, avant de fuir etdese disperser, avaignt enfoui 
les krésons en. quelque endroit du voisinage. Notre Normand 
sqoggait.sonwant.quela. décauverte de ces richesses F ‘enseve- 
dies tout à..la fois dans les profondeurs de Ja terre et dans les 
abimesge.Loubli, serait un excellent coup de fortune; mais il 
Ataïhtrsp prévoyant pour entreprendre à l’ayenture une re- 
therçhe aussi hasardeuse , et d'un esprit trop raffiné pour se 
daisser :duper par les insignifiantes jongleries des sorciers. 
Cependant, les prodigienx résultats du magnétisme , confir_ 
més et. prônés par. les.savants , attirèrent son attention, ga- 
Ænèrentsagpnfance, Bientôt notre industrieux spéculateur, 
rasgormé en pna sorte d'adepte mystique, rassemble autour 
-de-lui. les.swgefs qu'il veut dévouer. à ses expériences, puis 
-VORMPAMEE à magnétiser avec une ferveur qui paraît un gage 
wssuré.da suçcès. D'un autre côté, les somnambules , ou sup- 
-poséps {elles, sa sont prêtées parfaitement aux vues de leur 
‘initiateur. C'est d'après les indications journalières qu'elles 
lui fournissent, que celui-ci a fait perforer, en tous sens, une 
cplline située dans le voisinage de l'hôpital , et dont les flancs 
Ayares recèleraient, dit-on, les richesses qui sont devenues 
Johjet d'une si âpre convoitise. Vingt mille francs ont été 
slépansés ,, déjà, en recherches infructueuses. Cependant , 
notre industriel n’est point encore au bout de son crédit ni de 
ses espérances, en sorte que nous ne pouvons faire connaître 
à nosdecteurs le résultat définitif de cette bizarre et nouvelle 
spéculation .: 

Dans le département de la Manche, on croit qu'on peut ar- 
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rivër à la découverte des trésors cachés, par un “moyen “pus 
simple qu'aucun de céux que nous avons indiqués, et qui né 
doit amener nul fâcheux résultat, soit pour la cénsciente; soit 
pôut là vib. Les Chiens noïrs, dit-on; à qui eft cotifiét ET 
garde des trésors, se rendent parfois le soir dans quelque de- 
meure du olsinage. Si les habitants de la maison se mori- 
trérit Hospitaliers, s’ils ne s'éloignetit pdint avéc' répüghdnee 
dû éhién noit, s'ils lui donnent libérälémerit * mañger, celui} 
ci'fihifà par parlér, c’est-à-dire conduiré or hôle à 1h inys— 
térieusé' cactiette, et’ lui perthéttra dé Yetdr'le ‘trésor sdnis 
du‘il' lüt en artive aucun mal. On cite, dans certains villages, 
des ‘bérsonies enrichies dé cette fagdnr. : ? "? ‘#'! ; Lu 
Chaque trésor cactié a son histoire ; car il se ‘fie’ tou- 
jéurs ,'à l'éxistence ou à la découverte d'un trésor, certäines 
articularités surprenantes et dramatiques : traits d'imaginih- 
tiôn ‘enpruntés, comme nous l'avons remarqué déjà, l'au 
système des ‘croyances générales. Nous avons rassemblé ici 
quelques-uns de ces épisodes, dont nous pouvons garantir 
l'authenticité traditionnellé. pe 
Dans'le bois du Manoit-Fauvel , et au-dessus du sol, \! 
une “piérre qu'on n’a jamais pu soulever. Un änitnäl ; ik 
ä des transformations très capricieuses, fait sentinelle, Va bit, 
Dès qW'il sént ses flancs pressés 
heval s'élance et va un train 
A l'approche du jour, l'animal 
_ allure ordipaire , le voyagëur 
S espiégleries du diable, Îles 
e quoi, c'est- à-dire un trésor 
2]. . 
r caché dans la prépriété dite du 
_Aizier ; il était gardé par ‘un 
Un villageois, dont les descen- 


* P. Le Fillastre, Superst. du £fanton de Pa nn 4e + 
- Manche , 1832, p. 219.) 
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dants habitent encore le pays , aperçut , certain jour, l'oje sus- 
pecte perchée sur.le pignon de la maison. Notre homme avait 
pris part à des libations assez copieuses, et son courage naturel 
sg trouvait exalté par l'influence du gros cidre. La vue de l' og 
le taquinait. au point qu'il se prit à ramasser des pierres, puis à 
les Jeter, l’une après l'autre, à Ia bête damnée. Celle-ci reçut 
cette nubaipe brutale comme une pluie de dragées, ne bougea 
point d e, plage $e,contentant de répondre à chaque çonp. 46 
pierre per une, gracieuse salutation. Mais la puit. suivan{e, 
L'oie se vengqa bien du mal- intentionné paysan ; elle Yint.s 
ayeg un petit sifflement très reconnaissable, se pelotonner. sp, 
sa poitrine , lorsqu'il s'apprêtait à dormir, ef demeura gant 
cefta position jusqu au matin. 

.Jl n y a plus d'oie ni de trésor au Fourneau, depuis une qua- 
rantaing d'années. Le propriétaire du lieu parvint à savoir 
en quel endroit était caché le trésor, qu'il fit prudemment 
déterrer. par sa sœur, et traîner ensuite par son vieux cheval. 
La sœur et le cheval sont morts dans l’année, l'oie est dis- 
parue ; si bien que le frère, comme il l'avait projeté , a pu 
garder là somme des richesses sans partage ni discussion. 

, À l’Epine-de-la-Haule , dans la commune de Bourneville 
un, bœuf gardait un frésor. Un homme du pays, qui cherchait 
à emprunter ( de l'argent , reçut cette réponse d'un de ses voi- 
sins : Eh ! va en demander au bœuf de la Haule. Les miséra- 
bles se laissent tenter par les ressources les plus hasardeusés ; 
l'emprunteur,  éconduit avec un Mauvais conseil, se résigna 
à le suivre; il s’en alla par-devant le bo 
humble supplique Le gardien mystérieux ne : 
oreille : «A y asix livres sous un de mes pied 
sitôt ; viens les chercher si tu l'oses. » Ma 
encore que: les paroles , apprit assez à notre 
tentative n "était pas bonne à faire. Depuis ce 
disait proverbialement d'un emprunteur q 
s'est adressé au bœuf de la Haule. Le trésor | 
Haute à ‘été enlevé une nuit de Noël. : 1. 
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Dans la,commune de Vaftexille, à Fentrfe.da da forêtide 
Brotonne., se trouye un tertre, qui, paraît. être un.fumulus st, 
qu'op appelle la butte à l'écuyer. Un. trésor est sandérenieets 
endroit. par des animaux étranges. Quelquefgis, le trésor.esth 
mis à découvert aux yeux des passants, naisiles, anmamtx: qui 
toujours soin d'effrayer ceux qui tenteraient de s'en:emparesui 
C’est ainsi que deux, voyageurs furent.suiyis, unisoir, epuis-la:! 
butte à l'écuyer jusqu'à la Vacherie, sur, laepænupe.dfAisiar,h 
par;un anima}, minge et de formes déliées, qui, niyéiant:46q 
lieu, prit toutrà-conp,pne.taile gigantesque s.s'appregha derla:; 
falaise pt. se,précipita dans Ja Seine ayeç un -épouvantabini: 
fracas, Onà, plusieurs fois essayé de faire des fouilles ka butte: 
alé ‘écuyer, mais les:animaux ont toujours su.éearten les trawail: 
lens a St nemplir.les excavations qu'on avait causées 14 19 

.Paps la.commaune de Taurville il ya, an hameau de- Pin! 
cheloup . la fosse du érésor , gardée par ke. diable: : Avant: kb 
révolution., on envoya la. garnison de Pont-Audemen: w' faire: 
deg fouilles”; mais on.ne nous.a or Vue le-snccès ‘qu: 
ronna cette, expédition, ba LU à est de VU pe Noté 

À Barnerille, département de 1° Eure, un ouvriers en fuisanti- 
les. fondations d'un: fouræeatr à. briques: trouva, dit-dn:;‘iley't 
une vingtaine d'années , un coffre ‘rempli de dentélles; ‘let -unhi 
chaudron plein de pièces d’or. A la suite de cette dbcüuwerte;'l 
l'ouvrier fut attaqué d'une fièvre ocçasionnée, pan.la ifnayeur 
que lui causait cette idée : qu'il n'avait pu:.s’emparer don : 
trésor caché sans devenir la. proie du diable. En peu de, içurs , 
le pauvre villageois fut conduit. au tombeau..:et ses, <ompa-1s 
triotes, aussi entichés que. lui de préjugés, superstitieux Me. 1 
manquèrent, pas de. donner .à sa mort une explication chimé-. 
rique : La tradition innonçait, nor l'existense d'antrésor:i - 

pat tes igante HU AO] 
: Noles communiquées par M. A. Cane. PE 


2 À, Canel ; Æsteë sta l'arrond. de Pont-A4udemer ; T1; p. 307. QUE 
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cabhé'sut # térrituite de: la éomimie ‘&e 'Barnévillé : ‘tréïze 
jéunes' gens déve village se/réünirént pour âviser aux “hoyens 
d'obtenir du didble ta découverte de cè trésor. IIs complütérént 
d'abord db faire dire uie'messe à rebours él’. "chose inôute , 
uh'prôtrene-craigmiti pas ‘de prétér son ‘ministère 4” cette 
messe pactrilége. Mais; aumonrent solennel dela cohsécrätién, ’ 
laitolète duibielisé rtidtiifesta par un signé éctatant }'üné ntibe) 
demeuchesdestetdit dut l'autet; environmi te prêtre, Qui Kb." 
pendant quétques linsténts ; soustrait aux ‘regards’ des aBsise | 
tadtsl Crétaitilà an avertissement mirdeuféüx, bien propre a b 
faitérsentrer les coupables erneux-mêines'; cepéñdänt Îls ièn 
titfenitpas cdtipite; on phatôt Pregèriéient dus ptdufbès né 
nasants tord autant de garanties dé Rewr'alliénee dveë Sdtahi ” 
et, par conséquent, du succès dé’ leur entrepride:i'À l'issue te”! 
la-rmbssé, ils déposèrent douze. boules rougés'et unie bire 
daûs one arns, efse préparèrent à tirer au sort: eeldi d'éntré 
eus: qui amènerait la boule-noire . devait se  vouet'än''üér"! 
mempour être:inis ‘en possession du'trésor, que ses ‘Compa”! 
gnons se réservaient de partager. Ce pacte: explique suffit" 
samæañteommentianrarriva! à la découverte du:trésori êt 
camment l'auteur de cette dénodverte mourut, peu de {temps 
aprés, des4ortnres qua: se fit éprouver le ee M. 
de se:saisir d6 sa proie. ‘7-1 4. :1: RE ES 
Le font d'Otital, situé-dans la’ vallée dé es près de Col- 

letlé, rétférie désigrottés où sont cachés, dit-on, des tré-" 
sors. 'Pour''conjurér Pesprit infernal qui veillait en ce lièu, 
on s'y rendit autrefois eh prévessibtt, à dertaines époques de 
l'année: Mais, 'aw/momient de pétlétrér dans Tes grottes, ‘la 
sainte Héanmiète sé trouvait: toüjours retenué par üné main invi- 
sible: Ni leur bénité ‘dont on'aSpergéait ‘avec prolüsiôn 1és 
parois du souterrain , ni le chant des hymnes pieuses enton- 
nées en chœur par toute l'assistance, n'avaient te pouvoir de 
déjouer le, charme diabolique. N'ayant pu triompher de l'en: 
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nemi, on imagina sagement de le confiner à tout jamais dans 
son antre, au moyen d’un mur très épais ,. fortifié .ençore de, 
barreaux de fer . | 1. 

. Près du bourg de Briquebec , est une montagne npmmée. 
Brémont ; la itradition rapporte qu’une ville du même, nom, 
existait en ce lieu. Des cavernes, ajoute-t-on, sont creusées, 
dans la montagne, elles renferment d'immenses. trésors gardés: 
par. une truie qui vomit des flammes, Un Italien entraprit; de, 
combattre cette sentinelle d’une nouvelle gspècs ; mais iLeRÉ, 
affaire À, si forte partie, qu ‘il se,vit. ee de. a Mie 
honteusement:. PT 

Pans la commuue de Boul, se tranvent les mines dune, 
chapelle dépendante de l'ancien, château disparu .des LS8i- 
goeurs du Thuit. Les vieilles traditions locales, qui parlent 
beaucoup de trésors enfouis jadis sous. ces ruines, sappasent, 
qu'ils en ont été enlevés, il y a environ trois siècles, par les, 
religieux de l'abbaye de Barbery , située à peu de distance.‘ + 

, À une demi-lieue de Flers, nan. loin de la forêt d'Halouse,, 
dans la commune de la Lande-Patry, on voit l'emplacemant, 
d’une ancienne forteresse. qu'entouraient : des. . fossés -pfon: 
fonds remplis d’eau, et que défendaient d'énormes murailles, 
de cinq, pieds d'épaisseur, d'une maçonnerie presque.ig-, 
destructible, Ge châtel était occupé jadis par les seigneurs de, 
la Lande compagnons de Guillaume-le-Conquérant, quand il, 
partit pour l'Angleterre. Le dernier des seigneurs de cette; 
race a laissé un renom exécré, que perpétue une tradition, 
fabuleuse : Au milieu de Ja motte sur laquelle . ge dressait Ja 
forteresse , doit exister , selon les gens du pays, un puits qui 
renferme les bijoux, l’argentarie, tous les trésors du Gamnai, 


* Fallue, Histoire de la ville et de l'abbaye de Fécamp, p. 8. 


+ P. Le Fillastre, Superstit. du canton de Briquebec , ( Annuaire’ 
de la Manche, 1832. ) 


3 Vauitier, Recherches sur l’ancien pays de Cinglais ; (Mém. des 
Antig. de Normandie, aunéé 1836, p. 52.) 


# Ganne ou Gâne, dans la langue du moyen-âge , a a la signification de. 
traître félon; ce mot se retrouve dans celui de Ganelon, qui est le nom d’un 


TRÉSORS CACHÉS. 155 


dont là cotitrée 4 jadis subi le joug. D'autres richesses sont 
ehicoré cächéés sous les fondements du château. Une vieille 
femme , qui pénétra, il y a plusieurs années, parmi ces ruines, 
trouva ‘un grand vase ouvert, rempli d’or, avec un chapelet 
posé dessus, Commé un talisman protecteur. La peur lut-' 
tahtävéc H'cônvoitise chez la pauvre vieille , elle se saisit seu 
lérnéht awchäapétet , et S’err vint chercher son mari pour re: 
cüeillit- l'or!" Mais’, ‘'ttiste” désappointement! Quand les deux: 
époux érriVèrént ;'ils ne trouvèrent plus rien de ces trom- 
péuses /rièhesses: ‘C'est que, le chapelet enlevé, Te diable . 
pu reprendre ses droits sur l'antique trésor; et puis, 
Ginne ,dibdit-on, avait livré hui-miêtrie son héritage à sin, 

satis déute titre de redevante :. L 
| Le trésor magique que garde l'Homme blanc, dans les sou- 
térräibs dû château de la Robardière, nous a été révélé par 
uné tradition druidique, parfaitement caractérisée. | 

Lé château de'la Robardière ; autternent dit la forteresse dès 
comtes Rdbert, est sitaé sur la lisière méridionale de la forêt 
dé'Prétt! Cutté forteresse avait été bâtie, dit-on , sur les foride- 
meñts d’un’ témple draidique : elle est maintenant en ruines : 
mais sbs caÿes' sottérraines n'ont pot été endommagées par 
lé fémps: Léur étendue est telle, que, parmi les personnes qui 
y Sont descetidues, aucune n’a pu en trouver le bout. Au fond 
dé Puñë” de tes caves, se trouve uh caveau fermé de portes de 
fer; renfértiänt le trésor immense dont l'Homme blanc est: 
lé gardien vigilant. 

SL'Homine blanc estun re fantôme qui fait ses 
apparitions aux plus beaux anniversaires de l’année, aux fêtes 
de la‘ Vierge, surtout à celles de la Conception et de la Nati- : 


personna le que les romans du cycle de Charlemagne ont diffamé. 1 \' 
a, èn Nôrmandié, plusieurs châteaux gannes, c’est-à-dire plusieurs 
demeures scigneuriales stigmatisées de cet odieux surnom. 

ï Galeron, Rapport sur les Recherches archéologiques faites dans 
l’arrond. de Domfront ; (Mém. des Antiq. de Normandie , années 1829- 
1880.) ' 
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vité. fantst: il plane sur les ruines dü château, tantôt il $e 
Yepose sous Îles arbres séculaires de la forêt, duù-sur trois 
énormés pierres brutes gisant à travers une aveñue qu'ob 
appelle, à cause de cela , le chemin de la Pierre-Levée. Quel: 
quéfois l'Homme blanc se transfortne en dragon volam'ba dA 
gl6bé'tuminenx , ernblêmes de la ‘divinité chez es! Cèbtost 
Lorsdu”if sé montre sous forme humaine, sa taille est :dejsik À 
trüit' piétis! il est fêtu d’une longde robe bliniche;'s4! tôle rest 
aussi couverte’ d'un voile blanc, du, ‘quand ee dt: nue, '5a 
1ngue chévelure d'un blond d'ér flotte sur Ses épauleg, ét'une 
coutütinhè üë'feuilläge ceiht son front.'Aë Mu: d'une robe, il 
révét dquélquéféis une peau de moüton d'une 'ldidié ébañisuel ‘ét 
trés blanche’ $a miaïn est ärmée d’on long bâton; enisigrie d'au 
torité.” L'Hônime blane est paisible et inoffehsif: jatats! sok 
coùrroux he s'allume que’pour ceux quiatténtent * son trésor: 
Gardien implacable, il est éependant, dans le cours dé l'année 
ütie ‘heure d’excéption oil doit abdiquer ses droits: le four de 
Noël! pendant la messe de minuit, tous'lès trésérs sont affran- 
chis de leurs gardiens;'le caveau' de fér voit 's’ouivrir’sés pertes 
formidables; chacun peüt énfrer'et puiser’ à soritiselMalhéur, 
toutefois, à ceux qu ‘un désir avide retièndrait: op én:-terfips 
en cés liéux! Aux derrière paroïés’dü Servicé'divin! ‘les portes 
du ‘éaveau se refermiEnt subitement, sañs-laidéer-pissagé à un 

gémissement, à un soupir ‘. La terreur qu'inspire l'Évemtiakté 
d’une parèille ‘câtästrôphe , n'a pas peu contribué à -conservér 
la tradition dés‘trésérs du caveau soûterrain ; pat pratiente, 
il vaut mieux érolré'que d'afler y voir. ‘5? remain 


‘ Mém. de lAcad. celt., t.1v, p. 456. 
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et Hewny1l, vouMt-se faire construire, mais qu'il.conçutsur gp 
plan sigigantesque, qu'il ne put en mener à fin l'entreprise. Il 
y: a une quarantaine d'années, ce château. existait epçore tel 
que; l'avait laissé son fondateur, mais aujourd'hui il n’en sub- 
aista.plus.que deux énormes monçeaux de maçonnegie, renfer- 
masé deux ,ou.trois, appartements et un bout de. cerridar. 
À l'épague.oùil'an çonstruisait cette orgueilleuse dengeure, le 
peuple: qui a'asait;s expliquer les lentenrs du travail par ua 
motif, quéparät.mettre en, question, la puissance du noble Sei- 
gxeur d'Aanngbaut,, prétendait que le diable s'était, mêlé, de 
entreprise, et; qu'il démolissait, pendant la :nuif, L'opyrage 
askaxé qurantle jour. Bien loin de supposer. que l'argent ait 
masqué..il répète aujourd'hui qu'un trésor a été laissé, dans 
des fondations. Ce.trésor, renfermé dans un coffre, surnage 
andassas des. eaux qui ont pénétré dans les appartements infé- 
rieurs; nul ae-pourra-jamais s'en emparer, car celui qui, Après 
voir. approghé du bord, tenterait de le saisir, serait entraîné 
an. fond.de Fabhime par une force surnaturelle., contre laqpelle 
ambmag aue.luite désespérée ne.saurait prévaloir. .. 1, 
Nolei ya-autre exemple de .trésprs. magiques ,. tont-à-faif 
différente ceux. que nous venons de citer, et qui paraît se 
rapprocher. da merveilleux de la féerie :. Il y, a un..champ, 
sens ua:village.das:environs d'Alençon, qui, à certain jour, ef 
ax lever,du soleil, paraît tout couvert de pièces d'or. et. d'ar- 
gent.….hes, louis, d'or. se cueillent, à la rosée: du. matin. dit le 
prowarbe; mais eux-ei portant. ne. sonf. qu'une appargnce 
mensongère, et, quelque vigilant que sait le.convoitenx, il ng 


que de pauvres villageois, en marchant la nuït, ont aperçu sur 


1 À Canel, Essai sur l'arrond. de Pont-Audemer, t. 11, p. 295. 
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la terre des rubans on des monceaux d'argent. Lorsqu'ils. se 
baissaient pour les ramasser, ils ne trouvaient plus rien.à 
saisir sous leurs doigts avides. Ces richesses si attrayantes n'é- 
taient que des t{lusions'. Un 
D’autres champs, en Basse-Normandie, paraissent ésler 
| ment couverts de pièces d’or et d'argent, mais <elles-ei, sont 
bien réelles, on peut les recueillir, à condition, de pe,25, les 
perdre de vue jusqu'à ce qu’on ait, en se retirant, ançhi,6@rr 
. taines limites, sans quoi, tout ce que l'on tenait,,. disparait 
aussitôt, Ainsi, selon une tradition orale qu'on .RQHK.:3 -rRp- 
portée, une petite fille, qui gardait son troupeau. près d'un. de 
ces terrains magiques, ayant. aperçu la brillante. moisson, 
mit à ramasser tout ce qu'elle put, et, sans perde de ve 
son trésor , allait l'emperter, lorsqu'elle entendit toutrà-coup 
ube voix qui criajt : « Gare les brebis, à l’ayoine ! » Elle foup- 
na instinctivement la tête, et sa précieuse récolte éjait diet 
parue. ee 
Cette dernière tradition présente une remarquable analogies 
avec celle qui règne, en Irlande , sur les Cluricaunss, patits 
nains , possesseurs de trésors qu'on peut les forcer de révéler, 
si, lorsqu'onles attrape, on ne les perd pas un instant de. vue : 
mais qui parviennent toujours à vous échapper ,. Par une SUFx 
prise analogue à celle que nous venons de rapporter, .  ..} 
A Athis , près des ruines mal famées d’un ancien châtean 
se trouve une ferme où les mauvais esprits font de temps à 
autre des apparitions. Un matin, la cour de cette ferme. st 
comme pavée de pièces d'argent. Deux valets qui sortaient dg 
la maison furent témoins du miracle. Frappés d'étonnement, 
ils rentrèrent pour se consulter avec leurs maîtres au sujet di 
cette prodigieuse fortune; mais , lorsqu'ils retournèrent, su 
le seuil de la porte, ils ne trouvèrent plus rien, La leçon , que 
l'on peut tirer de cette espèce de contes, sur la vigilance 
absolue que réclame la conservation des richesses , est très 


‘ P, Le Fillastre, Superstit. du canton de Briquebec ; (Annuaire de : 
anses 1832.) 4 LE 7. AU AUS 
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propre à flutter,'à encourager même la tenace copRate, parti- 
eultère aux Normands. 

- Les’ fameux souterrains de la tour de Neaufles ont don- 
né lieu à une, tradition qui offre quelques points de res- 
semblance ‘avec celle du château de la Robardière. La tour 
de'Néaufes est: aussi une forteresse ruinée , située à une lieuè 
du chétest de Gisors ; on dit que ses souterrains commtinii- 
qüerit avec ce château, en n passant sous le tit de la rivièré qu 
Veh: sépare. ‘ 

ULe grand souterrain de Neaufles, comme celui dé la‘Robär: 
diète 'rece un trésor magique , enfermé sous des grilles dé 
fer ,‘d’on travail merveifleux, L'auteur d’une notice insérée 
ds te Mémorial des Sciences et Arts, rapporte lé témoignage 
d’un ouvrier qui ,' ayant travaillé dans les souterrains de 
Nésufñlés, prétendait avoir vu et touehé ces belles grilles‘: 
Ps forment une barrière impénétrable qui, suivant le dirè 
des anciens du pays, défend l'entrée d’un temple magnifique: 
Ce teinple est consacré au Veaw d'or, dont image resplén- 
dissthte s'élève au fond du sanctuaire. Un amas de richessés 
à'rebuter Ta soif de l’avarice même , est étendu aux pieds de 
l'impure‘ïdote. L'or, argent , les diamants, les piertes pré- 
cieusés , s'étalent à profusion sar les murailles et les plafonds 
du temple, comme autant de monuments de l'avidité insatia- 
ble des désirs hnmains ; il semble, en effet, que toutesles 
poinpes de Satan, prohibées par la saînte pauvreté du chris- 
tianisme, se soient réfugiées dans cet asile mystérieux! Au 
réste in “est donné à nul être humain d'y pénêtrer , même 
aû péril dé son ame ; Satan défend son sanctuaire par tous les 
prestigés de la magie! Des ouvriers, qui avaient reçu l'ordre 
de “aéblayer les souterrains , ayant tenté de pénétrer sous ces 
vôltes ténébreuses , _se virent forcés d'interrompre leurs 
trävaux : des ‘gouffres enflammés s’entrouvyraient sous leurs 
pas ; fair s an autour d'eux de vapeurs fétides ; des 

un : 
mére des Sciences et Arts, tomeat, p. 518. MU 
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un trésor qui a été enfoûi | | pâr les antièhs"seiBnEdYs dé 
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ont EN pavetoef À Et 
* Pluguet , Contes Popalaites de l'arrond. de Bayeux, p. 22. 
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Sur le versant de la côte de la Vierge, aux environs de 
Fécamp. se trouve une immense excavation, nommée le Trou 


‘AFallus, Wist. de la ville de Fécamp, p. get10. 
? Normandie pittoresque, canton de Criquetot. 

3 L.-A. Deshayes, Hist. de Jumiëges, p. 194 et 215. 
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du temps que Robert Guiscard y guerroyait. Cette statue avait 
la tête dorée, et ces paroles étaient gravées dessus: Aux calendes 
de mai, quand le soleil se lévera , j'aurai la tête toute d’or. 
Robert Guiscard fut très intrigué par cette énigme qui semblait 
promettre une heureuse chance à sa fartune de tenquérant. Il 
rassembla tous les savants du pays pour les consulter; mais 
aucun d'eux ne put résoudre ea : quel sens :d'inseription-de:la 
statée devait S’entendre. Un Sarrasih, prisonnier de ‘Robert, 
s'offrit alors pour l’interpréter , à la conditiôn qu'on lui ren- 
drait la liberté sans gxiger de rançon. Après ävoir obtenu sa 
demande, il recommanda au duc Robest.qu'en abservât exac- 
tement , au premier ‘jout de mai, la place ‘où la tête de la 
statue projetterait son ombre, assüranit ‘que, si l’on fouillait 
en cet endroit, on trouverait ce que l'inscription avait pro- 
mis. On obéit ponctuellement aux recommandations du Sar- 
rasin , et l’on trouva, en effet, à daux ou trois pieds de pro- 
fondeur , à la place désignée, de grands trésors enfouis, qui 
servirent beaucoup à Robert , dans ses guerres d'Italie *. 

À propos de ces trésors dont la destinée est liée d’une ma- 
nière indirecte à l’histoire de la Normandie , nous rappelle - 
rons ici que ce fut pour s e 
vert par un gentilhomme 
Lion se fit tuer devant Ci 
valait la peine d’être récls 
quelques historiens, de d 
empereur, sa femme et £ 
également d’or. Cet exem | 
fatalité qui s'attache: aux trésors cachés , doit: déteurnes de 
toute recherche ‘ocoulte ceux à: qui peut suffire la médioprité 
du'sage, Quant aux téméraires , ils: ‘ont pour:eux: ka sentence 
du: .fubulisto, appuyée. de quelques: exemples. entousagesnts: 
1. FORTUNE AVEUGLE:SUIT- A VEUGLE HARDIERSE :- :,0.1) a; 
: Le Loyer , Disc. des spect. , chap. 22 D: 465. $ 7 ue Ha 
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ne + Monuments Druidiques. 


Fi a de Monuments druidiques ; origine du culté des Pierres; 
; + Shagniarités, de. certains Monuments druidiques de la Normandie; : - 
1. Pérsévérance du culte des Pierres , pratiques et croyances. super- 
stitieuses qui remontent à ce culte ; Pierres tournanteg ani- . 
Le LD liées à inuit; Pierres branlautes ou Logans; érection 
DTERE ide Picrresattribaée aux fées et aux géants; ro 
pli 1 .i destrois Princesses ; Pierre de Saint-Cemery, 
Hilirot cu +, Pierre d’État, Pierre des Bigmes, Loge. 
aux Sarrasins, les Gastines , etc.; 
Tumulus de Fontenay-le- 
© Marmion, Monuments 
A D ES de Gargantua. 


tt dt, 


MITA US 


ants auxquels on applique. la 
\:de druïidiques , -consistent 
zments de rochers, ces pierres 
dimensions énormes, ces blocs 


ou de forme accidentée, qui 


ncere nos campagnes, ef qui, 

: auto antiquité , furent extraits 

où &hiavhés: du: $ol auquel ils avaient primitivemept appar- 
ter, buis tansportés et érigés sur un emplacement de choix. 
r:Céé monuments spnt disposés de plusieurs manigres. diffé 
rôtites et ils paraissent indiquer, par un: perfectionnement 
de travail et d'ert. la progression ascendants.des idées. qui-ont 
présidé à leur érection. Dans l’ordre primitif se rencontrent 
d'abord les Monolithes, aux formes variées et irrégulières, tan- 
tôt couchés à plat sur le sol, et tantôt plantés verticalement. 
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Cette différence de situation les a fait distinguer en deux classes: 
les premiers sont appelés Pierres posées , Pierres plates ; Ta- 
bles ;. les seconds sont nommés Menhirs ou Peulvans ‘nots 
d'origine çeltique , dont l’un signifie pierre longue ; et Fautre 
piternpierre., Le peuple a encore appliqué, aûx | moriumen 

de cette. seconde espèce , les désignations de Pierres, bufées 


FIN 


que la coutume d' ériger des pierres appartient à l'enfance de 
toutes les civilisations, et que , dans tous les’ fiéux où ! cette 


MONUMENTS DRUIDIQUES. 165 


a Lou Ce PAR . Van : =. : : FRE — Voir 5 
coutume a été signalée , on à reconnu, en mémé temps, que 


9b o5nelac Ts, 2,07, 
414) ARS DS ]ss.axemples cités par Dulaure , Histoire des de qui ont 
précéde et amené ! idolätrie , chapitre: Xi, p. 193 ét Suiv. 
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être fotrnies par un Tochet du voisinage; mais, quant aut pierres 
du’toit, qui sont en granit de la côte de là Hoguëé , on né 
peut douter qu’elles n’en aïènt été appoñtées, sdit pat'eau! 
soit par térrè. D'après la tradition .‘on désigne la galeriè' de 
Väüville par'‘le Surnom de 'Roches-Pouqielas où'Prer#ès pots 
quelées, ce qui voudrait dire , suivant: l'étymologié véltique 
piérres qu‘éhadore. On se-souvient, en-effet, dans‘ ldipais, 
qüorr allait! attrefis, faire-sus pridres devamite moment 
Aiisi Ks ohvehirs’d:peuple s'accordent avecikes démionstral 
tiônis ds mvahtst pur prouver que la galerie de Vauvilté1d4 
mônie que les outrds monuménts d'espèce -seblable ‘était 
Xe bpt d'uue adoration saperstitieuse::. rt rs fut ofofoude 
“Cependant. par. épposition avec ces monuetts ;dont:le 
matièrd a 6té l'objet d’une: loiutaine et difficile conquête; 00 
pourrait citer un grand nombre d'autres pierres qui ontiété 
ébigées sur la montagne même d'où elles avañent'été tinées, 
düu:du môins sur des emplacements très rapprochés. Il s'ensuit 
qu'aucune probabilité ne donne à penser que:qes-pierres-aient 
servi de fétiches artificiels. Donc, siquelques-uas d'entreles 
monuments: druïidiques ont été employés à cette -fonotion.; il 
n’ÿ:a pas lieu-de conclure PERS que ce és leur'destina- 
tièn'générale. : Hi ur nisnatine 
-«Mais, outre le rôle de fétiches artificiels de ” hs attribue, 
M:: Délaure considère entore :que les pierres érigées 'ont:dûg 
avoir ün'ernploi principal, auquel toutes les autres destinations 
qu'on peut leur suppôser ont été subordonnées : c'est velhi de 
bornes fimitantes, c'est-à-dire qu'elles auraient été: prépas 
sées, conine divinités tutélaires, à la garde des fronbières dant 
éHes aurüient'tracélalighe de démarvcation. Le savant :autaup 
que nous'veénons de citer, rappelle que telle était ; d'après des 
nombreux témoignages das poètes et des historiens de Lan. 
tiquité, la fonction des Termes et des orne Il ajoute ensuite 
ho 1 . 


ip. Le Fillastre , Description des Monuments druidiques d'à dépürt, 
de la Manche. ( #anuaire de la Manche ; 1833 , p. 252 et suiv.) 
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que, la principale divinité des Celtes.et des Germains était Mer- 
cure. Ce Dieu n'était qu'une pierre brute , et l'on retrouve 
dans, la, epmposition de son nom deux mots synonymes : Merc 
et, Qurs qui, dans tous les anciens idiomes de l'Europe , ont 
été en, usaga pour sgigaifier : marque , limite, frontière , et ap 
tres axpresrions analogues. pes 
-Topbienvréconraissant, la justesse da .ces oil 
pou sigmalent-une er principales circonstances de l’histaire, 
dessnieraés, consaortes , : il est. encore permis.-de -dauter , .çr7. 
phndaft, 40 -hoins en ep.qui concerne: les monuments ael-: 
tiqtes : mé dans le plus grand nombre de nas, elles-nient: été 
spécialement érigées à usage-de bornes kimitantes. Qu'on par 
œureÿen-effet, une province comme k Normandie, où se 
rencodtrent: un:'si grand nombre de monuments druidiques , 
ôt'ilisera:facie d'absermer que l'assemblage de ces monaments 
ve. figure poiat certains: cuntours ; n'enserre pas certaines 
disisiohs: plus êu mains considérables de territoire, ainsi.qu'il 
drriveraitrsi ges pierres avaion£ été: destinées à tracer une ligne 
detdémaréation. Tout au contraire , tantôt les monuments 
éeltiques s'isolént les nas des autres à des distances oapri- 
eieuses et: irréguliètes tantôt ils se multiplient et se pressent, 
sans ordre apparent, sur un espace peu étendu , aiasi qu'en un 
liou privilégié ; enfin, leur réunion semble avoir quelquefois 
paur-but de tracer une configuration à laquelle on peutsup- 
posée ui caractère sacré, Ainsi, les alignements de Carnac, 
pér .deur disposition singulière, représenteraient les ondula- 
tions que forme:en se déroulant le corps du serpent. On a pré- 
tendu môémesppuyer cette assertion de l'étymologie.de Carnac, 
qui xoudraïit.dira : Goltina du Serpent. En Normandie , il se, 
roécéntré un nssez grand rontbre de monuments druidiques , 
placôs «de manière à _. les cata d'un nes très 
Aigle 1 dirorpts + ri eo 
* La divinité gauloise à laquelle les Romains FAT à cause du 


rapppnt de,ses attributs aves ceux de ce dieu, le nom de sp était 
Teutatès. 
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déyejoppé.. Une. fraditign.perticalièse-s'attathe aus! iniones: 
ment ainsi disposés. .et. sert à.las sigealer, oi 51159 sup . stuoe 
des observations nombreuses. dent alles:sbnk: inusnéiediestp 
l'objet, ae, tendent, ppint àdémontaer. qu'une foucticii édorp 
mipanteaitété. pssignée à.la généralité despienrecérentiques. 


L 
uns, dé.ses,attributs matériels etsanvent:despiés infor Pat 
la même raison .que, dans les: religions pripitives:, 118 Otékic D 
teur. était sans cesse. çosfondu avec:la:xcréature ;ilsneonarh ot ? 
et son objet ne se distingumèrent-point nemplus: P'dnrde Pautheo | 
L'antel fat, Dieu, Le trôve fat, Roi; unetabledepierrelduvidt - 
la Loi.yivante. C'est qu'à cæesépoqueséü:lhonme cyiit en 
core, dans une: complète. iganrance: de :lui-œêrhe et: del do d 
propres.facultés, iL ne pouvait diciger:les ;élans duibentimtht 
religieux qui s'éveillait on lui, autrément que: paridiaveagké ? 
influence #e:ses sensations: :et men: parle dibrécpasétrtennifh 
der Sen enr ft. de, son:esprit. Mais. ces erraurs: métaü du ‘ 
sentiment religieux servirent: à l'éducation: proidehtiekiesde: b 
l'homme. L'intelligence-humaine, à ces. presbierg tiges des pres” 
grès, n'aurait pas su, lors même qu'elle l’eût Préconçue 


4 


conséfVer #idéb ‘de la Divinité dans l'abstraction des tormes. 
: : ; : SEA PORTES ù P'nNt : 


=. 
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MONUMENTE: DHGIDIQUES. {éd 
metérisllesiil fatieft;: pour -qu'éllé lof deniéutat à jamais pré 


sente , que cette idéæsenrelppAt évus ‘urie”tiägè familière : 


quelle K'ineuradans un fatt-perthanetit ! quelque grossière 
quéfèt Hiniage!, ou: gelqu'insignifiant que At lé faits "1" 


été:gonsnenée: -Pounine:nien nérhper, :cepeñtiént ,-dé‘cëlqtil - 
doitsppétar à quelques ebsérvations instructives, nous allons ! 
citer es cæenuments da nôtre province qui font ue _ è 
l'osdne.géoéral que noes:venons. d'indiquer. 

:Prabla pominede Seint-Sulpiesisar-Rillé, pwisde r'Aigte, :  ‘ 
sum yumieoteaninnmniié. Jarrier, se trouve un beau dofinér , : 
doat laitahle: formée: l'une agshomération. de silex: est “er - 
en plan indiné sur: quatre supports de; grès - M: Galeron ; à ’ 
quidion doit Hindipationrde:£e dolmens a rertiæréué ; surle? 
suppnñé prinsipal;-quelques essais de soulptüre, qui évusiètent: 
seulement en-quatee petites figures représentant dés ‘portiôns’ 5 
depestie::dahsiesquelles il'a cru reconnéttré wie image gros" : 
Sn nent er exaote, des phases dé la Tüné *: 


pupnongu HS its np 
Î F. Galeron, Monuments äruidiques du département . LOrnps (ém… 
des #hbig. de Nomaadie années 1829-1830, p. 121 etsuiv.) 


176 "CHAPITRE IX. 


+ Un:autre dolmer, bitué dans le bois de Séint-£aurent (aux 
environs de Mortagne ,'porto dés traces de travail:humainy qui 
serabient indiquer que ve monunient était partiowlièeenmbnt: 
destiné à servi d’autel sacrificatoire. * D'après à déscriptéon! 
donnée par M: Vaugevis, on rembrque; sur’ l'séracb dé’cé! 
dotwer, deux erifoicements : Le plis'grawi conitiumiqhe aVet 
le moiñs'considérable, au moyen d'une "espèce de rigalu Ce’ 
dotnior jenfoncement est percé d'an'treuw quitrarerse in talsie 
d'outre en:outre , comme: dans les antals tauroboliquesri:1710 

‘Ikexiste eñcore quelques autres montniénté en Nürmatili! 
güt lesquels se trouvent des enfoncéments que Tün'h éru'prâ 
tiqués:de main d'homme: ainsi lé dolmèn dé la Fertéifesnel!1 
däbs le département de l'Orne ; dit {a Pierre’ chuplée : Mais 

surtout ; l'on remarque sur un grand nombre dé pierres émiD 
ques : dolmens, peulvans ou menhirs, des espèces dé ifon£ 
ou de raïniures , qui traversent ordinairermént cés blerres daitS 
toute leur longueur. On a suppôsé que ces ‘stlons lavaiént" 
êté cretisés pour faciliter l'écoulement du $ang dans les sacrf:!’ 
ficés religieux. Cependant , on pourrait leur Supposer/éncore”? 
diverses raisons d'utilité”, comme d’avoir servi, en l'absencë" 
d’autres instruments , à recueillir tes métaux en liquéfactiôn, : 
lorsqu'on fabriquait ces armes et ces ornéménts dé bronzé 
qui appartiennent aux antiquités gauloises. ne 

L'examen des monuments du druidisme ne pouvant procurer” 
aucune connaissance nouvelle sur ce culté, on est obligé ‘dé 
s'en tenir au peu de détails que fournissent à ce ‘sujet les 
écrivains de l'antiquité. 11 paraît ceitain que le druidisme em-' 
brassaïtfe mêine objet que les autres religions primitives, é’ést-! 
à-dire l’adoration de la nature dans ses partiés essentielles et 
dans sës phénomènés ès plus frappants. Ainki, ‘les duatré 
éléments d'abord : l’eau, la terre, l’afr et le féti, püis tes hot" 
tagnes, les astres, rene considérés par les Drüides ‘coïnitiié 
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‘ F. Gulèron, Méhuments druidiques du département de l'Otné; qe Pi 
des Antig. de Vormandie, 1829-1830, p.154.) ‘Oups pattes vs) 
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autant de manifastations divines auxquelles était dû ‘an culte. 
ik ;avaient adapté te dogme de Fimmortalité de Fame-et colmi 
dola solidarité, dont ils déduisaient une cruelle sonséquenee ; 
la:éécessité des: sacrifices humains. Ils étaient persuadés que 
L:vie, d'un homme pouvait racheter celle de son semblables 
ek.q8ede:conrraux du ciel s'apaisait par l'eflusion du sang. 
Ces cedpanhces::-qui, sur les points essentiels, se trauvené. d'une 
coblormité presque absolne avec celles de:plusieura peuples: 
orientaux, n'auraient pas suffi , sans doute, pour:ménter aut 
Dyides le grand renom de sagesse qui leur.a été accordé, s'ils 
n'avaignt ajouté à leurs principes religieux les aperçus-d'une 
paésie, plus flexée et. plus. profonde. que delle qui axait prévelæ 
ailleurs , ef. qui était digne d'excifgr J'éfonnement et l'en= 
thousiasme des étrangers admis à ses cammunigations, Cegénie 
poétique..des Druides s’est même révélé à npus, à traxers les. 
siècles, en présidant au choix des emplacements où sont dreg 
séesles pierres consacrées. C'est toujours dans les profandenrs. 
des, prêts, au.sommet des rochers ou des montagnes, au bord. 
: eaux, Sous un adre.pittoresque, sauvage et grandiose, que 
us décquyrons ces monuments dont la masse brute et gigan+ 
gi ençore notre imaginatian de dune 
térieuses, et d'ippressions solennelles. | 
Le culte des pierres divinisées persévéra , chez les Gaulois 
ef. les. Germains » long-temps après l'établissement du chris- 
tignismp, ajnsi qu'il s'était maintenu dans la Grèce et à Rome, 
après Î l introduction des Dieux orientaux ; les actes de plusieurs 
conciles,et.les gapitulaires de Charlemagne en font. foi par leurs 
prescriptions ;.4, Un évêque, dit un canon du concile d'Arles , 
tenu en.452, qui nfglise d'extirpar la coutume d'adorer les 
fontaines. les arbres. les pierres , est coypable de sacrilége..x 
Ua.synade assemblé à Auxerre. en 578, renouvelle de vu 
lentes attaques, contre ces superstitions palennes, Un .den 
premiers et des plus célèbres évêques de la Normandie , saint 
Ouen, suaçasseur.de. saint Romain, s'efforce , par les vives 
recommandations de ses leétres pastorales, de détourner les 


= — RTE RS 
172 CHAPITRE IX. 
nn Ouen cc) ra 
häbitants de nos campagnes d'une adoration impure. ERYETS 
les fontaines, les forêts et les pierres, et il enjoint, en même 
témps; de $’abstenir des pratiques sacriléges qu’ 'entrainait pag 
sémblablé idolätrie. Deux siècles plus tard , lés mêmes abus 
subsistaient encore. « À l'égard des arbres, des pierres, qu des 
fontaines, dit un capitulaire de Charlerhagne , où. quelques 
ibsériss * vont allumer des chandelles et.  RraHqer ARR 
supërstitions , ‘nous ordonnons que cet usage | soit. a bali : q 
cèfui qui, suffisamment averti, ne lrait, Lie dy 
S 


È 
sbri éhamp Yes’ Simülacres qui y sont dres y Soi ne 
rénmé &criléce 1 ÿ 


sidérable de ces pierres miraculeuses. Dans la commune du 
Bosgouet, canton de Routot, au hameau de Mallemainss \sur 
le hord d’un bois voisin de celui de Perray. ek.de la forêt-de 


ul _ esse, notslso A © 


ï cité | par M. de Caumont: Cours d'Antiquités mon une lEie] b1, 
p. 118. 
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la Londe , on rencontre un tertre peu élevé, couronné par 


LR Mig. Léprérdbe; , Notice historique et archéolog. sur le département 
el fatts: 1": ‘! . 


Rd te dè Caudebec, Ms, dt la ssticth. de Rouen: ‘ 
3 F. Galeron, dos de e larrond. de Faite, te Un, p.3%. 
6 ide YO, p. 182, | Re 
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de Cosqueville, le printipal meñtiir de Montaigul8-hriéôlts | 


le rochernaturel de Bretville, qui, sans doute, fut consacté 
aussi au vulte druidique’: ce rocher tourne trois fois lorsqu'il 
entènd soiner la messe de minuit ; il renferme né pétite ea” 
verne nommée lx Chambre aux fées; et énfiri un péulvan détruit’ 
quibe trouvait suria route de Cherbourg à Valogriès'. Dähs Ÿé dé, 
partement de l'Orne , il existe déux pierres fournoïres : “T'ané 
ebt uni dofmen brisé, situé à la pointe de là préfqu'flé ‘de ia 
Céarbe:; l'autre piètre, qui paraît avoir subi aussi un déplacé 
ment,-86 ‘trouvé sur la bruyère de Môntmertey à. " ” 

:!: La 'fétb'dusolétice d'été était, comme celle du solsticé dti 
vér, tenue en grande vénétation chez lés Druide. ‘De à, vien 
nent toutes les croyances qui existent sur l'influence merveil- 
Nusë du. jotir dela Saint-Jean. En voici uné, ‘entrautles. , qui 
sémbté plus particalièrement se rattacher à une tradition 
… ditidique- : Non loin des ruines du château de Montfort-sur- 
Rille ; se trôuve'un tertre:que l'ôn appelle la Bufte qui sonné. 
On'vraconte, dans le pays, que kes personnes à foi'vivé, qüi 
visitent ce tertre la nuit qui précède la fêté de Saint Jean? 
Baptiste, y: entendent les sons harmonieüx d uné inüsiqué 
souterraine. | re 

H ne faudrait pas confondre les piérres tournantes avec ‘lés 
Eogans ou Péerres brandantes, quoique :ces ‘dernières ‘afent 
bien pu prêter à l'invention de la fable qui se ‘débite ‘sur'le 
compte des-autres, Hn‘y-a rien de surnaturel daris les Logans 
ou pierres branlantes. Ce sont , camtme nous l'avons dit déÿà, 
d'énormes pierres, superposées dans un équilibre si parfait”! 
que ke moindre effort suffit pour les mettre en mouvement. 
On cit réduit aux conjeétures sar L'usage et là destination der 

Lil : 

1 P. Le Fillastre, Descrip. des Monum. druidiques de départ: de Ja 
Manche , (Annuaire de la Manche, 1833, p. 223 ét suiv.) : 

2 F. Galeron, Monum. hist. de l’arrond. d’ Ste (Mém. des Antiq. 

de, Normandie ; 4835, pi 437.) rue PAOOQGRŸ À 

3 À.Canel, Essai sur l'arrondissement de ar À np So". 
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pierres branlantes, M. Dulaure à supposé, avec. beaucoup de 
vraisemblance, que, des oscillations de ces pierres, pn -ayait dû 
tirer des augures, comme les Grecs etles Romains en tiraient 
de petites figures et de guirlandes de fleurs, qui, suspendues 
à des. Arbres. h à des colonnes, étaient mises en mouvement, 
et. qu'on aommait Oscillæ:. Les croyances qui existent, dans 
Aa de nos proyinces, au sujet des: pierres. bran-- 
gntes, xiepnent an appui à cette induction. On est. persuadé 
que, ces çhefs-d'œuvre d'équilibre sont destinés à fhira: con 
naîtré les maris dont les femmes ont trahi la foi conjugale, at 
les jeunes filles dont la vertu a failli. Lapierre hranlante du 
Yaudet, en Bretagne, s'appelle Roch-Werchet (la roche aux 
Viergés}>. Es 
Les Logans sont peu nombreux en Normandie : Dans. le 
département de la Manche, deux de ces curieux mean 
ments ont été enlevés pour servir à la. construction du: port 
de, Cherhourg ; ; l'un était situé à Bretteville-en-Saire ;. 08 
suppose , d'après.les indications , que l’autre occupait Ja Mmite 
des paroisses de Cosqueville et de Farmanville. La pierre supr= 
portée de ce Logan n'avait. pas moins de cent piedscubes, et:; 
cependant , on la mettait facilement en oscillation, tant son 
équilibre était. parfait. Une pierre branlante existe encore 
dans. la çommune de Lithaire*, une autre dans le bois dé 
Gast, à trois Hieues an sud-ouest de Vire, et à une lieue-da hour 
de Saint-Sever, dans le voisinage d'un delmen. dit à Pierre 
couplée, L'équilibre de la pierre branlanio du Gaat a été dé 
traité. + RS. 
Si les, Lagans ont Je dors de prodnire den bites, duals 
auesantaes pierres Ne hub ‘somme .étast.donées d'une 


, Durs Histoire des Cultes antérieurs & l’ idoldirie P.. 27 
2: 


a Mém. ‘de l'Acad. celtique, t. Ni, P: 217. Là épées AUTRES 

3 .P, Le Fillastre, 477. de in Manche, 1833 P:- 230. et, SUV, .: : ! 

4 Vaugeois , Mémoire sur la pierre couplée da la forêt de StSever, 
(Mém, des Antiq. de Normandie, 1825 ,.p. 157 et suiv,) 
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‘laflyence providentièlle. Les borsermes qui visttent là pièrre 
kévée le Colombiers' doivent, si elles désirent sé -mariet, 
monter sur la pierre, y. déposer une pièce de monnaïé ,”èt 
sauter du haut en bas'. Le procédé est expéditif, mais on'tie 
‘dit.pes si l'union qu'il amène est toujours avantageuse. 


I paraît, au reste , que les divinités incorporées atix: pierrés 
étaient favorables au mariage ; en voici une nouvelte:pheuvt': 
Les filles du Pollet se mettent en peine de chercher ‘et' du rè- 
ont sur le rivage, une pierre phocee d'une tai he 


' De Caumont, Cours d'Antig. monum., t. ss 190. nu ie 


2 Mangon de 1a Lande, Mémoire sur l'entiquitédes prnplits ilrilagést, 
P. . 49. 


3 De Caumont, Cours d'Antiq. monum., t. 1, p. %20. 
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slière:, qu'elles nemeent:la Pierre du bonhbur, et ictayiiètie 
_ees attribuent: le: pouvoir d'asoarder la prospérité ;-de--déb- 
rer de out danger, et de leur amener, en is 2 
an bon mari: . mr RENE Le 


former un pluñ triangulaire. Les monüments ainsi reliés 
Fun:éréc.Fantre:sont désignés par’une appellation -varacté- 

1 F. Schoberl { Ævéwsions int Normandy , t.E,p. 26 0 
12 
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ristique : on les dit à Mariage des. trois princesses : :.0F, PAT. ÇP 
titre, on entend, sans nul doute, désigner trois fées, et 
l'on prétend que la dot de ces dames est enfouie au centre de 
ce triangle emblématique. Deux menhirs, maintenant dé 


» P. Le Fillastre, Annuaire de la Manche, 1833. 


"2 F.Gateroû, Monüm. draid. du départ. de Porn} Chém. dé a'sobteté. | 


dés Anti: de Normandie , 1829 et 1830, 13917 ntaolt , 10198 À 
ur toto nt St EN 
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appuyée sur quatre supports de même nature. La tradition 
äffirme qû'à certaines époques de l’année, et vers minuit, les 
fées, après avoir lavé leur linge dans les environs, viennent 
l'étendre sur la pierre des Bignes, pour Île sécher aux reflets de 


sr Dubois, Archives de la Normandie, prem. année » P-. 203. — 
aleron, Monuments ,historiques de l'arrondissement d’Argentan $ 
( Mém. dé la Société des Antig. de Normandie, 1835, p. 432 et 433.) 
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entre deux galeries qui en sont peu distantes ; le second est 
placé À à Carneville, presqu'’au pied du menhir , dit la Longue 


pierre de Carneville, que nous avons déjà indiqué *. 
. Dans le département. de la Manche, outre les pierres lour- 


nantes et celles qui composent les Mariages des trois prin- 


‘ P. Le Fillastre, Annuaire de la Manche, 1833, p: 295; n44 ét:%355 7 
2 P. Le Fillastre, #rnuaire de la Manche, 1833, p. 225 et suiv. 
si 4 
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suivants : —Menhir de Saint-Sulpice-sur-Rille': situé-au bord 
de la Rille, sur un lieu nommé Écubley, en face l’église dé 


les genérations modernes de nos paysans : les méchants génies 


Je Po ti tj : | DE 
1 Voir au chapitre des Animaux fabuleux. 
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qui l'habitent sèment ; dit-on , sûr le'sot ; dus monceaux d'er- 
gent pour éblbuir et duper les passants, et, lorsqu'un t6mévaire 
s'approche; quand vient'la naît, trop près des piérrés'sacréës; 
ibest saisi, secoûé: battx, maltraité par des homimés due 
taille gigantééque:et d'üne force irrésistibfer.: —MenMr dé: J4 
fopét Aubray :'est'aithé au-centre d'une prairie hommée Te VA 
d'Orné: céfle piorre: est de formé piranridalt'èt ‘#frés mètres 
d'éévation:— Monhir du'Repas: on! lé:trouvé dahs ON eat 
voibia! du 'éhéteau de ce:nom "A rest aff le: Drotio: bio 
—Menhi de Chamesniir existe sat’ ka férniv di GRiradaRi:-# 
offre quatre faces bidé marquées, dontiés quatre abgléurhes: 
pônddot aux quatré points cardinaux. Eës Yillagébs/holhetit 
dé‘mionohthé Pierre -de Jargantua. =: Menñirs! d'Haaip 
il'éiitait jâdis à Heloup, arrondissement ‘d'Atebd': 
etititrs très remarquables, mais on ni y trouve plus matifténatit 
que deux pierres céltiques : une est renversée; l'autre, debütil 
cntote , ést rommée la Pierre tongue! Malgré la: destrticlion 
dës monurhents les plus importants dece Méu , ff n'en’ est 
pas'nfoins fréquenté par des ésprits, qui d'y fônt'voir-Et métué 
eñtehdre. — Menhir de saint Cénery: on le montre dühs'tüiné 
petite chapelle située au fond de la presqu'fte forméb'par ‘a 
Satthe. Gette pierre a servi , dit-on , de lit au bienhrétiretit 
‘Rérntite saint Cênery, qai vint d'Italie , au var sièule ,-30 fitéz 
déns nos contrées ; maïs cette tradition semble asser: diffnite 
à expliquer, puisqu'on assure en riêlhe temps qe’ ke ‘nrowai 
ment était encore debout, ily a une soixéntaine d'émnées : 
et qu'il ff renversé en-cherchant le trésor que Fon Swppèsait 
être caché dessous. Il existe sur cette pierre un enfoncement 
pratiqué par Jeg pélerins qui vieanent, à certains jours ! ER.Ex- 
traire , avec leurs couteaux. une. poussière qu'ils: regerdené 
comme un spécifique infaillible pour Les tranchées des enfants. 
Une œatrè pierre, que l'on trouve couchée au ford:dela riière, 


+ tt} Tr *{ EEE TE { 

OS FiGaleron, Monum sdroidiques du département de Vue Sc hestl 
atchéslog: dahs l’ärrandisserment de Domfront ; (Mémoëies:de li Sodidté 
des Antiquatres de Normandie, 1829-1830, pu: t31 ef save): “cririi 
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et-qui sermbla pareilement un. menbhir renversé ; passe. Tour, 
renouwsir les restes mortels de.saint Césery.—Menkirs d'Or 
géres.; on trouve sur des bruyères et dans.un. vallon, aux. en- 
virens de.Fénerme rocher d'Orgères ; sur .le territoire. de: 
Saint Patricedu-Dérest. plusieurs pierres qui. offrent les ca 
ractènes:a9p Équiveques de mosuments druidiques. , La: pris 
Gipalns cpu :8qu51ke nom de Pierre levée, quoiqu'elle sait: 
mainhenant.sonchée. sus: le, sol, était ua .menhir.d'une ape 
farte dimensipn.s Deux autres. menhirs..moies importantes 
mais: eppara :dahout., existent sur.la. bruyère de G#enrerdamé, 
égaament:an, vue.de laïgrande roche. -- Manhirs: de Genenert:: 
SRE, angase debout, il.est surnomumé. Pierre. de, la.Tremn. 
dev. Rautre est gisant sur le sal, Ilexiste encor aa menbir 
N lapde.de Gi, parmi beaucoup de rochers. Une pierres 
que L'epa,seu reconnaître. pour un meabhir , est située dans la 
forêt d'Ecouves à Colombiers ; on la nomme la Roche Druelle, 
Al x8ke.gnoore plusieurs vestiges de monuments druidiques 
qur les deux communes du Champ-de-la-Pierre et de Joné-du- 
Bois, mais on remarque particulièrement deux rochers de- 
Bout, qui paraissent axoir été élevés par la main: des hommes. 
Au point de. séparation de ces. deux communes , s'élève auasi 
ype petite chapelle dédiée à la Vierge, et qui doit avoir rem 
placé quelque monument drnidique. C'ést, du moins, ce qui 
sanxble résulter d'une gracieuse tradition , imaginée sans doute: 
à sessain.de combattre , dans cetta contrée, le souvenir per- 
sévérant des. dieux celtes =. U 
3. Wa:rocher s'élevait , dit-on, sur |’ emplacement où se trouve 
| Fe ŸF ‘'Gaieron’, À ; Monuments historiques de l'arrondissement date: ; 

-ÆMondméits histor. de Parrond: d'Alençon; (Ménr. de mie des Ant: 
Normandie, 1835, p: 1 et ayiv., ét p.491 Et suivi). 

.WTLèS prerbiers apôtres du ébwistinnisme érigeaient ee des no 
def: -vplsigage des pierres druidiques, afin de détonrner de Jeur buy 
idolâtre les adorations qui se pratiquaient en ces lieux consacrés. On a 
métmeiretarqué que, pour mieux flatter encere les habitudes tradition- 
nelle di prouple; ces églises étaient, pour la-plupart ; platées:.seut le 
patronage de la vierge Marie et de prince des apôtres, Saint Pierre. * 
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meintanent la:chapelle. et: chaque: jours, àd heure-du péterage;:. 
um:mouton: venait:se. placer:à l'abri dec rocher. Tamdis:que:! 
le reste du-troupeau paissait ayeo délices Fherbe:teodre at! 
arpmatique. de Ja prairie, le mouton, ratiré soua5aro6h, 

ainsi que. dans, un .ermitage, jeñnait en anschorètes et -médis 
tait-paisiblement.. Or. :il engraissait. à wue:d'æil, queiqu'il ne:b 
prit dapire nourriture. qu'un..peu. d'herbe, sèaber à l'établa. 
Le fas parmsi.étrange. que. pour:Mi.trouvsrune explicationlh 
on;.imagina, .après..qualques .parquisitiqus, préalables ; gs 
pratiquer des, fouilles. sous. le, rocher. On dépouvrit.aler:) 
une,pptite, Agure, de. la. Vierge. que: l'on .s'Rmprpssad'AIER 

déposer respertuensemant. à l'églige de Joné-du-Bois,,, Maisp 

dès Je, lendemain. la statue avait. disparu . et. le. mouion, Sen 
retrauvait à san poste. On avait donc mal interprété le mirage s 
UD, nouxel essai fut tenté : on décida que .. popr comelairerà b 
la: iraguleuse statue, on lui bâtirait, uns. chapelle auprès. 


de cette pierre en disant qu'elle a été plantée par curieusité, 
à cause que c'était un géant nommé Guergusntua , qui'l'avait 
laissée ee pér ui trou de sa pouchelte. Sur‘tnié'colhihé 
St tros refs SU à 
FER EE ‘Monuments histor. de l'arrondissent. der ee 
de l4 Sotiété des ‘Antiq. de Normandie, 1835, p.'1 et sui.) ” ‘75 1 
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_au<dessas qe ballon où :evule:la': :Pilaine.: dans la: commune” 


de) Viguäts, on trouve un menhir, 6n forme-de pyramide, que ': 
l'én ahommé la Roche &igu® où Cheminée au Loupr.. 
-Milde Caumont désigne'les cominianes dé Culey:1e-Patry' et” 
deiMesh#:02duf éomimeipossédänt. un où plusieurs mehlrirs ; : 
dont {1 Hbidenne! pus la description: La' Pierre dé Colombier. 
suite! objét'encote aujourdthui du’ culte scoret déd'jetinés" : 
filé’! 'eat'ün des'muntiients les’ plus remibrtüabies ‘du Cal | 
vadlos ; 4 hatitetir dé’ ce mouolithe est de deux mètrés ét démi!" 
Qéétduek louillés, pratiquées dans sôh voisihiage! düit'arrétté “ 
détiliverte”dëphisietits ! tombes renfermañt des'squélbttés *:"? 
hhrié le‘départeirient dé l'Eure , ‘sur là’ comrhüne 4 Néäüt'” 
nék, éhtré LYré'et Rugles, se trouve ‘an metihir'de trois thétres'" 
d'élévatiôn que le vulgaire a surnommé ” Fië#fe à djplèr” 
dé‘ Gärÿantuà parce que ce géant s'en servait poûr repassef 
sa“taWt ?. ‘À Damville ; département de l'Éuré, ôn à ‘ébsérré" 
un ‘medhit ant la Pierré lée. * Remaïrquons , en passäht ; due ‘ 
cetfé sÿttat Llée', “qui äcéompagne et termine ün'’grand 
norhbré de süurnoms appliqués aui monuments drüfdiqués , ? 
tels que Pierre couplée; Pierre couvèrclée,' Pierre Courcoulée , 
est ün 1hof celtique qui signifie pierre plate #. Ainsi, en ee | 
lant fe menhir de Damville Pierre lée, le peuple commet un | 


te use AS FE : : r tr rt si" 

KvGäleron, one dal dr Port tiH, pe 64.  :': 

2, Pefaumont , Cours d'Antiquités manumentales 1,1 hr 6%x  , .,: : 

3 Aug. Leprevost, Votice archéolog. sur le départem; de l'Eure, p. 15. 

4 Vaugeois.Mémoire.sur.la pierre couplés de la forêt de Saint-Sever; 
(Mém. de la Sociééé. das Antiq. de Narmandie, 1825 , p.169: ct suix.) . 
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gardée, -pandant plusieurs sièeles ;. par ‘un devrier':redoutæ 
ble. . mes ie 

. Dans Ja forêt de Brotonne, près de la mare: du Forps;' existe 
ya menbir, ditla Rire aux Honneux. -Depais des séèeles:; ele 
passe pour.reeouvrir un trésor. Gnassure mêmeque, diffé 
rentes. époques ,: on y:a:fait des apr s'que d'efrayantes aps 
paritiqus: qnt fait. disepatinuer?. fe cut D afitgr86ret09 
_Æp-deoù d'Aizier.. en. suivant. des Londs-de Seine, saha 
un très pit. vallon: nommé le Flec:, se:tronve auiei érandèret 
large pierre que F'on:prétend recéler-uBitrégon:. {ethepionté 
était gisante. dens.un jardin : On d'a reconyante.de kerne:, pont! 
mettre fn aux; bruits d'apparitions donteke ‘était: Bobjetiézàr: 

Dans le département de la Seine-Inférieure, arrondissement 
de .Neufchätel., sur la plaine dé Dijeon ; le long. du.phegtin 
d'embrapshement de la route d'Amiens à Grandyiliers ;1 on 
observe quatre pierres druidiques., quel ‘OR Ré ôn fi 
a TOUR, 11 1, EE can, 4) z0kb 

… Pans Ja forêt des Essarts ; sur du GrandiGobé 
raune,. existaient, il y.a quelques années, deux: manhins, dant 
Fun:esf: ensore en place ; l'autra:a été transféré au cimetière 
monumental de Rouen, peur orner le: tamke. de: Hyaciathe 
Eanglois, l'un des artistes et des antiquairesles pins rendnsti6g 
dont notre province ait à regretter la perte.: Lorsqu'on! xiet 
ealever la pierre: des Essarts qui portait, ayeo sa. (voisine 4: le 
nom. de Pierre d'Etat, toutes les bennes femmes du .veisinagg 
assaillirent les ouvriers de prédictians fynestes,. Onslla mème 
jusqu'à affirmer que la pierre retournerait au-lieu oùonL'ayeit 
pre. I y'en a rien. été done) . elle continue. à fanvrir 


FA LE lp ni LI J, *“*: , nd, es 1 til) PES ess 


4. * hr Canal, . Essai A de Pant Audemer, Esmei cac 
ue, Mémoire sur les antiquités de la forêt. da Brotgnre; K Mépe 
ds Antiq. de Normandie , 100 P- 411. ) 
u tt) 4 D , Lt ; 
3 jdein, ibid. , p. 428. ROSES 


4 Fernel, Notice sur des antiquités découvertes. en :(839148M,,:tlans 
l'arrondissement. de Neufchâtel ; (Mém. de. ni ie #efig-1de Ver- 
mandie , % série, t 1, p. 173.) RSA SR MA 
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desson:ombre amie: at de: sa-pretection: véhérés , : le sépuivre: 
qu'on lui a confié. 

«Sur la: lisière! dela forêt d'Etbeuf, en face de Caudebee , on 
wüipait-eheore ;: il y'a peu d'années, une grande piérre asser 
infürine , aanaue- sous:le nom de Porte d'Enfer, où Marche 
dus Frdser: :. On prétendait qu'elle recouvrait ure quantité 
considérable de pièces d’or, mais que, chaque fois qu'on vou 
lnitila lover, afle-botombait ie tout-son-polds bûr: les iniptu- 
denté ambitieux quirtoulaient, à tout risque , tenitèr de sutis: 
faisoideut désir de richessds. Copendant , on: d'a pas dit que 
hestèrement üe:îu pierre ait eu un ‘détiauemrent fatal : de 
trésôr: Le ‘dei: ehâtirent dpi il Le a: pe été qe 
den "5 
LxSdoltbess sont beaucoap plüs rateseñ Normandie , quë 
se le sbnt:hés pierres levées : il nous reste à signaler peu de 
eési modtifients: importants, après eeux qui l'ont été déjà 
dans le cours de ce chapitre. Il existe deux dokmens dens Ie 
dépürtomient de lu Manche :celui de. Murtinuast est situé 
près: de la fornise de l'Oraillé: on le.nomme la Roche’ à #rots 
pieds, où de l'Oraille ; ‘celui de: Flamenville est situé au 
milieu: d'ün amas de rochers, sur une très haute falaise ap- 
pèlée:la Perve-Aurey. On eu dans le pays ce doimen 
Jous la nopm'de Trépred :. 

3! Déns-le département de l'Orne , à Coudehard, canton de 
Phan ; derrière ke chœur de l’église, se trouve une vaste tablé 
dépièrhe rehtersée, que l'ou suppose avoir été le dessus d’un 
dülindn: Déns la plaine de Ttun, près du village de Fontaine, 
eñ'rémiarqué un dulmen dérangé que le peuple appelle Pierre 
levée, et dont il attribue l'érection-aux géants.et aux fées. 
Dans lj comniume de la Chapelle-Moche , près de Javigny, 
aû ‘thñién üé' ta forêt d'Andaine , on tronve une piérre plate , 
de trois mètres de longueur, faisant partie d’un ancien dolmen. 


5 84 


‘iGuihriètk, Héstoire de M ville d'RIbeuf, p. 61. 
eo PLE Phastie, Description des Monuments druidiques de la 
Manche ; Anniaire de la Manche, 1833.) | 
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Les habitants l'ont. nn le Lit de la Gione, et il prétendant 
aussi que cette pierre recouvre des trésors, Nous æ avons. rien 
de.particulier à dire, sur le Dolmen de Passais ,.qui ne se:rap- 
porte aux menhirs que l'on rencontre au même Heu, "1, 
. Dans Je département du Calvados, .sur le -territoire jda la 
commune du Gast , et dans la forêt de Saint-Sexer:,..sa.troure 
ua dolmen, dit la Pierre couplée, qui: mérite ,yae :mantion 
_ Rarticulière-Il:se compose.d’une pierre émormes sautenue par 
deyx.bloss d'une moindre dimension. Un taaisième, bloc: Rlacé 
.en.travers, s’élèveraussi.sous la piprre , mais sanç,y towehhn5 
il, gst.terminé. en pointe à sa partie:supérienre,.de: manière à 
fermer: une: ouyerture de chaque. côté ; celle -qui:seutrouss 
du côté du midi, est suffisante pour laisser passer un homme: 
M. Vaugeois, qui nous fournit.ces détails ,, remarque: quiil-40 
trauve. de pareilles. ouvertures sous.un grand nombre ide:dok 
mens , .et.qu'il.est. probable. que. @R trous: servaient:à laissen 
entrer,ct sortir. sans qu'il fût aperçu ,-le jangleur .saoré; qui 

parlait. au nom. .de Ja divinité, Re : 
- Le dolmen de Saint-Germain: -de-Tallevende ipebs Wine ses 
dit: Loge aux nier :0n. y-raitache: quelques: en 
rexanants os pe np peut crée 819 feso NE UP 
*:Dans la commune de. pôtigoy ysutiane bruyère quis'étend 
jusqu'au rocher si renommé. dela Brèche ox halle, -oh:rank 
contre. une pierre ronde. placée: sur:des ;sepports.1Aueun} efb 
fort-n'a pu parvenir à déranger cette pierre: :Môkinh dhiviiers 
ep fouilant à l'eutour..r trouva an lingof d'ar3 un-autreiput 
enattraper sauJement quelques: parcelles: La: pierfté;eit adéise 
un objet de COnVOInse pour les Moules bis 
. A AU Po RÉ Ra LE me Pre, pied it Gui NO 
#4 Pr Care, nement lies dv \dégirtetrent tde:; 1 One) 
— “ pecherches archéologiques dans l'arrondi discount DEA 
des ‘Antig. de Normandie , ‘1829-1830, p. ‘141, 157 et 

* Vaugeoïis, Mém. sur la Pierre couplée de la forêt de ne 
(Mém: des Antiq: de Nornaridie, 1825, p.157 et guiv.f 20760) 

3 Castel, Note sur un Dolmen de la commune de Saint Germain-de- 
Tallevande; (Mém. des Anti. de Normandie , 1831-32-33.) 
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ES EL 

peu se hasarderaient à tenter de nouvelles découvertes , car le 
subbut éÿüuYantable qe les revenants font'en ce lieu, “pendant 
Ib dit ; ‘suffit pour tenir tous les arnbitieux à distancé ‘."" 

-‘Bn'fâcée tout près du château de la Brosse , dans le Perche, 
s'offre un dofmen gigantesque , surnommé lé Patet de Gargañ. 
ta! Le 'géint, révenant un'jour de jouer sa partie das la chn- 
tre; laissa-tomibér par mégarde son palet sur le chemin. Das 
Je dépéitément de l'Etre, sur la commüne d’Amibeñay', oti 
FéticoHtre ur besu'@dimen, près des bords ‘de'la Rifle: “Un 
détiietebnstdérable est situé’ dans la forêt d'Evréax : ‘sûr 1 
comimune ‘des Ventes : ‘on l'a surnommé 'Piérré ‘codrevuléat 
 Surle‘verlant œuMont-Rôti, qui fait partie de 1k éontinuné 
dé'Liduvéei:$e trouve ,'au bord d’un bois, une pièce dé térré. 
nomtnéé le Champ du Trésor. Ce trésor est: k'la garde dù 
diable} Ciniou six pierrés pläntées en cet endroit, étdoht Ie 
sénimbt ;'séulémmbnt ; sethontre à fleur de terre , sbnt shppôsées 
nœéler dg:trésor.. Des füuifles ayant été pratiquées àl'entour'} 
om pérrind à dégager. Un:rménüthént ique l’on doit suppôsér. 
d'origine druidique, et qui présente quelque ressémbaricë 
avec un: fautoyil Asa bàsèé , ôn'remarqua beaucoup 'de:chär- 
bén-dechône-etrnneponche d'argile rapportée: Il est probhble: 
qu'il avait été enterré , ainsi que ses voisins encore iné£plo- 
fés,: parles 1éboulements qu'occasionne la chute des eaux 
pluviales. dusdimmet de la célline. Ge fauteuil se composait 
de: truisieu -quaiae-pièbes: rapportées, et l'un de ses côtés 
avaitiété taillé lavez:soin. M. Canel, à qui nous sommes rede- 
tale de:ces renseignements ; : se prépôse de diriger de nou- 
volés :fouibes: ‘autour: dès'autres: pierres. qui jouerit un rôle 
due laitraiditiqn du trééor. NE Je, 74 Ni 

Nous ne trouvons point de galeries couvertes ie ail- 
Isurs que dans ie: département de lx Manche ; elles sy trouvent 
aù nombre de sept. Les dimensions peu considérables qu cc 


e 


. 19790: qosre ue ah +} 


1 F. Galeron, Slatist, de larrondissem. de Fe, t. op. 478. sit 
De RENE ME: Sir lex mines du PieilÉvreux; pi 182. 
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présestent, rendent plus difficile'encore'd ‘extiiquer téur désti: 
nation. La targeur intérieure dé ves gontinènts ne s'étend 
pas à plus de trois à quatre pieds ; teur hauteur: intérietté 
varie depuis deux jusqu'à quatre pieds , et leur téngaeur depuis 
trente-oinq: jusqu'à soixante pieds. Trois de ces gMletiés dtèu- 
pént , .sur la commune de Briquebec , lu: volline'des"Grossusl 
_ Rodhes: La: première. est situés à l'entrée d'un boïs nommé:té 
bpia-de:la Tombette., proche du “haineau-‘des Porgés! ar/lé 
té nord-est ile ia colline. La secande "est platéë au Bord dti 
hois doilai Roque ; le:‘long de l'ancien chemiid: des Put Wa 
logaes) tout prèé: da hiamoeu nommé Câtilon , à 4500 thètéesŸ 
larpréoésente ;ivetsle sud-oubst. Uéttegatérle se stingue 4er 
antres monuments de dette:espèce, ‘en ce qu'etlà st: dceompa 
gaée.dien doirhen contigu à.son extrémité nord-êst. -Ehfiñ } 
troisième: galetie est placée au milieu du bois dés rés 
Raehes, à 438 mètres , au couchant, da rocher'dit lu Pétité: 
Boche,isur là pente occidentale. dè la céitine.. Ces ‘trois gafeu 
ries onit.kés plus remarquables du département: lés hhbitadts 
ne leur. ont point donné de nom, Are -partidu 
lie:ne s'y ratéache.. :  :: sos hou Hu 
.Sar:la commune:deld ne , On obsetŸte trie gulettié: 
couverte, au milieu d'ure lande, à quelques bents mètred'au! 
levant du ebemin de Briquebec à Beérnevitle: A! peu de‘distanee/ 
au bas de la lande , se trouve la fontaine minérale de:ta'Fainié: 


la plus-bele source forrugineuse de'la’contréé | etiqui: a Hieti” 
pu déterminer l'érection do'la galurie eh ebt'éndroft. La-Gü- 


leris couverte.de Vauville est:située at Haut d'une montagne, 


en face de la mer , à quekque distance de Tancien prieuré de’ 
Saint-Hetmel. Remarquens que l sarnôm :de ‘Pierres pou” 
quelées , donné à its galerie, à été wpplqué péeflement 

à 


à un modument druidique de l'Île dé Jersey. 

La Galerie de Tourlaville est érigée au milieu d’une lande : 
au haut d’une montagne qui domine la rade de Ghéerbotrg 
. et la vallée de Tourlaville. On nomme cette galarier la Pisrre- 
écouplée, les Roches écouplées ou de Saint-Gabriek, dù nor 
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d'une ferme voisine. Enfin, la: septième; galerie couverte -ek 
située sur la commune de Bretteville-en-Saire ; ce:derhier m0: 
nament. s'étend.sur .uu longueur qi n ie pas moindre que 
Sinquante pieds". … 
. On .nia découvert jusqu'à ce jour. qu'une seule ‘encéinte 
druidiqne, en Normandie. Ce menument était situé dans M 
xallée de k Rille, au sud-ouest de lxcommuns de Saint-Hilaire: 
à trois lieues de l'Aigke; mais c'est à peine. s'il:ee reste‘inain: 
tepant quelques vestiges. Qn.ne rencontre, sur. lé terrain qu 
ogqupait, que cinq.ou six pierres reñverséesèt kdpnti brisées; et! 
deux. pierres surnomméesles Gnstines, qui, séuies gntre tentes) 
sont-demeuxées debout, Cependant , d'après :les trices quel 
L'arrachement des. pierres, .maintenant-dispartes | a laissées sit 
le terrain, M. Galeron, à. qui l'on doit la découverts de cerhonw-: 
ment d'espèce si importante: asuppoté qu'il n‘y'avait pas-eu: 
en:ce.dien ,: moins de cinquante. à soixants pierres ; formant! 
uns, enceiate dont le diamètre aurait eté de 7.à 800 pieds. 
..Le:saraom da Gesfnas,. que portent'les pierres druidiques: 
da l'enseinte de Saint-Hilaire, leur aurait-6t6 appliqué à cause: 
de leur situation dans un lieu écarté et sauvage ; Gastime si 
gnifiant, dans L'idiamie du meoyen-âge; désert, terre inculte, so- 
litude.. Une. tradition très riante et ‘très gracieuse , répandue 
dans le. pays sur L'origine de ces pièrres, contraste singalière- 
ment: avec in dénomination sévère. qu'elles ont reçuë depuis: 
on ditqua les bergènes:et les fées les ont:.élevées: Gaia a À 
aux sons entraknants de leurs chilumeeux*. ; 
Le nem:des, Tomhelles, ou Tanrulus, indique set: 
qu'elle: était Ja, principale destisation de.ces mosuments. On 
en.a découvert déja:na nombre sases considérable:en Noiman-- 
dig ,.etmaune;:paurrions en dresser la histe: complète. .Ee, 
plus important, qu'on où Mas à onjparion nine | 
MOT 1e re CS 
JP, Le Fillastb , danuars Leds 1833. re À 
# FGälefün ; Minanients druidiq. du départ. de FOmei. (Mém: de ta: 
Société des Antigi da Normandie, 1899-1830 , p, 131 et suis.) … 
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-de Fotesty-lé:Matinibn ;:duhe Le: dépurtemdnt au Gatsados , 
: près de ‘Caen: Ce monument renfermaitplusents demessx:ou 
-Soges:sépuicraler, formées de pivrres plates ot brutes ;:ruper- 
‘potes ‘sans: être rellées-par suèune: espèce de:triortiss. Des ge- 
bleries aboytisshient, Ponant meme la 
scirobnlérence du:mpnament.: : 1" “0: ur vh 
++, Le! Oarnéhis de Fontenay<le:Mlermion ra.rété -sunbemné La 
1Hogwe: cette dénomination à été appliquésaillenrs à d'osstens 
idpnules ; et dd moins considérables pot été appèlés: hp. 
-Lo-tndition, qui rêgne-densle pays Bur dertéceulis:du ion 
“%énay-dp<Matntun:;: indique très ingénieuseasent::lirigtie.et 
la destitation de tous: Is monuments. ssnmbiabies. £és:Roumaihs 
“avant vréiditson; ne grande:batsille dans: lès vastesplhines 
«de Miÿet:deÆuntenur-de-Marinion , virent pésir le-Ciéeat qui 
. les commandait. Pour hanorer ls:mémoire de eg:chef mgnotté, 
- sékdusisoldat;siat déposer. sur:son tombeau :autamt. dP/piarres 
. Que-putenconténie son casques Giest.ainsi que.fut.élevée,.de 
:mpio d'heetme , li:Hogue, qui, apteefois, avait ane hauteur 
eheaucoupplus imposante. Ajautons. que 0e tamis Pate fé 
eguénté :pér de :moeturnes apparitions, et qu'on: était 2er- 
-Stuadé;:avant que lestfeuillés eussent étésasiéheprises ; Max ik spn- 
 fermait des trésors.-cotsidérables:: au. .moine:la as aiun 
sGésariir à 5 ur, ii vue A fut CU: entts Os 
Ç .. Quelques montagnes Lt oielentee dalic sets raies aysabhté 
nest au culte druidique, en concurrence avec les pierres 
érigées:et les:galaries:convertes; furené-ennidérérs : parsille- 
rment:contms les habitétions: mystérieuses :d0s fées: ei: dbs 
géants. Plus tdrd;-par-Sitenion:, tonbe.espèsa dé-racautueét, 
soit‘ natnrel ;:soitibâti-dé la main deshommes., mais de Rume 
-frappaite et! singulière, : futiatiribué à, çès:puissariins/ALpé- 
. ridures;, oh consieré- à eur Souvenir. Nous potivanmoffrée. à des 
lecteurs , ep témoignage de ce fait , des détails qui ne sont, pas 


#10 4 AU 


“hors de propos. ni, dépourvus d'iniérét.. Le se) ets Af 


: Rapport sat 168 fouilles dé Fontenay Mario e Mém''dès Ahtiq. 
de Normaÿñd 1831-32-33, p. 273:) . on theriise pd 
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-. Sant: Lo :territaire de Saint-Pañrice-du-Hétert, dass l'anren- 
:disssement d'Alengen:; os:atirmire-une belle chaîne. de:rosbers 
dcsquerts,; ke vés par les mains de la nature dans.ue ohdre.pae- 
mwsénisi qui:les fait ressembler à.des ruines grandioses , dont 
J'abpast ifinsoire:ot :featastique trempe long-temps le regaxd 
du voyegeur étonné. Cette. demeure majestuouse, qui: a.son 
kypeæmalitecturel dans des palais de. nuages ; était habitén par 
-tb.géa ie iisnfsisent ‘qui se plaisait à épancher ses faveurs Sur 
ds ventiée::H'époutait, delà, les vœux timidds :de cumrqui 
-todaignid'ireplerer ;.6t, s'ils avaient un motif juste; at.raisos - 
isolée élin& manqnait jamais-do les salisiaire, Lovsqe'un:le- 
“‘bourebr:hä demandait des teonfs:pour: cultiver son cheb ;il 
-Ætaibiosstain d'en trouver:deux noirs ; paissent:sur la liruyère. 
‘Majutennat ile génie protecteur a disparu. laisänt d'inétiles 
.'teéeors enlouis sous'les Roches d'Orgéres:.': She Er TO ets st 
#:"1À IWigniets, dans -le:voisinoge du. menñhir:appelé: la: Ruèñe 
aigu, existe une. Maison: aux Fées où Main au Loup, 
espèce d'étroite caverne, de vingt pas de profondeur à:pou 
près; où'fés enfants-pénètrent en se glissant. entre lus fnès 
"des hodhers: On débite plusiours -contes sur ce lieu ,:et:les 
visiands du veivage vous affirment sérieusement: qu'ils 
“ont observé que :l'onverture de la Maison aux Fées: se: ré- 
trécit chaque jour. Est-ce donc vraiment que la porte des 
lediiential dapdens close De la no pré- 
res mg 1,0: en DT 
‘Nohilein dé- . ai les Donc le de Siné , de 
Pure se tréuveuns:roche: très élsrée i cofnue.sous le nom 
Mo Chaiss: dé: Gargantéa ; etqui prête ; dans:la contrée, : à de 
om “couimenteires sur les: habitudes: süipposéss do géant. 
-M-Berillss"tsque, dans ane:chante du :Xr-siècle., cette rpctie 
+ésignôb vous: le-sau0x An ae Gps ie {chaise du Géant}r. 


CA che 47} 
‘ Hé ‘F. Calsron Baurart à sur es monuments historiques de larrondisse. 


d'Alençon , ( Wém. de la Société des Antiq: dé Northandie , 4833. 
SES Ralgon x ER de Lerrand. de Falaise, & IL, p.309... 4 
3 De Caumont, Cours d’ Antiquités: monumentales..t. 3, pelle à 
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… Plus loin, près. de, Tançarville à d'extrémité:d'pne ensejnte 

“retranchée., supposée gauloise, il existe, ne roche; ayant:Ja 
: forme d'un énorme cul-de-larape,. qui est suspendue à uneasspz 
grande hauteur. au-dessus du .nivean, de. la Seine :. an eppslle 
dans çe pays cette roche, Pierre Gante (pierre. du. Géant) , 


parce qu elle servait de siége à Gargantua Aorcqu'il voulait se 
\ laver les, pieds. dans la Seine. .Op raçonte..epcare.boanqoup 


d'autres. traditions. du même genre d'ailleurs PM: iMPAT- 
tantes!. 53%, RE Ft AD TAIL ge 


À Veulettès, i il y a un fort romain, entouré de hauts boule- 


vards, ayant de loin l’apparence d'un cône ; ; on l'appelle parmi | 


le peuple le Tombeau de Gargantua *. 

C’est à Gargantua qu'il faut rapporter, suivant quelques a! au- 
teurs , la dénomination de Mont-Gargan, donnée à plusieurs 
montagnes de France et d'Italie. Cependant , d’autres étymo- 
logistes n'y voient qu’une altération du mot archange.. Un 


monticule , près de Rouen , situé à la descente de la montagne- | 


Sainte-Catherine, s'appelle Mont-Gargan. 
L'église de Fortmoville est située dans une vallée, et n’a 
de remarquable que son clocher en bâtière. Les habitants ra- 


| content que ce ‘clocher fut primitivement très élevé ; mais 


que Gargantua , en passant d'un mont sur l’autre , l'ayant ren- 


versé d’un coup de Pots on lui conne la forme qu ’ila con- 


‘servée °. 

Il existe, dans le pays de Caux sun chemin se actuel- 
lement caché par des terres mises en culture , mais auquel on 
a conservé, de souvenir, le nom de Chemin des Fées i. 

En plaçant ainsi, sous le patronage des puissances surnatu- 
_ relles , des fées, des esprits, des géants, les phénomènes de 
la nature ou du travail humain , le peuple a su révéler naïve- 
ment son admiration ; mais la science, mieux éclairée de nos 


_ * De Caumont » Cours d’Antiquites. mon. t. 1, p.113. 
? Note communiquée par M. Fallue. 
3 À. Canel, Essai sur l’arrondiss. de Pont-Audemer, t. W1, p. 495. 
# Mém.der Acad. Celtiq. t. 1V, p. 240. 
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jours', we doit pas cépendant avoir une‘ vénération moins reli- 
‘gieuse pour ces monuments informes, érigés par nos ancêtres 
: barburés. Ce sont des môriuments de piété et rnême de civilisa- 
#iont l'effort'et li volonté les ont consacrés. fls témoignent, aussi 
bien que les plus majestueux édificès , que l’homme sait ré- 
yéleniss f0i par les œuvres, sh pensée par l'action , ét qu'il doit, 

-:gufräntila mésüre de sésforces, laisser après lui, sur cette terre 
- deipassage, quelques marques persévérantes dé son homrhafe 

envers la Divinité. | : ne 
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de ces chapelles naturelles s'est perpétué, et que, dans la 
Normandie , il en existe un grand nombre d'une renommée 
toute populaire. On cite le Chêne d’Allouville , près d’Yvetot ; 

le Chêne à la Vierge, près d'Elbeuf ; le Hêtre Saint-Nicolas, 
entre Elbeuf et la Saussaye ; le Hétre à l'Image, entre Orival 
et la Lande: le-Chéue dl Ane}, dans:la forèt do-Jumiégex le 
Héiÿe Notrè-Darie , près du Bourgtherouldé , ef ‘beaucoup 
d'autres encore. 

"Le Chéne du Val-à-? Hominé, . près d’ Elbeuf, est demeuré 
fameux , sans avoir réhabilité, cepéndant , Son. antique renom- 
mée , par aucune alliance, avec les pratiques chrétiennes. Il 
semble, au contraire , que . protégés par son ombre, les plus 
sombres souvenirs du druidisme aient survécu dans son voisi- 
nage. On raconte qu'un fantôme horrible , ayant la tête tran- 
chée et les vêtements couverts de sang, vient errer , pendant 
la nuit, dans le vallon qui porte , à cause de cette apparition, 


Nuck, Nick, Nacken, Niren et Nissen. 


198: “1/1, CHABTRENXS - “lt it: 


recrudescenve d'errdurs ; 6 clergé ne trouva rién'dé'bluk'eîi< : 
cacé qué de ÿouer à P'Hivucation d'ui saint étaque Rétirie l 
superstitieusement. vénérée. a sh ef ot ah Hit 
: Saisét Valery , dont des: prédications romomtoiit aénhaitidiné. ; 
sièele-, ‘passant par Aouste.; y rencontré, prèf-d'iné:ontuine! 
vouée aux.divisités palennes , une grande pièce de buisfithée: 
es terrect.rhergée d'une mulitnde d'idolss: :Ansslôt dé sditit} 
seimat à l'œnvre, et'renverse oet odieux sinulaire:: Des has 5 
bitents:dcéourent furieux ;-et:merarent: de rhort;nôtre:pietx! 
confesseus + mais | lavoc tonte l'autorité de:ison: ministère ;il:: 
leuz-déhiontre la:$oid;de leur sapetstition,,-et:lesruufivertit: » 
ls bâtiredt uné église: -en:cetendroit, et y enfererèrentia fois: 
tainsrou: le, saint «dit-on , s'était poëgé., sant dobtw pour! 
bronri aux regards de la:foule , la pissanee ‘dérisoire: dcs- 
didus:tutélaires:de la squroé. - 11 n'est -pas ‘'besbin-d'afiuter : 
quese:lieu:;.c6mme tant-d'antres:,: est: Vereos cétèbre par lès : 
mispélen QUi;s’ y-sont opérés !. Dom unes J. SRÉRLRDEIUENT 
: La gontécration:des eaux degint d'uii asage ‘si géhéval,:qu'à: 
peine rencontre-t-on , en Normandie, quelqéeræotrdes privéeb- 
d'aneatnit: Hatronadé. :. Tohtés celles quihenrsont pourvue , 
‘son$ devenues des lieux'de pélorinage très fréquentés : ar ot 
atfribue à'lenrs eaux la vertu do guérin"cértaines empètes de ! 
nsaladies, mon par une propriété naturelie'et médiéinate , mais ; 
par ude ætion: merveilleuse et.-smctifante. - Ainsi; tes'-unes 
sont favorables ‘aux yeux malades et: blessés € fun autreb font : 
recouvrer à l’enfaut débile ‘au vieïard épuisé! la rvigueut ‘et; 
la(santé qui teur échhppe ; avec dne offeacité plis souverditié: 
encore , il s’en trouve qui rendent. apx':nrémbles engourdis’ 
et conttactés du grralitique , le mouvement ;‘le reisort ,lé- 
lésticité:;, quelquesahes etmportent ,'dans leûrs ‘ondés! cal: 
Mantes; cette douleur à double atteinte, brûlante et'gtauéé (' 
dont le'férreux est tourmenté ;'il en est même qui sot:corsi:l 
dérées comme une:panacée: universelle. : De co hombre il faute 


* Désiré‘ Lebenf, Lu et le Tréport, p. 5. ‘IA 
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_cien-ABRESRIEF ANG, et,comma.le. plus.célèhre:cntre tant. 
la fontaine 4la, Ssinte-Clatilde aux -Andelys, ‘C'est Le 2:juin,, . 
jour de la fête de la bienheureuse patronne du heu, :que lat 
piseiog:sainte est visitée, particulièrement par les'meïades et 
lesinfinaes: Dlsiarwile ausoir., une:meoltitude:inaombrabte: 
depéiérins| de tontiigbretide tont see, acpoureut:üe' tous ke 
poisité dé lé Nermandibj)et de:phus loin-encore;:, péutr'assister 
 aumicérémonieh rebigieusbe qui précèdent: l'ouverture du1:18° 
fantaiges"6t:qui doivent: commenter s:léndemain à:lae pre 
mièro beare dujour:!: Mais domine es humbles:,1es pautrrus," 
cesisoufftanés ine.sanvéisnt rien avoir à déinèler avec:lhéspiol - 
takité smercéntile:des hubergistes , l'église! méêins iëur!':sbrt! 
d'aséte etideirefuge pendant nuit. C’estiun spectade:carieus! 
seutent:ivosabte ;‘en présence des dispositions plutôt railleuses! 
quenthonsiantes ie. Fesprit:du siècle ; que.celui de dette feuts!: 
“entsssée s'ahcroupie, dffaissée sous Ibsiailes des:anges-du-som::; 
meil et de la prière , puis aiguillonnée ,. cà'etlà:,-par:québquer: 
 démpninatin et-quenellotir ; sens dela ue et du: pisux 
Slesre qu Heinssiné, | mit, SR EU 
. Unercireqnstenoe:dir < vrorial deila ta ait some 
quée,æntr'autres, tome ayant Araié:à un :mirmcle opéré: par: 
la, biesbéwreusa protecttice du lien. Le curé.-des-Andlelys, dla: 
tête de sbmelengé, :8e:tend mrocessionseHemené auprès: de :lar: 
morneilqust-foutaine et; avant d'y admettre les melades , w 
-répandswes. certaine quantité de. vs.” Sainte:Clotikde ; lors: 
_ qmelle-faissit. bâti de monastère et l'église des: Andelÿs, avait: : 
astitestr00: changé esivin.des.-eenx-de la .souree en faveur: 
des, auvriers aMénésret/6puikés: pan le. travails ç 2 fi: 
. Quelquefoïis aussi, pour éééraire- koulte pale, quidemeuw-: 
raït-obetinément attaché à-certaines fontaines ;:n0$ prerniers! 
éyéauer.iotimaiant l'ordre. d'arrèter:ou de -étourver le eauns 
dases-pies parnigieuses.. Saint Elai, dans:une lettre adressé, 
àjsaintiQuéms dui: recpmatande: de: Re > pas: négligen <gtie prèt: 


1 T. Duplessis, Description de la Haute-Normandie top. 238 
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cantion -effcace :, « Bopchez,.Jes fontaines 1 difril; couper.less. 
bois consacrés au. culte des, faux dieux.» Dans. la forêt: de. 
Brotopne ..ilexiste plasigurs/fontaines houchéss,, ebxaugres 
qui,.fepais.. gant repris. cours ;. l'étaient. précédemment; ga 
tradition affirme, que des balles de Jaine ayaient.#té.employfes. 
à pet.efet…. Ceci seraçonte ,.en.particplier., 4e:lt source dif: 
Grainetien..situés dans le triage, de a. Houssayets -Una:i5.p 
ditjon semblable. se,rattache à la.rivière deDuns ainsi qu'kit 
plysenrs.sourqss , situées an pied <e.la gÂte. Dept-AUk 5 os 
est. probabif.que, cette. opinion sf FOtrouTr -e06pre em braw-:. 
canp dantren endroits. … Lt ent eh PP 99384 000 
De même.que lavertu des fontaines médicinales: ftoetérieh 
buée Au patronage. des saints qu'en y.ipvoquait , lesjinflrencrs | 
maMajsantes, qui résultent en géeéml du voisinagegessonxu'h 
furent. considérées comme.ur effet. de présente mandite:des:: 
démons.« Les fontaines ombragées., dif. Tertullien.188 anis 
segx. Épartés des chemins et.senbiers ,,les,bains , Jesçcitgrnes:: 
dessmaisons ; les puits .. fopt-fai,de ka présence des malins #1: 
priks.qui y bantent, par le spuñle pernicieux qui. tantôt.tue.et li 
étouffe, tantôt jette. dedans. tantôt. afflige et: passède.-qrux a! 
qui en approchent”. »-Mais aes démons malins. quirépagnaient:l 
à se désister de leur domaine. ont su, Sy. mainteeir quelque, 1, 
fois par. une apparente. substitution. où . les fées. servaient de: 11 
_prête-nom. Nous avons eu déjà occasion , dans. unpréslent. | 
chapitre , de mentionner les puits.des fées \situés.aux-anvirons : : 
de Dieppe. En Bretagne, où, migux qu'en Normandie, les ffe4 
ont conservé toute l'étendue de, leurs droits. .elles Qnt.14n. 
grand nombre de fontaines sous leur patronagg, DansJe RÊRE 15 
ehe le peuple aroit, encore se, hub) favorables. les esprits..c 


et 2 CR et nt A atout 90 991168 

, Rapport sur: les ad de la forët æ Bvétodtie: {re 5 
des Andig, de, Normandie, 1838, p.394.) . NO 40 QOcrrul 
+ Guilmeth, Fisfoire de. le ville d'Elbeuf , B« a . Dont loco) Au6i 


3 Tertullien , De Baptismo, cité me Le Loyer, Disc. des Spect., liv.1v, 
ch. 12. ré à © tops Portes) 
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| deseaéti, Sn bat bffrént ts tartines de bédrre. ‘Est-ce ’pareé - 
qébles fintlirés dvatert'et6 conshcrébs aûx fées, au démons, * 
aut'éspritd! de Rng-temps; en Normandie , 6h léür a’attri: ! 
béd udée véttt'iprophétique 7 Ainsi; l'on‘chèyait que’ certains 
sol bit de’ CObirS "Ctuit trés inégal , ‘ie produisaient'lears 
edtix ‘avéé hbÜndancé/qué pour! änmoncer le rénchérissémèit 
_ defabrvéds. Périfn-lslohtcék dé cette espèce, Gabriel Damou=" 
lié en ini: deutlqut Méritédé d'étrè plus patticutirenent 
rektharqiées ITiüge: qui sûreît hu'bourg de Hôts, el va rejoindre"! 
la-#ri après'avoîr truvursé le Béssin:, avait EisdHLénE 
enragée, parce que, dans les plus grandes” chaféuts, Aorsqué"? 
lesitéirebétaient idéiséemées ! et les autres sodrcés'taries"! 6h 
l'æai-lbitont-à-coup'augmentér de voluniéiet s'échtippet 
d'uueoars précipité. Culte’ du vilage d'Aïrnes voulait en' pleine! 
campaghb et éloignée de tout ruisseau avec fequél'elle' eût! 
pu-cbtamudniquer; cepebdant, ses edux se'troutérent ‘à quete” 
ques époques ; “téllénrent ‘gonflèes ; ‘ qu'elles * s'épariéhèrent ‘° 
au-dessué'dé leur'tit ‘jusqu'à former un' lac ‘qui $e peuplait de‘! 
plésieurs ‘edpédes de'poissons: mais te lac séchait aussitôt que “i 
le #cbürs de la! rivière frépretrait ses’ ‘limites ‘habituélles». ‘À: ’ 
Routi dans rte Sdint-Nichisé, "fl existé un petit ruisseau” 
d’eatvlvel doitiféuts est temporaite ; et’ qui ne se mün= ‘ 
traib, Kidÿaition ; que pour annoncer une époqué dé famine * 
Lepeupe, datsson langagenattement HÉRPROrQUE: anommié 1 
ceté: petite Souree 2 Frou: de misère. ' 

Parntites Vestiges des’ plus “ricièntes: superstitions, il nous : 
est'éerhènré dés traditions Einpreintés d'un charme gracieux ‘ 
et Hobtigue sf hoùs "rpheloris'iei 14 Tontaité! mémioräble dé * 
Joureniée, &'Est Setlérent’ four niettré ën pérälléléiune ptite ‘1 
source de notre Normandie, qui ne possède pas un charme 
aussi puissané.que celui. de: renouveler éternellement la jen: 
nesse, mais dont l'efficacité est cepeñdant précieuse, et'sür- 
tout consolante. La pétite sourée, dont ds agit, est sitüée prés‘ 


FE ET SR RS at cs ÉretE ? 


1 Gabriel Dumoulin, Hist. de Nande p. 10. + + 
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de Gisors; on l'appelle le Réveillon. Voà sa vertu miracu- 
leuse : si l’on boit de cette eau enchantée , il faut revenir 
mourir à Gisors , en quekque Keu que l'on soit exilé. Du temps 
des Croisades, dit M. d’Arlincourt, les pélerins du canton, qui 
avaient fait vœu d’äller en Palestine , ne manquaient pes d'aller 
boire au Réveillon, pour revenir au toit natal, et ne point mourir 
aux rives étrangères :. Nos soldats de la République et de l’Em- 
pire ont été s’abreuver.amsti:hla petie/fntline , sans qu'on 


dise, malgré de douloureuses catastrophes, qu’elle ait perdu 
sa mégtqué rénommiée. Mais, en France, le. Réveillon:coule : 


dans tôûs les tœurs :c'ést l'amriour def patrie’, qui fait sure 
monter l impossible en dangers et en obstacles, ‘et sait, (encore ; 
à l'infortuné qui succombe , offrir, dans.les. illusions d'un der- 
nier rêve, Fimage absente et chérie. .: Be caf en se t 
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DETTES Animaux fabuleur. de Din 
she LE cfsse ES | ‘5 
Le]Dragem)|'!somérigihe , sen. bitudes : le Coins. l en Fr : 
Yilledige-kes: “Roches; Comhat de Turstin Citeau, chevalier normand 4 
ponte un ser pent monstrueux ; 3 ‘Animaux fantastiques : les Létiches, ’ 
fa Chicheface, la Bigorne, la Piterne; le Taranne, Chien” 

LINE mdkféilléux” de Mouthult ; Animaux matins; Traditions: : : :: 
merveilleuses sur les Abrilles, l’Hirondelle, le PE : -, :.. 

vert, le Martinet; le Roitelet, etc.; Présages 

tirés des animaux ; Animaux qui parlent. 


hiéroglyphiques. des an- 

ologies dériyent, pour la 

animaux fabuleux que de 

nations et les exagérations 

: de la crédulité ont fait 

:c les êtres réels et animés. 

;on ou Serpent ailé, à l'œil 

, auquel, naguère encore, 

ï, est, suivant les conjec- 

türes des savants, un symbole d’une haute antiquité , une allé- 

gorie primitive dont le sens a été oublié, après avoir subi di- 
verses altérations. 

Chez les Juifs et les Égyptiens, le Serpent fut l'emblème de 

la Divinité , considérée comme source éternellé de vie ; et, pour 

rendre cette allégorie plus frappante , les Égyptiens ajoutaient 
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+. du Jura. nous, repréentent; por+ 
» et tantôt, un glabe lumineux pour 
ë d'arigine celtique. Cetéa éssertion 
que l on refropye aillaurs,; és 


| ‘espèce, fle poule, da, srel rent 


rétendaient avoir, été,prpdaite par 
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2 Légiers Traditions de. de Sologne , (Mén de l'écalémre cell! t. Il, 
P: 2 215, | 


3 Eusèbe Salverte , Des ice oceulter: t. Il, p. 290 et suiti-nisitor 
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ne faut-il pas attribuer tout l'honnèur de cette création étrange 
au génic'hiérogtyphique dès anciens. Les récentes découver tes 
. de la science nous prouvent que plusièurs de ces monstres 
fadtastiques si rénomimés ont'eu un type’ réel parmi les ani- 
meox! antédiniviens ; 'doht quelques-uns, Sans dote , échap- 
pés'aux évélitiüns-du’ globe , ont imprimé , dans là mémoire 
dos'préthios horirities, un frappant souvenir qui s’est perpétué 
gabau'auxteipé Histôfiques. Ainsi, l'on a constaté une res- 
smilies éxacté! éhtre”lë Dragon et le Ptérodactyle , animal 
fossile détourérte "a" la fin du siècle dernier , et décrit par 
rad Otivter 15h Ji 


gent sur un lit de cailloux: nets et. polis, xour.serez surprin par 


1 hLelex de-Lincy, Livre des légendes; Inioduetion:! p: 148: 
32 Pour la D de la Gargouille , voyez notre section des Légendes 
religieuses: 1: 4 1! 


“#6 Li CHAPITRE-XE 


ÿin:brüït inéééoutüthé 1... C'estle frémissément redoutable des 


? atles inmienses du Dragon. qui choquent:Fair avec:autsht de 
| | Yiôlence que le-fevait Ki tempête. Le monstre -eppatatt toutà- 
coup: sa:formegigantesque couvre “le vaHon de'son-ombké, 
son cotps sinueux se précipite, tournoyant-et enflidrinéichiame 
“Harfoudre ! H'fance autour de-lui les ruflets:magiqaes dé 56n 
œil de diarhant ; dont. l'éelair glacé.et fscinb ! Ilhekbz è- 
“éhappet :à:ve-regard ; faites-vous st hhnble ets patit {1qherle 


-notiéthé!nè péisse vous apércevoir; sbn'isquiétude à'Estique | 


dut instant; car l'orgue lé rassure. C'ésdé alors qu'il Hépose 
le 'tatistndh auquelil doit sapüissanee. ‘Le’ Miarhatitiécititile 
. sous le gazon où il est caché, ét l'énrichit d'uhé derhile détih- 
:'téélles luminetises'; tandis que le Bragén, déjk troublé wt'lan- 
“guiésent 1h cause: de son ateublemént'subit, sübpénd ait flots 
!.de à ‘sotree'fà langue altévée. Voici le ménmient favorable" il 
fautibrater la présénce da monstre::'et se: saiéir di Aiaralit ; 
: lo Dragoi, daris sa técité; mourra itfaiHiblement db'dégespoir ; 


mais celui qui aura accompli vef acte: de:coûrage) phstétibra 


- &ne:forfune fnealculable, surpassént enéore tott-te en ne 
‘espoir peut rôver. EE 
À propos de :la soif: habituetle qui téurmente::le hic: 
‘et doût, suivant la tradition :normänd, il y ia ‘possibhité 
ac tirer si-ben‘“parti, nos rappellrots que! .duns'iles 'lé- 
. &ondes.de diverses contrées, la: dgteure qu'éh indiquer ax 
monstres de cette sorte est toujours située: a boëd'de 4a 
‘mer; d'un fleuve ou: d'une rivière. Fémbins-M Farasqee- du 
. Rhône et la'Gatgouïihe dé h'Seine. Quelques :émulits $e:sôht 
‘fondés sur cette efréonstancé pour démontrer ‘quelles névis- 


.‘tations sftribades dux'Dragons::et aux-autres:selpetits (mots 


‘-trueux, figuraient les ravages octasiontrés par le débodenient 
des eaux. Comment supposer, cependant, qu'une imége’éei- 
.blable, qui n’aurait point la valeur d’un symbole religieux , 
mais simplement.celle d'une comparaison poétique, ancait. été 


conçue ou renouvelée en tant de lieux différents? D'ailleurs, 


lopinion que l'on s'est formée de la' préditeetion'du' Pragon 
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-pour le saisinage : des eeux, -n'est.due ..peutôtxe, qu'àl'ob- 
8ervation, faite antérieurement, que-les:endroits marécageux 
somé. favorables à la croissance démesurée .de aertains rep- 
tiles. Au reste , la tradition, qui atiribue au Dragon une soif 
.imertinguihle, a -été commentée avec des détails d'une hizar- 
«rerie.très ingéniensa:dens les écrits qne nous a Kgués le moyen- 
ges Qnilit, dans-le neuvième livre du Æoman. d'Alexandre : 
1e Mpnsrtignenr sainté-Jeroisme dit -que la Dragonia fousionrs 
,8pifet à gine se peult saouker d'eau quand ilçst dedans nve 
inigrer :Rar .ep. N a tousiours la gueulle ouverte en, vallsnt, 
poursirar le.vent à soy. pour reffraidir sa challew..at:40n ar- 
fleur, qui l'esmenk à.sigrant soif. : ,..: 1 <>. 

… Quand. le: Dragon xoitune nef-en la mer ,at-laivent est:fart 
-<mtre là voille, il se metsur le tref de la nef, pour eueällir:le 
uveskipour 50r-sefraidir. Et est aueuneffois le Dragan si pezint 

etsigrant:qu'il fait amçunaffois verser la nef par: sa pezanieair. 

Mais quant: coulx de ha: nef le voyent approucher de ns da 

-#oïlle pour -eschapper:du dangipr :. ». 

. La célèbre. tradition: druidiqne fe l Des ste 

(l'Œuf de serpent), que nous avons citée plas haut ;-pareît 
: avoir: donné:lieu à:la superstition du Codrille*. Le Godrille 

estiun petit. œnf avorté ,-que le peuple croit avoir été, pondu 

par un ç0q; il n'a quedt blepc et point de jaune. Cet œuf ren- 
ferme. le germe d'un serpent, qui deviendrait mobstrueux. 
.Si.on:ile laissait éclore,. st qui, après s'être caché quelque 
-femaps sous les-toits:on dans. les fentes d'une-murailla, cause- 
fait Jes plus grands.navages dans le pays. On dit aussi que, 
Jorsque:le Godrille.a attaint l'âge de-sept aus sans être vu de 
-Bexsonne.illui pousse des ailes, etque,.le jour même où elles 
:-5on$ :de force: à travarser los airs, le nouveau Pragon s'enfuit 
-.Kess.da four de Babylone lieu de l'abomimation. et de la:dé- 
se 'Éxtrait du eutiems livre du Roman d'Alexandre , d'après l'ancien 
Fitalitdétit. dé iSaitit-Gerttain-des-Prés, cité par M. “Berger LE ae 
, Ærrlitiont rétotegiques, 
su Mémnsle.EAcadicellig., LIL, p.310. . 


208 CHAPITRE XI. 


solation, à cause des monstres qui l'habitent. Cet antique 
monument de la folie orgueilleuse de l'homme est peuplé d'une 
” si grande quantité de reptiles et d’autres animaux effroyables, 
qu’on ne peut. en approcher de sept lieues sans courir le risque 
. de mourir de peur, sinon d'être dévoré. Les habitants de la. 
Sologne connaissent aussi la superstition du Codrilte. Mais, 
en regard de cette croyance, ils en possèdent uné autre encore, 
qui a perpétué d'une manière bien plus fidèle la tradition 
druidique. Tous les ans, le 13 mai, les couleuvres, les ser- 
pents et les anvots de la Sologne se réunissent sur les borûs 
d’un étang, situé entre Ardon et Jouy, pour travailler en- 
semble à former un gros diamant ayec une espèce de Hqueur 
très brillante qu'ils ont sous la langue :. 

Il se raconte, à Villedieu-les-Roches, une tradition sur 
un serpent monstrueux qui désolait la contrée, vers le milieu 
du quinziètne siècle. On ne dit point, cependant, qu'it fût issu 
d'un Coëûrille. Peut-être un véritable serpent s'est-il montré 
en cet endroit, et, comme cela est arrivé tant de fois, la 
peur aura exagéré, jusqu'au fantastique , les proportions du 
terrible animal. On peut supposer aussi, en donnant à la 
légende une origine plus ancienne que celle qui Jui est 
assignée, que les ravages attribués au serpent de Viledieu- 
les-Roches ne sont qu'une allégorie populaire caractérisant 
les désastres occasionnés par une éruption volcanique, doit le 
sol semble porter des traces en cet endroit 

L'église de Villedieu-les-Roches est bâtie sur une élévâtion 
de rocs noirs et grisâtres ; un défoncement peu profond, 
large d'environ trente toises sur cent cinquante de longuetir , 
part de l'église et s’allonge dans la direction de Coulonces et 
de Bailleul, bordé d'énormes masses granitiques qui élèvent 
en surplomb leurs têtes inégales. Tout près de ces rochers 
est une espèce de caverne dont l'entrée a été rétrécie par le 
travail du temps ou par la main des hommes. Suivant Ja 


- trial 
‘ Légier, Mém. de l'Acad. reltig., t. Il, p, 204: : out de 


2 
Idem, ibid. AE HE, D. 215. LE, OS as LL ELET IITE 
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‘ RE 
légende. un sent habitait cette ele aux, iraillee de 
diamant et d'or. Il sortait de temps imqutrg. pour aller se 
baigner dans un petit lac voisin, après quoi il parcourait la 
campagne à la recherche de sa proie. Lorsque la faim le 
-Æressait, ilallait vite en besogne , car ce monstre n'était rien 
moias qu'une hydre à plusieurs têtes. Les habitants de Ville- 
dieu et des pays environnants s'épuisaient en vaines lamenta- 
tions ; cependant le désespoir leur inspira la découverte d'un 
.mayen de salut. Ils imaginèrent de porter, à l'entrée de la 
caverne, une grande cuve pleine de lait, qu’ils avaient remplie 
à frais communs. Le monstre parut satisfait du régime anodin 
auquel on voulait le soumettre. La paix et la sécurité se réta- 
;-blirent tout d'abord. ais, un jour, soit par oubli, soit par 
| nquèrent de pro- 

tre serpent, qui, 

z forte chère pour 

aiguillopné à .la 

ne homme s'étant 


de Bailleul , était 
it détesté. Cepen- 
reté, bien connue, 
eu ; il jura que le 
e, mais celle que 

quelques prépara- 

ença l'attaque par : 

| fit déposer deux 

e plus, remplir la 

ie au lieu de lait. 

citant de ce que la 

produisait de tels 

| : de son succès et 

de la cuve d’eau-de-vie qu'il avait vidée. Le moment’ était 
venu pour le seigneur de Bailleul d'assurer sa vengeance ; nou- 


14 
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vel Heraule, ilendoste.son armure! phis solide qu rune pou de 
lion.;. sa: longue épée: dans sa main; vaut 'une.maséue:: Il 
marche droit à la caverne, surprend le moastne ‘endormi ; et 
le frappe d'un coup si terrible -qu'il lui enlève sai: ‘prineipale: 
_ tête. Mais celui-ci se réveille assez formidable encore::poer: 
engager un combat à outrance : ik arveugle:son‘ennènri parles: 
vomissememsde famme qu'il bai dlance au vishge set lebaton 
de :BaiHewk, tout. intrépide qu'il est, réocuie “épouvenité A1 
peine est-i dehors, qu'un-craquemient effra yantse fsitrentenäré 
camume si in. terre allait s'effondrer sousla fureur:du reptfié s 18) 
roches. dr Villedieu éclatent de toutés parts 'et'jonehbnt ha 
plaine de projeetiles énomes ; une déve ‘ruisselante ehvähét/le) 
lag, puis la <ommotion s’apaise, et-le silence sé réthblit sur 


cette spène de désastre, Le lendemain, les vrasaux/Au seigribur! 


de: Bailleul s’approehèrent , en tremblänt, de celien: és!” 
ils.trouvèrent le corps du baron caloiné dans son armure: ët 11 
plus heureux qu'ils n'auraient osé l'espérer , ils se.virétit: dite 
vrés, à-la fois, .des. deux. moustres : qui les tyrénnisaient : it 162 
serpentet le baron :. ne Re 
M, Galeron , qui raconte aussi cette Kgende;'on du diivarsifié 
certains détails d’après le. récit -des gens du: pays. : Voici trie: 
circonstance curieuse de cette nouvelle narration +:Lérgquele} 
sire de Bailleul se disposait à‘aller combattreile sèrpent;: if be 
couyrit d'une armure de. fer-blanc, ainsi ‘que sonicfevat;retl: 
berdé jusqu'aux denis , is'avança vers la caverne:si radotiée!? 
Dans se-rencontre avec: 4e. dragon, le chévalier œiort4’ #86! 
ennemi des: coups assez sûts. pour-que la-perterde cbtailint 
devint certaine ; : msis.le monstre, «dans d'éxeèsidë 4 ragé ‘ 
vomit.tant de flammes. que le chevalièr en fut suflediré. Pot? 
comble de malheur, soh cheval:, dans son'effrui, étant veriu! 
à se ratouruer ; les :crins de ‘sa queue: quéil'on'n'aVait point! 
mis. à l'abei sons l'armurc, conrme 'toat\ile :rübt0-4u 66 pe 2 
s’enflamméèrent en un instant, et l'animal, ainsi que celui 
qu'il portait, furent consumés entièremem. pos nor) 


 Lottin de Laval, Journal de France, 96 hov. 1854." DUREE 
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.Le:treu:du:&erpené n’a plus une grande profondèur , hais 
‘an assure qu'autrefois il s’étendait:à plusieurs lieues à l’entour: 

Lo térnain même, à ce qu'os prétend, résonne encore sous és 
pas4ion différents points de la campagne. On ne doute pas 
que Ja coverne ne s'avance de tous ces côtés, et l'on assure 

quelle recèle de grands trésois. 

M; Goleron a donné aussi une interprétation patticulière de 
chatte, légende: «Elle peut , dit-il, repbeler ne latte eïitré: 
deux raigions sur ee péiat:: Parmi les blocs de roéhers, l'en: 
estrunitrès éntinant. qui s'élève ae-dessus de la demeure du'serc 
pant, INeutres.fragments:épars semblänt ka. restes d'anvièris' 
dalmansibrisés. Là, peut-être, étaient:kes monuments du culte: 
de, Tautnt®s, À deux cents: pas, sur le rocropposé', s'élève 
l'Âglis de, Villedieu, dont le. nom décèle une consécratiün 
chrétieans.:Le serpent serait peut-être une image du culte . 
profane c la jeune filé que , suivané cette nouvelle tradition’, 
oailivrait à dévorer :ow dragon, berait un souvenir d'affreux : 
sacrifices la chevalier ,:yn-syhabole du calte triomphant. * »':: 

Un autre chevalier normand, Turstin Citeau, dont l'histoire 
réppartaiplnsioursitraits mèagnaimes dé ecurage , fat exposé 
àasambattre ain rates Au ot pays de sa ds la vie- 
toire.guiiremparte, : 1: .: 

:8.brave -chevalien,await: été choisi pour capitaine par \b: 
premiers Normandsqui estreprirent des excursions militairés 
ep,lHakie,, a&oammencement du'onsième siècle. L'héroisme et 
la sages qu'il déploya ;: dans:cé poste ; lui :acquirent use 
brillaote sonomanéez; smsis: ses alliés , les chefs des Salerni- : 
 taiss aa Hiewde: hé accorder généreusement leur aëmirétion' 
etJeur estime, s'arnpertèrenta une hginé jalouse contre lut. 
Un. acte. de hravoure singulier exsita suttotit leur envie. 
Tiratn ;Gitean: Sahya,. ub,joyr ; la:vis. à uné pauvre chèvre 
retepua ne dans der re d'ua lion: a ait | 

fhrls ‘#1,p) CE ‘ 

“F. Galeron, Monum. duid:. du départ. de do (Mém. delà Soctété 
des Antiq. de Normandie, années 1829 et 1830.) RE 
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sa proie. Puis, notre-chevalier se saisit du terrible animal ; et 
le jeta par dessus les murailles de- Salerne, avec la même 
aisance que si c'eût été un petit chien. Les chevaliers Salerni- 
tains, témoins de cette preuve extraordinaire de courage et 
d'adresse, en murmurèrent secrètement de dépit, ét sè 
promirent d'exposer le chef normand à un péril donl” 5à 
valeur ne saurait triompher. Ils le conduisirent én un liéû 
écarté, où un horrible serpent avait choisi son repairé. À rrivés 


‘à cetendroit, ils s’enfuirent précipitämment, ne laissant à 


Turstin d'autre compagnie que celle de soñ écuyer. « Puisqu'il 
est si fort contre les lians, se disaient-ils, avec une raillerie 
méchante et lâche, les serpents ne doivent pas lui être à 


‘craindre. » Le brave Turstin, étonné de la retraite de ses 


compagrions, cherehait à en pénétrer le mot. Lorsqu'un 


bruit sinistre se fit entendre. Le dragon s'approchait, exhalant 
_ flamme et venin par la gueule et les narines. Le monstre 


saisit le pied du cheval de notre courageux chevalier; mais, 
‘sans que l'étonnement paralysät son courage, celui-ci mit 
l'épée à la main, et, se couvrant de:s0n. bouclier , frappa le 
serpent d’un coup dont l'atteinte ft nvortelle. Cependant, 
chose incroyable si des auteurs dignes'de foi ne l'eussent 
affirmée , la flamme que jetait le serpent était si dévorante, 
qu'en un instant le bouclier fut consumé. Le malheureux 
Turstin, pour avoir alors respiré le souffle empesté du monstre, 
trouva la mort sur le lieu même où s’était accomplie sa plus 
mémorable victoire. 

Outre les dragons, les hydres et autres reptiles monstrueux, 


la Normandie possédait encore plusieurs races d'animaux 
merveilleux ou fantastiques, dont quelques-uns n'étaient, 


peut-être, que de railleuses inventions des poètes, la Chiche- 
face, par exemple, qui nous est connue par un petit poème 
ne publié par M. Achille Jubinal”. Au dire du poète, 


: Gabriel Dumoulin, Hist. de Normandie liv. VI, D. 117. 
2 Achille Jubinal, Mystères inédits du XV°* siècle, t. 1, p. 390, ‘(Notés.) 
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la Chicheface était une bête aussi disgracieuse de sa personne 
que dépravée dans ses goûts. Elle était douée d'instincts fé: 
roces très prononcés ; mais, par une perversité fort étrange, 
sa cruauté ne s'attaquait jamais qu'aux bonnes femmes ; elle 
semblait avoir juré d’en détruire la race, tandis qu elle 
épargnait les méchantes femmes avec une prédilection tout 
sympathique, Voici comme le poète s ‘exprime au sujet de la 
RAIRERCES 

ROC D. Laide estoit de cors et de fache, 


rit cru, Len l'appetoit la Chincheface ; : 


NT La beste parest si i sabvage 
! CU FL ‘I Ù C'onques nus hom tèle na vit. ; , | 


DUT TT pres eo. 


‘IL tace ns ke tableau des déportements du monstre : | 


Dep ee 

Or vous dirai dont cie vit : 
Des preudes fames dévorer NE 
Gai sagement savent parler. ou 


“halesterqut -; Î 


Hits er! Quant la fame a tant de bonté eu 


chuis puni :. Que. de tout fé la volenté 
Dies, Doos . Rose sanz contredit 


reset à 3,1: Cèle ge puet avoir respict 

Que tantost ne soit devorée. 
N'én i a nule demoréeé - 
| | ‘En Toscane n’en Lombatdie : 
PORT OUR Meismémenrt en Normandie : 
ae us pas en andere; 


. : » “. 
1! sttt ar PI MS pu : 
[ 


#hts, 


moyen de” déjouêr li alice cruelle de le bête: : *: 

v Pour ‘Dieu ; Dames, dit-il, si la beste ‘vient en èe ie , 
non d'érgueil et de dédaïns ; si votre ‘mari vous 
parlé, répôndez-lüi' tout à rebours: s'il'veût pois, qu'it uit 
gruau ; gardez-vous bien de rien faire qui lui soit agréable; 

. Alors il faudra bien que Ja Chicheface métré ge faim: LA 


En fin lé she ‘s'adresse aux ds pour leur. offrir din 
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* Quel parti les dames ont-elles tiré de ce conseil persiftiètir ? 
é’ést un examen que nofre discrétion ne nous permet pas de 
risquer. Mais , comme là Chicheface ne s’est plus montrée , on 
doit en induire chäritablément que la race des femmés bonnes 
et soutnises est maintenant en pleine prospérité. ° ‘ : 


" Pluquet, Contes popul. de l'arrond. de Bayeux, p: 13. —L.-J. Chré- 
tiën, Usages, préjugés et superst. de l'arrondiss. d’ Argentan, 20; — 
G. Vangbois , ‘Histoire des antiquités de le ville de l'Aïgle, b:'# 

? Roujoux, Histoire de Bretagne, t.1,p. 401. à 


ANIMAUX FABULEUX. 245 


Ha. Piterne. est anssi un animal fabuleux. Un des tours 
favoris des plus malins de nos paysans, ç'est d'engager quelque 
grédule. gamarade.à se mettre de planton pour là prendre, 

. Le Taranne.est un animal qui a la forme d’un grand chien. 
Cette ressemblance. 1 ‘indique pourtant aucune sympathie 
entre: Juiet, d'espèce canine, dont il est, au contraire) le plus 
serie spa Pendant fes puits. d'hiver, quil fait.ses apr 

paritions le Tarange se plaît à tourmenter les chiens. à les 
faire grers lorsau il ne ya pas, ce qui ArTYR encore _frqp 
souvent, Jusqu'à Jes, dévorer"... : il. no 
4M:.Pub ois affirme que ,le _Taranpe emprun te. souyent. fes 
figures plus. Séduisantes que celle du chien, révétant,,par 
grémle , l' apparençe d'une belle dame. . D'aprés Je même 


4: Gurétien, Usages, pré. et superst. ‘de l'érrondiss, d Argentan 
- . bais, . RAA srahidlosiquess kist…etc., surla Normandia, 
P. 311. ns ie | -a vrais ans; nf 


—— dus 
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où. il. éteit v yenu habiter Ja ferma:de Monthulé. x et depuisilohss 
teæps.on-en avait oublié Fépoque;, pas un chien n'y uvaX pu: 
demeurer. L'animal mystérieux tourmentait si fort-ceuit: qu'on 
tentait d'élever, qu'ils: mouraient J'un:après l'autre: Quant à 
la-cause‘da ce prodige , volei comment, de génération on gé' - 
nération, des pères s’en étaient expliqués à leurs enfdnts*'Us: 
jour ;:disait-on, le chien d'ug .voyagear s'étânt arrêté à": 
Monthulé avait été tué par le. propriétainé de:la- fenme.! "Pet 
de temps après. le voyageur vint à la rechercheide soft éhrien;:" 
on lui dit-qu'il était-mort naturellement. .u Si:Vous. de ditey 1 
pas vrai, réphqua.Îe voyageur, on le saura bien:is Et, Sur'eesl 
mots, il s’en alla. À dater de ce moment, le chiès rherveitedx il 
commença ses: apparitions. C'était: dans ‘da: cave dela fèknle 
qu'il:avait choisi sa retraite ; cette cave Fran dé détruite’; 
il: ne-s6, montra plus ‘. | DR EUT E UE 
“Oisertez que, dans ce petit conte, ane nb 
se :mañifeste : une ame est attribuée à l'animal, :puisqu’à 
partage. avec. l’homme la faculté d’apparaître après sa moet: : . 
Ainsi, le peuple, emporté par l'élan naïf de.sa sensibilité,-a dé: : 
passé, en fait de doctrines spiritualisies, les principes les plus s 
avancés que la philosaphie ait osé proposes, :!, "fn 
À' Yport , et dans quelques antres villages de cette partie; 
du littoral de la mer, il existe une espèce d'animaux. marins; - 
soit chevaux , soit moutons, qui se présenfent. sowerit.sur: 
les bords du rivage. Leurs yeux, d’une douceur eénchente-1 
resse , fascinent l'imprudent qui communique avee-eux du | 
regard. Bientôt, entraîné sans résistance, il plonage‘dandila:! 
r à la suite de.oes monstres, et ne reparaît plus: 11 : :. : 
La superstition ‘ nè s’est pas bornée à‘ inventér'-certains{ 
types: d'animaux fabuleux ; éfle a domé aussi d'instiniets, dé ? 
facultés, de propriétés imaginaires, les êtres réels. Ainsi, ‘les’: 
Abeilles ont, assure-t-on, des susceptibilités ‘très délicates , ‘ 
qu'il est os ce oi Ces: onse pros ne 


L: 
À à A Û sat 


‘, j 


* Notes communiquées par M. A. Canel. 
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diode otviles veideiniqu on les achète : on ‘he péut: 
faire l'acquisition ‘d'une ruche que par'don ou pat échange 2 
Les abeilles volées dépérissent chez leur ravisseur, ?! 177 7 
Quad quelqu'ua meurt dansla maison , il ne: faut pas né: i 
gliger. dessispendre un Jambeæo d'étoffe noire aux rubhes; ten: ‘ 
signe de dauil « saris.quoi toutes les abeilles désprteraient en: 
peu dé jeursaNe vous oubliez pas'au point de proféter :ün jui. 
ramant enpréseno dos:abeillessleur aiguition véngeur purirait/ 
cruéllement édite infrdction:à lat règle du Second commande! 
ment: où aux lois de là modération ét des 'convénamcés Tuer: 
les abailes: sans: nééessité, d'est is ‘sa Phanpe) ae dis | 
mgtér@: son hoglieur:i :.: 1 , opte 2 eh: 
L'ilffrondalle , eet.oiseau fortuné dont h destinée réaliserde | 
printenpa perpétuel chanté par les poètes ; n’a potat àcrainère:' 
qu'une cécité douloureuse lui ferme ces lointains horizons où‘: 
san! instinct l'appelle: Elle sait découvrir , sur les‘bords ‘dé la 
mer. aug pierre dont l'effet miracaleux est de ranirer lu vue-- 
éteinte. Nos villageois indiquent un-moyen sûr pour sé mettre’. 
en:possession decette pierre : it faut. d’abord crever :les yeux’ 
à un des'petits de:l'hirondelle ;'eelle-ci part aussitôt à'h re- : 
cherche de la pierre. Lorsqu'elle est de retour , et qu'eile a 
pratiqué l'opération , l'hirondelle- s'inquiète ensuite de cacher 
sar taisman.es un endroit où il ne puisse jamais être dé- 
couvert: Mais, si Fon a eu le'soin d'étendre sous son nid un 
morbea. d'étoffe .de couleur écarlate, Fhirondelle jettera sa 
piebre dessus, car, abmsée par la couleur , elle croira la laisser : 
torhber.dans les flammes. 
C'est au moyen du m6me procédé que. l'on #empare d’une. 
herbe:dont:la.propriété.est de couper ou de fandee le hoiïs et le 
fex:, et qui n'est connue que du Pivert , au: heo :acéré, que de : 
peuple surnomme Plen-Pleu, à canse de Dome imitative : 
de son cri, qui, dit-on, annonce la pluie. . de ee 
Qn houche:l'entrée du uid du pivert, sbit.ayec. une cheville; 


de bois , soit avec un coin en fer ; l’un ou l’autre , de grosseur 


2 MA 
* L. Dubois, 4anuaire de l'Orne, 1809. 
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assez considérable pour que l'oiseau. ne puisse.tepter de les 
arracher avec son bec. Alors, le pivert sera forcé. d'avoir..re- 
cours à son herbe merveilleuse , et ne manquera pas de la jater 
ensuite sur l’étoffe écarlate qu'on aura disposée à get effet, 
11 faut avouer que cette herbe serait d'un.usage très avantageux 
pour les auteurs d'effractions nocturnes, anssi bien que çelle 
”_ quicroîtà Ver, dans les environs dela chapelle de Sajot-Gerhojf, 
et dpnt la vertu, non, moins singulière, est.de rendre; inr 
visibles leapergonnes qui la portent... 4.f ao | ap 
Quaique le Crapaud spit répuké paur Atreyanimous,ef qu'il 
seit.consifiéré comme un ingrédient d'une grande, importance 
daps la canfestion des sorts , on lui a cppendant conféré le titre 
estimable:d'ami de l'hamme. C'est.à çause de. la haine. qu'iltér 
maigne en généralaux reptiles . et suriopt au Moyroy à fRpire 
de. salamandre fort redoutée de nos paysans . et à laquelle 
livre ; dit-on, des combats acharnés et mortels. Ce service: sel 
mérifait. bien ay crapaud le titre honorifique qui lui,a été 
décerné, puisqu'il suffit à une persopne d'avoir tué un mauron, 
pour. obtenir en récompense cent ans d'indplgence,. …. 
Lorsqu'une Louve met bas, elle donne aussi le jour à up 
chien. Plus tard , quand ses petits ont grandi, la louye Les qon- 
duit au bord de l’eau. Elle reconnaît alors le-chjen à sa..mar 
pière de boire, et, prise d’une haine furiepse pour ce fruit. dé; 
généré de ses entrailles , elle le dévore sur-le-champ”.. +, 
Il existe une affiliation très étroite entre le Cha et Jes PHifr 
sances de l'enfer. Le diable émprynte souvent. la {arme du 
chat. Certain os de la tête d'un chat.npir rend inxisible, ,Apx 
environs de l’Aigle, on croit que les chafs;mâles ont le,prixir 
lége d'assister au.sahhat ; mais, Jonsqu'on leur cop jAA 
de la queue.on des. oreilles..on les empêche. d'#. étre.agmig 
La tête d'un Cerf: Volans, ou Lucane, Jorsqu' 9 lacporte sur 
ce. ct curl) MN lf 
PSE nt ie dément: dé bars: à CPPAETET 
-. * L,8. Chrétien, Usages, pr. et superst. de Farrond. PSE J 
-, 86. Vaugeois, Hit. des. antiq. de le ville: de d' Aigles p.081 4 ich 
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soi , üst un tahsman de bonheuë.. Le Criquet où Grillon, ap- 
| porte l'äbündance et la joie dans les maisons où il se réfugie. 
Ontire des présages heureux ou fanestes de quelques ani- 
thaux. Si ane Aratgnée qui file, descend sur une personne, elle 
füi'antionce une recetie prochaine d'argent. Lorsqu'on entend 
thanter lé Coucou, pour la première fois, au commencement 
dû prittemps, 4i l'on est à jeun , et qu’on ait, à ce moment’, 
dd: l'bent dunk $a poche, on est assuré d'en âvoir tout le reste 
de l’année. Lorsqu'on rencontre des Pies en nombre impair, 

L'ést üin sigtie de malheur; en nombre pair, .eHès vous préba- 
gent Héuréuse chance. Le cri de la Chouette le hüriëmient da 
. CMbn'! sont des présages infailfibles de mort. La Poule qui 
ttiahté éh'coÿ annoncé la ruiné de son maître, üu' la‘mort dé 
aquélque personne de la maison. Sion'tue la poule sur-le-thathip, 
On peut espérer dé détourner la mauvaise chance. Une espié- 
bletie à l'usage des enfants et des domestiques, c'est de per- 
suader qu'ñs onf entendu la poule chanter en coq , lérsqu'ils 
dont affliantiés d'unié finé volaille. 

: On raconte, sur le Marines ét sur te Roitelet troglodythé 
des trdditions très gracieuses : : 

“Le premier laboareur qui cultiva le chanvre se trouva dans 
ut grand embarras torsque la grainé commença à atteindre sa 
maturité. Une multitude d'oiseaux faisait bande autour du 
champ , et le pauvre homtne ét#it obligé de se tenir au miliea 
d'éux’, tonrnant de droite et de gauche pour les empêcher 
Wavaticet ; coüratrt après cetuf-ci, puis après celui-là, comme 
$Ul'eût' joué ‘à Colin-Maillatd, ou à Cligne-Mussette ; même 

15 üimhnches ‘et'lés fêtes , il fallait rester en faction, et les 
| bélles volées des clèches se-pérdaient dans les airs, sans 
que le’ triste läboureur püt répondre à leur appel. Enfin, 
dans &a détresse., fl invoqua avec ardeur Île secours dé saint 

Martin. Grande fut sa surprise , lorsqu'un dimanche, avant la 
messe , il vit tons les oiséaux du voisinage se rassembler dans 
une grange ouverte , et y demeurer paisiblement tant que 
dura l'offite. Le bravé homme put désormais assister à toutes 
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les fêtes paroissialés , car c& miracle se repouvela en fayeur 
de sa dévotion jusqu'au jour où il eut terminé la récolte di 
chanvre. Pour contenir la troupe espiégle ct turbulent, il 
suffisait d’une simple herse de labourage , placée à l'entrée, de la 
grange. ‘Un seul oiseau , le martinet, s échappait quelquefois, 
et sautait entre les dents de la herse ; mais, s'il. faisait -uspge 
de son privilége , c'était par une petite gloriole très innocépte; 
il ne çausa, en effet , aucun dommage au champ. de, .chanvre, 
et n'essaya même pas d'en approcher. 

On S "est toujours souyenu , depuis cette époque, de l ‘oiseau 
| fayori de saint Martin, et l'on a coutume, à chaque, nopvelle 
récolte, de laisser’sur pied, à son intention , Je Plus, bel épi 
de chénevis ‘. : 

‘ On professe , dans nos | canipagnes , u 

affectueuse pour le roitelet *, que l’on à 

Racatin , et auquel on a donné de plus le 

protecteur de petite Poulette au Bon-Die: 

telet a rendu un bien important service à Î 

un messager pour apporter le feu du ciel sur h terre ; le 
roitelet , tout faible et délicat qu ‘il est, consentit à accomplir 
cette mission périlleuse. Peu s'en fallut qu’ellé ne devtnt fatale 
au courageux oiseau , car , durant le trajet, le feu consuma 
tout son plumage , et atteignit jusqu'au léger duvet qui pro- 
tégeait son corps fragile. Emerveillés d'un dévoüment $ Si géné- 
reux , tous les oiseaux , d’un commün accord, vinrent chacun 
offrir au roitelet une de leurs plumes , afin de revêtir Sa ‘hair 
nue et frissonnante. Le ‘hibou ‘seul , en philésophé chagrin, 
se tint à l'écart, et refusa ‘d’honorer , par ce faible don, uù 
acte d’héroïsme qu’il n’eût point exécuté. Maïs T'insout 
ciance cruelle du hibou excita contre lui l'indignation des’ aü- 
‘tres oiseaux , àtel point qu ‘il$ ne voulurent plus désormais le 
souffrir en leur compagnie. Aussi est-il obligé de se soustraire 


\ L'Artiste, 3e série, t. II, p. 300. RS 7, 
* L’aiscau, dont il est question ici, est celui que les naturalistes dési- 
gnent par le surnom de Troglodythe. | 
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à leur rencontre pendant tout le jour , et c'est seulement quand 
la nuit est venue, qu'il se hasarde à sortir de sa triste cachette!. 

Maintenant, le méchant enfant qui tuerait un roitelet, ou 
qui lui déroberait son nid, appellerait , sur sa propre maison, 
le feu du ciel. Peut-être à son tour, en punition de son mé= 
fait , résterait-il orphelin et sans abri. 

‘Mais la chaumière qui offre sous son toît, ou entre les pans 
lézardés de ses murailles , une retraite discrète et hospitalière 
à la petite poulette au Bon-Dieu, voit se renouvelér , chaque 
année , un miracle de bénédiction. Le jour des Rois, tandis 
que des danses animées sé forment autour de ces gerbes flarn- 
boyantes que’ les villageois nomment des feux de joie, ou 

ës du foyér 
année, pour 
dans le nid 
Leur visite , 
maison , un 


é aux ani- 
1 religieuse. 
vaches , les 
ables et des 
itretiennent 
)laignent ou 
Un miracle 
sonnes dont 
iortél ; c'est 
ve, à l'usage 
serviteurs 2." 
> mettent à 
inuit. Ace 


1 L'Artiste, 3e série, t. II, p. 300. 


” # Pluquet , Contes popul. de l'arrond. de Bayeux, p. 38.—Memoires de 
l’Acad, celt., t. IV, p. 94. 
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moment , et pour cause , l'entrée des étables est défendue , 
sous prétexte que celui qui voudrait s'assurer de la vérité du 
fait, courrait le risque. d'être baîtu”. ‘ 

Lorsqu'on fait un retour sur les croyances qui se sont éta- 
blies relativement aux facultés, aux mœurs, aux habitudes 
imaginaires des animaux, on est forcé de convenir que les 
inventions de cette espèce , toutes merveilleuses et singulières 
qu'’elles.soient , n'ont pas autant de valeuÿ intellectuelle que 
le plus simple fait acquis à la science. Mais ayssi Ja sçiençe.p'pst 
pas l'œuvre ‘d'un jour ; elle réclame, pour .arriver à 2e fins . 
le concours d'un grand nambre- de moyens: dont lé femps’seul 
dispose. Les:inventfons merveilleuses qui ne pouvaicht'$ sup- 
pléer, oceupèretit du moins les Iisirs dé l'incertitudé plutôt 
qu’elles n'eñtravèrent la marche du progrès ; car l'intelligence 
développe ses facultés , excite son propre essor , et se pré- 
pare à la conquête de la vérité, en expérimentant l'erreur, 
en PA sur des chimères. 


ï L.-S. Chrétien, ue préjugés et se de l'arrond. d’. dreenters, 
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) ÉNÉRALISER l'examen de nos traditions: 
g’ populaires, c'est se convaincre qu ‘elles 
NS Re 2 recèlent , dans leur ensemble, deux causes 
Li puissantes d'intérêt philosophique : la di- 


versité de leur origine et la variété de leur 






“ainsi dire, toutes les phases de notre natio- 
nalité, toutes les transformations de nos croyances religieuses : 

elles nous découvrent cette route pleine de déviation et d’em- 
bûches qu'a suivie l'intelligence humaine, guidée, tour à tour, 
par les faux prestiges de la superstition et les vives illuminations 


‘ Les savants se sont beaucoup exercés sur l’étymologie da mot Loup- 
garou. Dans le latin barbare du moyen-âge, l'équivalent de ce mot 
était Gerulphus, qui a beaucoup d’analogie avec le Wer-wolf des 
Allemands, et le Were-wolf des Anglaïs , tous deux ayant la même sf- 
gnification. Gervais de Tilbury , dans ses Oisivetes impériales , donne 
l'explication de ces deux derniers mots : « Nous avons fréquemment vu 
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dela foi. Cependant.le principal enseignement de l’homme, c'est 
celui de ses fautes et de ses erreurs, dont le principe est tou- 
jours persistant au sein des imperfections inhérentes à notre 
nature. Ainsi, le siècle actuel, malgré l’orgueil de ses lumières, 
aurait tort de prétendre qu'il n’a rien à déméler avec lès aber- 
rations grossières des siècles ses prédécesseurs. Notre civili- 
sation est souvent trop prompte à se voter des actions de grâces, 
et à se glorifier de ses propres triomphes. Depuis que les lycan- 
thropes ne dévorent plus les petits enfants, faut-il croire , par 
exemple , que toutes les maladies farouches de l'imagination 
soient radicalement guéries, et que le délire du crime ait 
cessé d’engendrer des effets monstrueux ? Non; il est bon , au 
contraire, de donner au précepte évangélique toute l'étendue 
de son application. S'il est vrai que nous ayons constaté une 
poutre dans l’œil du prochain, cela ne saurait nous empêcher 
de vérifier la paille qui est dans le nôtre ; et, pour que le but 
philosophique de la tradition se trouve rempli, il ne faut pas 
que les formes barbares du passé nous dérobent les analogies 
morales que celui-ci conserve avec le présent. 

Puisse le lecteur abonder dans le sens intime de ces ré- 
flexions! Et puisse surtout ce retour sur lui-même susciter 
dans son esprit quelque disposition tolérante qui lui permette 
de supporter les répagnantes absurdités dont notre sujet nous 
condamne à l’entretenir ! 

Les croyances relatives à la lycanthropie ne sont point par- : 


« en ‘Angleterre, dit-il, sous l'influence de certaines lunaisons, des 
« hommes transformés en loups, espèce d’hommes que les Français ap- 
« pellent Garous ( Gerulphos ), et les Anglais Were-wolf ; or, Were, 
« en anglais , signifie homme, et Wolf, loup.» Marie de France, 
dans le Lai de Bisclavaret, nous apprend que le mot primitivement 
employé en Normandie était celui de Garvall , dans lequel on peut, à 
la rigueur , retrouver l’origine directe du mot de Garou. Mais, s'il est 
vrai que Garou , Garwall , et leur forme latinisée Gerulphus , ne sont 
que des contractions de Were-wolf, qui signifie Homme-loup , on voit 
-que l’usage nous fait commettre un singulier pléonasme , en associant 
le mot loup au mot garou, qui veut déjà dire hkomme-loup. 
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_ ticulières au moyen-âge; l'antiquité en présente aussi des 
“exemples nombreux. Saint Augustin ‘cite Varron, qui ra- 
conte qu'un nommé Déménétius , ayant goûté d’un sacrifice 
que les Arcadiens avaient coutume d'offrir à Jupiter-Lyceus, 
fut changé en loup , et, dix ans après, recouyra sa première 
forme. Pline cite également Evanthès, auteur grec. qui ra- 
conte aussi que, en Arcadie, les descendants d'un nommé 
Autacus, en passant à travers certain fleuve , se trouvaient 
aussitôt changés en loups, et, quelque temps après , repas- 
sant par le même fleuve, reprenaient leur figure naturelle ?, 
On trouve aussi, dans plusieurs médecins grecs, et entre 
autres dans Marcellus de Sida , qui vivait sous Adrien et An- 
_tonin , la description de la lycanthropie *. L'Edda fait égale- 
ment mention d'hommes transformés par les mauvais esprits 
en loups ou en chiens. Toutes les croyances relatives à ce 
sujet. se renouvelèrent pendant le moyen-âge. La plupart des 
démonographes du xvi siècle n’admettaient pas même le 
doute sur la réalité de la transformation des hommes en ani- 
maux , opérée par puissance magique. Ils référaient leur opi- 
nion au témoignage de l'antiquité ; mais leur critique , plus 
pressante que judicieuse , ne se contentait pas des affirmations 
qu’elle, pouvait présenter en preuve ; pour grossir le faisceau 
de ses démonstrations victorieuses, elle argumentait sur les 
plus fausses interprétations. Nabuchodonosor changé en bœuf, 
et Lycaon en loup, les compagnons d'Ulysse transformés en 
pourceaux, Lucien et Apulée métamorphosés en ânes, étaient 
considérés comme des exemples irréfragables de la possibilité 
du fait des transformations humaines. La métempsycose de 
‘Pythagore aidait à en systématiser la croyance. Enfin, le mi- 


1 Cité de Dieu, Liv. XVIII, c. 17. 
2 CL Prieur, Dial de la Lycanthropie ; Louvain , 1596 , P. 36. 
et suiv. 
3 Littré, Hist. des grandes Épidémies ( Revue des Deux-Mondes ; ; 15 
janvier 1836.) ; 
15 . 
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dtépostait péd'}boh pouvais l:botiféérerl comte und vütténté 
tèh nanhedope de) Foptnioïl établie!" phisti Re 'altacunit 
paskenfaitsLenietc-mémes:"qu'eihé sit Je Yftanlhrépes 
enthchésidoorièliérle ;v'esthätiré ef mateè à ans pitalhe der 
<ssationiqon-moissdntelrantes qu'sbétirdet/ Mais: bu Etdté 
<æeneüre que dde bpinions @és déMinogrpties liés argtinEHts 
des-4héolégiens ; les rappoitsides témoins éeubaires 14 rtttel 
esinquistpnes: e6odos -juges J''qu'était-de,l péûrlétapt 
dtévidenselides faits ;rabprès dbsetadxet dela! éofision: del 
eeoués iegarmèmesageut qu'it:sowtenient ariéé tine ste 
aniftreséstupidé:}:et dpns losquals "ils persévératens pesé ile 
Mofté Enlproib & ur délire atrovay dd pauvres 'insehsél He 
æisétablesfoub croyaient ved:ieffet; avott abatidonng la :f#otb 
Husssine pour trévôti cèllesd'utie béte:sauvage 1 1ls Writifont 
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Jemadures.du loups et-gantractaientises appétit XATAGER, AU 
paint d'égosger de petits :enfanis dont.ilsisucaient..le. sang, ef 
déchiquetaient les çodavresss:pfonçant.de dévorer leups hajrs 
palpitantes,;; Quand. ils s'étaient, gorsés. de; cette, abominable 
pire, des 1ycanthropes tambaient.dans un.éfat. de torppur, 
depgaurdissempnt, qui ne.leur nermettait pas de se mettre 
28 abri des-poursHites,; op kes.trouyait.gisant à terre. fuprés 
des -xeates sanglants:de.leurs victimes. Quelquefais anssi;on 
se .mgtiait Àlenr poursuite. ayant que leur, ptrpce frénésie 
[Qt satisfaits; lorsqu'ils éfaient enquête de leur, proje, on les 
spGonppisnat.a leur, démarche, aipsiqu'à la peau de. lonp dont 
anelansspns, faflubleient. 1l.x.a maint expmple de :loupsr 
… #nroys..qui enrent.puf pate soppée dans Je, combat.où, cés 
ronranites les,exppégient: Ja, paite. 49 loup-rarou se.trquai 
étne are main. d'homme. Gependagt. celle circonstance né- 
velllait apçun soupcop.contra.la réalité fe da transformation; 
file passat AU fontraire; a B,fres 
Nidencp-Raur sonptalgr, identité, du çoupab \s ; TOHSTUUITIEUTES 
saanila folie déslxsanthrapesétait manstrpeuse gb cruelle, 
atant Slaik-fnatique et-violente. la. répression qui S'exerenit 
samtreenx. Mpis-le, bourreau n'a. jamais, été.pn ministre. de 
perfectionnement moral: agci est. un fait. dont, l'hymanité, pe 
Apipes pardre Mexpénipone..Lesdopps-garous. ansçi bien que 
des-sarciere,, q'ontabjuré, leurs. éganements que, depuis Losr 
Soasancr pramulenfe,par Lauis XIV, qui, porté.que les-sofr 
ANS RESEEQNÉPOUEHTIAUE CARE trompauss, Pro PALAHES 
nngiegngnns,fesrAndise pont. leurs, véritables <rimps 
Asan à gite, réaction indulgente, l'intensité, du, ma}. siftgit 
ageraxée, en proRartionde l'énergie désespérée, des remêdes. 
AN'estree. pas:le, caraciére. de certaines aliépations mentales. 
nsaienntagianses Que: les maladies pestilentielles , de trouver 
AD Jéiponan pau jo nec junrendetuiné biberons À 
AV Dekangre, 1 Thbtaen de: Rineanchemeal des mage ik drges ef des 
3 PEMQRS nus, Votes or ef Aunt Sen Le antens ates 45 © 
tai Œusébe falrertés Des Sçiençes A (OCR OR LEE STE CONRONETT EE 
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un véhicülé “péissant das l'épotvinté même ‘que: coésent 
leurs ravages? D'Atiléiré ; la “éblétinité des fügerments! Vüpa 
parelf dés'supplicés ,'Ia'viclence ‘dés anathémes} ‘tobt'ee qui 
rété chitite en évidence, én réhiausse adési l'hottibté prebtige] 
düntis'enfäminient és" ithaginations dépraVées: C'ést sortait 
dâtis l'état 'd’avilissemett 'occäkionné ‘par l'excès della hidèré 
ét'de l'ighoränté  dans’l'isblernent dé tout'lén soctal, Œé dei 
iflaënèes pérnicieusés ént'le ‘plüs ‘d'abtioh!' Lés'srchitées “d8 
nés'éours de’ justice nos foaf'niraient ; ’théthé!àï'épodué/ac2 
tuelté , ‘des !témbiinages nombtetx x l'appui dé''hbtié” del 
Hiarqué ! mais ; ‘éh nôus’eh tenant auk'éXemplés Petatité "là 
Iféinthrbpié":" tiiés pat'les déinonografhes |" hoôus’ Acquetrod 
f'ptéute qe lés IÿéAhthrüpes étdint’!" pour I piibart . dc 
tHisérables placés Aux derniers! dégrés "dé Y4/8otiêté: En prés 
sérite' dE 'cès'iffortanés ; 16 jugé n'avait #'blertét' qu'un ‘mi- 
nistère' le mabsübtute ét db ‘ihiséritérde ‘ltar {feat dés oct. 
cäsiodé dùle coüpablé doit'étle mis hrs fa loi, tion pd sôn 
—_ extermination’, thaïîs foi Sa SauVe-hritd' Nous AVors hf tiait 
a'tér” dut prouvé que tte bete iissioalau mabibtiht! détfime 
fiédidtéär entre FPintivian et li société, tt dir Moins 'coltiphiée 
Par Unies 'Hoihirnes' tés plus Aflusttes! dont 1 magistrature 
Sthôdbte UN labrét rémän paf'id Parlement Hé Paris hist 
HE Sos 14 phéstdérice dd télébre De Thon’ forittél “Adnÿés 
térrhét Siyanté, H'condumhatton! dé Hicqués Rouïét'”Tytaal 
opel cbhväaiictl d'avoir égotpe biisietité-éHints. Le Heute- 
fahtétiMingr d'Angers l'avait conddmué X"hMôpt,“séhtèncæ 
dént'{iletit appelant "PA causé dÿant'été portée au Parlettient 
el Pris Id bout Tuba : ga avoir Dhs dé'folid bn'te pétibhe 
fdiot' que dÉ'malice ét de sortilégé. tlltidnrique par 4rFest, 
Ab appeltatiin et'Vi sbntehte dohl 1 nobir ëété appel u 
Wdune! de : nédntioins ‘ordonna güd ledit Router br oer rite 
l'hospital Saint-Germain-des-Prez, où on a accoustumé de 
“mettre:tles:fols\, pour g'demeurer l'éspace we dèuc ang; affin 
d'y estre instruict et redressé tant de son esprit, que ramené 
à la cognoïssanbe de Dieu que T'exlresmè pauvreté lùi avoit 
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fait mésdoynotrel L'atétiut déhrié-sav: it fn’ de révethibre 
él cuq'eëtrs Héndntébhuîtit1898)1 du :rappotc de. MU 
Cogheuas préndent, M. dé Thèm! let d'Evherÿy"i: Ho eopitt À 
OH helsadtait'asset'prôclatiier cel: étemiblt ‘de Haate' Lomib 
ibérafion , qui détrérehcorñifer éñbore desapphiationr jouril 
HaHètes! tant que’ /fie, nt misère l'isiédanee A'HuroW 
pasofitiement Mspétu parmi nous, 'mais Qui, eu siëoleialcl 
qééfiapportNiE:tradthtit Pénb Hranièté N° remarquable 
avédtiipuérniité “Rite de certains: jagemehts"rendes: tre 
semblable matière. La Cour de Dôle, en 1573, condérhuwatl 
four Gillés Gommer g1yonidis) pour voir; eo formes de Hotip- 
dérdars dévoré pésiburs orfänt" ét commis d'autresicrknbse 
Lécréquisnoire portdit:diqu'estant bn: févmede toup : étiamoit 
«ituéatidéboiéanlfeènegaitün.:+ etiqu'ilapoit démenibré 
«wie jarhbe d'icélpoutissndjetner daianderhain! Quiestant 
«'sobs-lau formé d'homme] evnostie loups Hsaroiopris ali 
ddutvé {tuhegardonidé d'âpe . de Au À treiacsanss- dtiapméil 
d Pad emporté ddfis Lle-bolspoër: létiaugter jeté }:R 6m 
cobsstuns an ils onde omredis il: saroit mangé : eds 
« thairudertetienfemt, slibniep dastiurté imésché38 m6 19 
Nous auriéns4olilh éompléte ngsiditationsdesastôt rois 
dhéghra désiytanthrèpes ) ar b@rantaudacteut:quekjtibteite . 
dé Kbsanneks jtidioisires ‘qui aften évidencailx sigessé dog 
mädisthats deohoibe:probkinverilsais tonteés:nosireahätihes des 
éd ont'éléinfbubtaesgs.! Nous lenotis denowèidiiour 
étiimyantroomputribte M.-Floquati, srpürsévérant:semtateub 
de l'Histoire du Parlement de Normandie, qu'il:vesübsiste 
bbintiab trace gain totp-galomaitijurnäis étézjlgétet ébn- 
auédé 'ouhétie irtarcét à Rouen. Eti éepbndaït,. Ag 
dguère pli de. vh#e-cinq ans: qe ds deniers! vestigus dos 
chéjdhdés: rolstivesilatpcañdhropie sp sontlefiivés dans ilrsi 
prit dnoà éémpétriotés! Aveñtddernière/époque/ onp'eatres 
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‘ Cité par 1 Le Roux de Lib ; Eu re de ess , Introduction , 
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tonnit-anaprerles laups-garous, ek;de: lents promenades non 
tarnes , «de sleurs trauestissements: du hrait effraypni des 
longues chaînes de. fer qu'ils tralnaient aienr:smite. voire même 
des.attaques galantes au'ils-risqaient wsàrvis. dns femmes. 
Maïs, ce: dlesstier. Wait: naus:AnIQn douoRsE PB, RS: Pare 
clomnie : des Loupe-garops da natre.prnvince:e sort toujourx 
faji-roeer es ongles par le beau: sexe 4,08 quidleur:mérité 
plus difloges encore; nul d'entr'aux:ne:61est identifié: sériur, 
sementavee; des ahomisables egtrayaeanons : des néritnbles 
Lyeamhropes . £ To a "004 ob wo 8 1 osrcitou oldéldine 
-Bodioiracanté oependant ques eni$h66;1hn procs futintenté 
à-dasi sorcières ée:-Mernos, séparément. de Rural avsient 
doutuibe des’etsemblèr dans les spines d'au pneien+bhtsau] 
- Ouitrencib dinqhhmmes détennrinés réselnnent den passr;la 
duit-ohéet:éndrdity mais ladn;téméeité orpoton sude:Édhec, 
Hs ssrtrovrèreht aasnillistpar une légion de chats qui !sescri» 
fnèmenb suneuxide tele faço ; «qe Ain da ces hommes;fut 
tué,et lesabtrescnatletient marqués, -Rhisienrs;chets furant 
aus atteint dinrnetout, else dnouvdrené adprésimues an femmes, 
et bien blessés: Mais, d'autant quaictla semblait inctoyphle » 
ajontol'aûteur durfitila-pruesnita fut délaissées:cs -10/ 
5) ia défidpcdesiugesnonnamds:s enopéte nesasions madaissg 
pab d'avoir sc métite:,:oanice topte a'en:6tpit, pas: à1Saprerh 
rsièbe élitiotuilavait trou véaillesnsides coédnles, et:Bodipia 
quisi tignt pour :traissmblablé, l'appwis  d'umatise Rxemple 
dstmmendure) confinmé dutémpigsage de miam énquisturs 
ebpédimanséh ip, sir nee ft nai LA ul ox XL 0p 
-1db estplisaié d'indiquer:les. cansæs qui-ont contribméàda 
propagatiob: dada 1ysanthnopie, que, cellas qui dui;ent dioneé 
astissante.s / Pentrtrp Ass premières. Pemonces:de.4es idées 
birirees furenthelles réparnduespar: quelques, bardis-thauma; 
turges qui vonhaiant:s'assinilen aux béras: taux ÆRU,,1:6h 
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ñgyrs A 18HP utvit item qaMndhigelsementsons zæettetormen 
OTcais moins deod'ifisnliés 1R0it partaique imsn pan véir:e vai q 
Para Sfr an ant AU form biAe a que lésqénitalleniobgésns 
à sauaro da eme rave GéaEeats 1inppiraient-phis dielinoi. «06 

ebeïot Ushleidonter si:les fanps-gaross futenhjémæischohjotsb 
d'HRSÉSEr EUR respertrenses raais ilestrentainent és toibèremto) 
par, MS AUX dlerpiprs degrés ds lanérrasioncheïambioimes si 
… lois normands sara deiseriainoenimesotiieniens guenu 
DIUQR a AIARÉGPE D oQtndndeiahe; doré) dons, Wish au 51 
HABENERR bn S ESriplifés AA'iloseit mia bars loideoamuä 1 
soit Kraiff omE. upAloup:-Nap :paysens mormanis. élaientiq 
PRG USPE Mit MO: 165 sntaèns: paathémesu) 
On ROHAN OH AN GoupRple sdiablebetil'obliges dercounir 5 
le gugngangu, ftait usasns axantdainévolution.ditiesoa 
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ù EPA gl Hénhici EFimi art. LXXXII, $ S.! (Ancient Lave 4 
and Institutes of England, in-1 29846093 + MAS CURE 
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ments dénuisgasges deco donne den MARS On Habite Sdhs 
pese quelle impression pinistre Hésulteitæuilà Botbmiftté Ad cég" 
anathôuienx ds ioupable ssbandbbtié au troubte dé Hs mot és!" 
aux Nentigüs ddpéndéseppüir «'prüpo gui 'adcompaiethent 

debtietisessdèntsiivematse"éqno ledjet1140Vialenub detsés 
totmmédtadhtériqunss:lat:fdisit éh6ire ni Pair dé atenu l 
la poieidadéuioncièt poutléthe este antive Qué quete" 
uns:dp essmalhdoreuraxcorithiäniéf, pt diite AK tar"! 
tatonfunéste , ateel contradtB lu miondmiarte dediyé4héfrofies!!" 
La éupposition ee! nous meltess etjhiduë-? d'urfe driété 
plausiblé ,Inensyancede nus qufsanéu AR ren 0tedts prél0t 
jugémnesontmpasimipiqcables j7e0 4 pénitétité éd bup-BiFéw 1 
a sémterme #xéj Elle doitidhres sbbtan.'depatitänts "1080 
possiile de Fabréger:paiun effostude déttrakle ét Are, s\ 
queidoletit Member: tous: oeux jquiiüht 4 vénébinte” AU "Pouf" P 
gandu)ys ils! cstsipoariqüiquerqh ireäôn tdhéeftäbié: titi? 
deigpoidbs'agit..‘Lobsquie le todpibapewtseltietén road Apr 
le aplsilicouthél dbse-rbtétddne pese adiéhp JUaierätPé où! 
demoutonigatié phâuis'appale ire A4?é "1 Rotfithe Léna”? 
gen qwrbnédnthéundouplaténtatist BIEL fiéreht atbtt"? 
à Mpet-p amd Résitet {HD pérèt'du front At trôis éGup de”? 
coëtéau pbrtés Bureunilil Rime: Sie dictée Îe Hu 4 
vaineitiiomuéntsal Aétivrahebl dt bcôthnits Hdeffhié 9) 
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. Queiquiilen.soit. ila'ya guège-dernire confition: quaicalle 
des. loups-garavs. de RofEa proyincp ; 045, .qutre que l'histoire 
ne:keu attribue aucun des bons tours du métier pas Imâme 
la, moine: déjoñnerde chair humaine, ft-0e Ab vendtedis 
M fapt avonsranssi quelendiableites 4rniterplus durement qe 
leurs conères desautres pays: isrjpänentsomme desoanst 
charètes.nilssRont Aageés comme des meatyrs ; ilasantionn: 


traints, les infortunés,, pendant, leur promerade nectuthers 


de firadwme-stebion-au, pied de toufes les eroix, au milieunde 
taurler aarrafonns:; pour: étre:fastigés per ge :rartinptiänvih 
sibleudont Satan bairmpmeldinige les cpyps:avee uuei ariew 
aftigable 141 arrive-aussi que le:diable fritisg meontuno-t 
Lupriganou et que. pour satisfairerqelqueicaprienvagakond( 
fonce ke-pitause bête. à'passar sans détours à-travers Bhamps: 
fossés , Épines, broussailles ete 1 Ke lendemain. lorsque, da 
patiant.a:rapris saifeure babitualle -él'çanservesencoreiden 
traces sanglantes de sa -périlleuse excursion; iets d'aprèkrces 
shigmates aaousateursnihsetrouve honteusement:signalé pur 
gap porbélaiparonter uno bssonseauoe Qf eo fra 49 211972: 202 
. Barisiia partie-dh départermerit ide tx:Manohe:la plis dise 
dé larBretaghe ;" Dn.ncroit qi: @ut: avoit” été extotinunié 
jusqu'à: dépérfois. > ou avoir Iveridti ‘ sün''adie à Satan, Hank tel 
butsdde ‘s'enrichiry pour dévenin'loup:-garou'' Les /Ibupsu 
garous de cette contrésiempruritent tuutes'hoites:defwines 
d'énimmavapieut éutaisie: ilsifont: idurs ex péditiotis dephis 
Nobl jusqu'hh:Ctandelenrt: ‘Umproverbd da Bessin fait avisé 
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to + .. eus on ray do opens nuctih 4 tea stdett 
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2 P. Fillastre , Superst. du canton pa Briquebeg.;; ( Aanpaëre de la 
Manche, 1832, p.212.) 

3 L'Hermelin ,s Foyage: hist at descrigtif sur les confiné des départem. 
de la Manche , de l'Ille-et-Villaineet de Ve Mépenne.Paris:; 1837, in«$8. 
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Dar Fatvobdissement dcPont-Aüdelhes! tes Idups-satdus 
covbtit delémerit'peritient l'Avent: Lés dWidus qui soit dei 
venüslouns-gatous, ‘far ‘suite: d'hir pacte fait'avec' 16 able, 
ontkprivilége de se/pourvoir'dd'telle figure d'atiimal : quil 
leu donviont!:c’est:le pleb souvert!le fisiré-diin lebion d'un 
chatiou’d'on-cheval Le loub-garoë es débigrié fréqemment! 
souslé:inonlide Fanou ; ét, quelgueto, a 
awdit:evuribide verou 00krBh da hire ss :itint cent 
4LCestun bésoii impétieux ; due Aéub-parot; Qué 
dè’récplir;:l' époque favordblel; les -obligations dt métier 
au moins 5 en: ee- qui cohcarnd lesl'proténutlés livcturnes: 
Dit-06:Satau quidéxidd:dinsl ; on iest-06'pus lqué Ns'olbriés 
dbateuwasy du cet: l'aridté des chainpsidépoués) la boribritétaÿ 
l'espiéeldésort : ont dbs-appelbsymipattiiques pour! lus instiiüts 
frouthes lu toet-parbuw7 Toujours éstcil que, à l'hidure dite} 
H°braver tout, fusqu’ à la in dé s6!trhhir, OUT’ abobH PRIE 
se missionivadabonde::: "7 ssl 4 Be oh eat ee nti 
oniatant de Chdiies  Unfekinrior éowreux Le batiosw< 
ses gens en eurent le soupçon et complotèrent de s'asstrer dt 
fit. Un sair cils nrokmaërentila vaillée; à dessein, ayantistin, 
saus dires prétexies,, d'enpéaher:le: maître: de. gaghet 1à 
porte-:Cepengant, l'heure fathle était arrivée ; <6nglheirqux, 
ne pauvaati plus, se-coptenin, séksisçasnr un mianche àlbalai 
Lenfourcba, et disparut par.lanheminbes. ; 15) [ “0154 
-: Mploupgarou quiest: reconnu, ai, graadiriéqe g:caûrit| 
outre Ja, perte de:sh homne renommée st: les attaques pioiehtef 
dont il peut être l'objet : si la personne:.qui le rencontre 
s'avise de le nommer par son nom d' home , sa pénitence de 
sept années doit recommencer dé ce jour, comme dans le cas 
où l'on manque Y'épreuve nécéssaire pour le délivrer. Le 
diable est fin, dit-on ; aussi l’on voit que ; avec Îles loups- 
garous, iln’a pas ‘éngagb la or sans s sy ménager plusieurs 
dhañcès fivorables. "02 HR TmeNT EU 
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4 En 1Basse»Normandie, ‘au: dax appelations a: neus: dd de 
citer. of ajoute: zusst cellade Guemu. ARE b 
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de BP ce cAPrepdre fa Sora, matuelle, faut le 

er:apssh de mapière àdui faire répandre quelques gquites 
se ap RAGE iLesrindisnepsehle que. Ja 1blessire fait. faite 
AN JAOYEN ÀTAGS LR o ssrsas ects 293 9 94114 $ U09%16q 
1, keffcarité de ensodifférentesrecettes, paunde délvnince des 
loups-garous, ant-akle 646 1iamais amisel à d'épranne ? Ælestide 
quoi nous-deutoss fortui:le:-sbla de ila veagomieel'omperfhnt 
 neposouvents: dans, l'ame de: ines:rillaganë 15 eue 1gélui de da 
charité Toutes les historiettes qui ‘dirculent dans nos:cam 
8 5bensh , es ot ae gi , qnoni Jo 912,547 00 6iiq 
°ù Ndiécdimuhtatlées far M. a Canet HS 5 OUT sr sue 
“diet” Eire papulatres de Fabre de Bayer 0 NOIR 
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OÙ duftalit Pop detnos hay GP atol? nr 
tdéttféer6 ie métamorphose: dub pa A GA U AA ER 
sÉttelibuPieitéliébeuténps at re 46Hbelte* dk 
parvenu à briser ses funèbres entraves et làl4 NL 
ssiporstitiohoh cmima oi lipvoit: a Dédliboirp Wie atec 
eblle dès Vampires de la Hermiriurét #0 l'Éftelrtg <’Lo15%-2quoi 
11 Bergame dans: qui dbitdsvénir! ui déubighron'u dom 
sheiceiàiépreuxer den sitincts de ba natürefroudhie;1nié goné 
le:sumon qiluieodwyoeile visage: ::Le:hisire est Mmoudétiiie 
plié en triangle , et trempé , par ses trois pointes, dans de la 
cire vierge qu'on a fait fondre. , Alors, op entend sortir de 
la tombe de ce malheureux des lamentations sourds gfipro- 
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longées ; iksoulère:avéc offert le 1torrédoht-sa bière estretou- 
verte .-et les Üarmmeslisferdales attisées dans 188 68: de s0n 
cadavre .. font érwption:bniluews plesptsorescentes, Mat TIés 
curés, disent, les paysans ,1ontigrand soide surreillur 1vafé 
mosts.et-dervisiter, pendidht darauit ‘es cimetières) Quant 
ib entendent :ponssenides cris , qu'énh ils otent 1ültiÿbr es 
Sapames., quand ils remarquentiqu'une tombe! reste Toujours 
aussi élayéequ'à Hépoque deif'inhumation senjun afot-/déia fl 
da s'apeæçatrentyparnquelquestmpténre effet 54019 fort 
ng.doré pas poisiblement son:ssmmeil:bént ‘ils Nherpérit i6é 
cadavre impur,-quideviendrait iafsibiislomenntqendoidp:bhr@tp 
Pour cette opétatiem,.lke obréisb:sert d'umeubéché devil ut 
réglame d'ondinaire aidé du'sacriste, Lors la x him le 
moté,…iiké roupelartéte:: quiitine peut ér pôrtutisAas lac BAL 
puter à des chiens voraces qui nç sont autres que des diables 
accourus pour réclainer là proïe qui leur est dévolue. Le curé 
se hâte. d'échapper à leur poursüite y et va jeter la tête du 


cadavre dansunerivières Getta.téte redoutable, pesante comme 
le.crime , creuse un-précipice àr Fendroit-où elle tombe, et, 
sans doute ; par cetteissale-préfbhde, elle Utséend jusque dans 
l'enfer , asile désormais ilvtoiabé esün Kernel supplice ”. 

. Jean Sans-Terre:"éé‘phirice: “Mthé ”ét'éruel, dont les 
crimes et les féloïiés'méritaïént ; à coup sûr, une punition 
exempla 
tränsfoti 
ñéh'hot 
kctisé'| 
téibeut 
jéte ho: 
réaridé À 
püisquii 
soumis! ! 
püt Cofis | 

1 L, Duboisy nudire tarariuerie Tone , "gogo CET 

2 Gabr. Dumoulin , Histoire de Normandie , \iv. XIV, p. 256. * nu: 
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.… Nous segrationsidein'avoir décativent y :melkré:nes recher: 
&bes,h aucune Aistoicè., jascund::légéade normande trainkunit 
surioue ,-qpub'sernaktachta aux :traditions:des loubs-pardus. 

Aout suppléer: diurie- manière: éntéressanté ;! xébtih lioute 
Henas canfas-populaères mous niléns-donter-unebahalÿée qu 
4 ds Biscdasaret|ideiMarie de France:-:Geildii; lainkl quié 
Liadique spo:têthe, est: d'ovigine: bretonne; mais otftré duré 
Bicfbleran repose sut .un:ifonds/de: superstitions ankiogues 
#1684le8; que nons:@ons. décrites. il arquelque drot à: été 
internaké duns-bie teeueil,:à:couse.de la: qualité'de soù tuteur: 
aus des hioraphes connidètant :coneme briuges peobttis: a n@i6: 
normands des-plus aéinarquables da Aimtisièoho 1112: 117" 
1 Mia desFrancers dans-anr-cobrtiprülogue: iâer dort: fédtt 7 
DB S:P EPS LA HE pe doesemns far: ceamot Bisdlavärett 


e9idib 895 SUD PT dr pere 4 Hu fr sol à dc to 


sel 
9109 94 .outor Prsrertt : num en, MoLES TO AO 


HD 9392 1 a980f La jo D'UN 1) ï que sv D 9} 94 


SIRIHO9 JSe0Q . Hoines plisufs bail deiridéent! 4 ts harsebes 
Jo odio 9ifs Les hoséages meisuiiitfifs 2119. Gi tn 
usb supeui biunarwallsi est bétacpahragestt: > er ta 1DAUE 
aniiq que to EPP ARE SSHIAR ROUE HAE RE Re 
et jaob Lsraupes dévane , Srentimal fait .,p ir nucst 


_ s granz fore on Ne 
COLIS QE EU li ÉATEES el .coL je see vailes 24 te ein 


* Poésies de Mapie.de FAP 2) PANIGER VE Br DaRoqueinE LI, 
Notice, "Fe 2 q 
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du CHAR EPA. 


qu'il devenait pendant. ce temps. Aln-ione ; :cppondent, ‘quil 
rentrait chez lui dans upe Lgmenr- teaire oi-jopeusn, ‘a 
dame, après force ciscoplocutions, 59 hasande àd'intwgeger 
sur le’ point qu'elle avait tant à,cquw. d'éclsiseis, Remshédes 
façons gracieuses de sa femme; Le soigaaur.consentità-dacstts- 
faire : il lui avoua que, durané les percé . 
il deyepait Bisclavaret. NN — NAS 


« Dame , jéo deviens Biéclaveret, | 

.… En cele grant forest me met, ru 
At-plus epès de la gaudène, 74 tuct 
_- fiv de preie à de racite. »”" : 4 1% 


de re de questions £ voulut ssxair s s'il 
abits, sur sa réponse qu'il. se mettait qu: 
ncore fs connaître en quel endroit il déposaÿt 
s. Cette fois, le seigneur refusa absolument de 
uriosité de sa femme. « Si je vengis à perdre.mes 
dit-il, ou même à être aperçu lorsque je les 
rais condamné à rester Bisclavaret jusqu'au mo- 

uivuv vu uv Me seraient rendus. » La dame se récria sur le 
peu de confiance de son mari : qu'avait-elle fait pour démé- 
riter de son estime , et qu’avait-il à craindre en lui révé- 
lant son secret ? Attendri encore une fois, le pauvre Bisclayaret 
répondit, en toute sincérité : « Près d’un carrefour de la forêt, 
sur le bord du chemin, est une vieille chapelle dont l'abri m'est 
favorable. Là, sous un buisson, se trouve une pierre creuse où 
je cache mes habits jusqu'à ce. que je remienne à la maison. » La 
dame fnt fort effrayée decette confidence; slletrouvait que son 
intimité avec un Bisclayaret.était beaucoup: plus grande qu'elle 
nel’eût désiré ; aussi forma-t-ele Le projetée se sépareride lui; 
À la vérité, elle s’y prit trafirewasmant pour To ;- one 
en femme qui connaît tontes les-ruses deison sexe. : : .: ::: 

Il y avait, dans le voisinage, un autre chevabier étaid 
passionnément amoureux d'elle ;,Jysqu'alors ele lui awit 
montré beaucopp de sévérité ; le tamps Atait van de shanges 


À 


LOGPS-GAROËS. SM 
“de-eonilailes:Eile. hri envoya th méssäge pour inviter à se 
æerdvevaprès d'éie ; et‘1t appréndré qu'elle était ‘prête à 
‘Stsspher: son dmeur ob sés services. Le chevalier accourut 
@hocitumpiessement: L'entrevue fut décisive :"Hs échangérent 
grd onto de senments, et, l'intimité se trouvant suflisan- 
Meab-dtoblie,: f:dme enjoignit au chevalier d'aller chercher 
les vêtements de son mari , à l'endroit où ils étaient déposés; 
en même temps, elle lui ft conneître ce qu’il adviendrait de 
cette démarche. Depuis ce jour, le noble. seigneur ne reparut 
plus : ses amis et ses parents le cherchèrent en vain ; mais, 
quelque temps après le perte de son mari, la dame épousa le 
chevalier dont elle était aimée. | 


Desi qu’il ad le Rei choisi ; 

Vers li curut querre merci, 
it : It l'aveit pris par l’estrié, 

DEF RERER MES si nn ti baise è le pié. 


BF. Fe soi eut d'abord uus Er frayeur 

nepris son sang+froid , il fat éierveillé de 
qu'oo:revintau:château; disant qué la jc 

fasoreble, qu'il n'était:pas besoin de cl 

Bsolavaret devist:lo'furon de toute la t 

au milieu des- chevalièrs, ‘ot ne: couehait Jamais qu ‘aux Po 
da rmonarqué, : Litiots Qt Nes 

lirQ8, voici ou, perbisr Héndant Üné tour pénière’ te tehuë pat 
Ron A Réjuile, por plus'äe otentité, itavdit invité tolis ses 
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barons et ses. vassaux,' bë:.chevädier; : qui avait-épousé à 

femme du Bisclavaret, y vint comme les autres; 'muis nôtre 

loup pa. l'ent. pes plutôt epbras: ‘qu'il s'élaniga sur'luii le 

rmordit.at.lui fit une. blessure:fnès prôfonde. Ohäctn'stétonb 

de, cet açcès de-fureur..qui n'était:pas durs les’ hobitaüds du 

Bisclayaret:.ou6si fut-on pprsuadé : u'ibn'avail agi dela sorte 
que. par jp? raisgn -de vengeance qu'oæne:pourait pénétrer: 

À quelque temps de là, le roi retourna; chasser: dahf 14 forêt 

où, iLjayait rencontré ila Bisclavaret. ‘Instruite di paséäge 

de la cour. l'épouse infidèla. rétlama ‘uné audience! pout 
effcir. pa présent au monaçque; sa demande lui fotoutrdÿétt 
Mais..à peine. cette. méchagte femmes entraitselie"-das là 
chambre royale que iln:,Bisdiaveret se ‘jeta spr: elle; -tétnhié 
il Axaip fait Surson. mari ;iet hi :drnéclsa lé d62 du Nisuue! 

cutter aient th Lot dite ne foup .-dlft5lns 

": le Hp 9 Quad Misdaveretilaneit: munir: be cmt ù 25f 
re COTE il hum mel: porit retepirsno vs: st} ff 


Vers: K curut cum enragiez, 
Oiez cum il, est hign vengiegl: 1 
Le neis li .esracha del’. vis ii 
Quei li peuat-il faire pis. 14 
Rd 0. | 
Le Bisclavaret ‘fut enacé ‘de toutes parts ; on l'aurait in- 
failliblement mis en pièces , si un sage n'eût pris sa défense. 
Sur les représentations de .cet homme prudent, la. rai fit 
elnprigonner la Re ‘du Bisclavaret , afin qu'elle fât'6on4 
trainte, si elle le savait, d'avouer quel motif de haine cette 
bête avait contre elle. La dame effrayée confessa la traîtrise 
dont elle s'était rendue coupable ,.et dit qu'elle supposait que 
le Bisclavaret n’était autre que son premier mari. Alors le roi 
exigea qu'elle fit apporter les -vêtéments qu'elle avait sous- 
traits. On mit ces habits devant le Bisclavaret , qui ne sembla 
pas d’abord y donner attention, et, comme chacun s’en 
étonnait, le sage, qui s'était constitué son protecteur , fit 
observer qu’il était probable que le Bisclavaret ne voulait pas 
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remettre ses, hahits en-püablio: de: Neue ee Le pendant 
sa métamorphose. - ! 1: 

: La:roi.écouta Îles dents clone de son nn 
ikeonduigit lui-mêmele Bischvaret dans se$ appartements! 
où il le laissa en paix. Quelques heures aptès,: étant rentré 
dses sa chambre, accompazué de deux rutres bärons, fl 
aparcnt.le: chevalier esdermi :sur le lit oyul.'A' celte vue ;'Îe 
poi ne: fut. pas.maître de’sà-joie, à cjurut iémbräsber Sn fa- 
xoi.ret ile pouvait se tasser dé Ii téinoigner ‘éohblen'il 
ékait beuneax de Je:revoir.: H lui-réridit toutes lés térres qu'i 
ayait. passées: atantisa: métamorphose ét äjoutal éncôte à 
eette restitiéian:de mageidques' présents. La fetrimd. infidélé 
fut .chasséaldu:pays, ainsi que odhti‘quil’avsit aldée'dañs Fac- 
complissgmeut dé sx trahisbi. !fls 'eutedit-dépuis blisieuré 
enfants, qu'il n’était pas difficile de reconnaître, car toutes 
les femmes de ce:lignage ndissaient sans rief, et, par suite de 
cette étrange circonstanée!, 'pürtaïeht' LS strhom d’Enasées. 


NUE OU Gil FO 6 
Enfubèen 4d'dsb# da, V" 
Puis urit ektË biën ciné us 
Del’ semiblarit dde te ‘visabe :" 

 Plusurs femmes de cel lignage, 
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J notion se 6 2tdiorst hiobio- 99nu8 1 9b 29H p0qS 
20 4 ue, lot A ET PQ uotiue .olwobor of ofquoq 
oo gegsndétaique 40bi -1.q dioe 9 
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l'n'étant jatiafs aûritses coifiietles Rabsbluesiet #ermiablss , 
“tout'ce qui frappait vNethetit'les(senis!litontce.qué étaitrnn 
“sujet ‘d'Étonnement &’4ämiration ‘où @d crainte . dergit être 
rapporté à une cause surnaturelle et miraculeuse. Car l'esprit 
‘de l'homme , eurietk"thäis inquiet ; "exeité, mais :troulslé par 
le prestige mystérieux des choses, demande à s'apptyer'sur 
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des résultats acquis, et l'erreur, quelle qu'on l'ait faite, lui 
convient mieux que le doute. 

Au nombre des phénomènes physiques mal interprétés, 
et qui ont engendré queltqués-udes dé nos superstitions po- 
pulaires , il faut citer d'abord les Feux-Follets. Il n'est pas 
besoin d'expliquer à nos lecteurs que les feux-follets sont des 
exhalaisons de gaz inflammable, qui s'élèvent dans les endroits 
marécageux , et produisené une petite lumjére Yacillante et 


éapricieuse que là dénomination’ dé foller: caractérise pitto— 


resquement, Ce genre de phénomène n'est pas absolument 
rare; quais, comme il se multiplie en raison ‘dé “Ja nati Fè dés 
Lorratase äl devait être beaucoup plus. fréquent. ayañf, qu'un 
certain kps-de'sibcles 'oût perinis ces viraraux ,de-dessèche- 
ment et d'assainiiésethent qui ‘résultent de ‘ld’ longue occupa- 
tion d'un territoire.'De nos Jours ,"il'est plus commun en 
Amérique qu’en Europe’. On a remarqué aussi que certaines 
époques de l'année étaient favorables à sa manifestation. Le 
peuple le redoute, surtout pendant l'Avent, soit par expé- 
rience , soit par idée superstitieuse. 

Les anciens, qui connaissaient ce phénomène , en tiraient 


ttc | 16) NOÉ Er tfasiilioure Sp as DEN IFDS 
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ét accoinjlissetit de nomibreuses 'évotétiôns: Dé'tà viébit qu'on 
a prétendu qu'ils-errbñt! à ‘déssein ddné La” cambagnë ‘pour 
faseiner'les voyageurs 18 bttfrer sdt Rurs traces; ‘el'ibs' én” 
trafnet erisuité vets'nieitivièke ; ‘uh: féksé- profônd , une mâr 
alèré , “ou: fout 'autré! prébipice. 'ELorsqu'ifs bfit tétisst 'dahs 
qéeldues-uns dè céd méchants tours les féüx-follets 'Houssent 
dédohgs-éelutsa'ün'rité sditastiqué bout rhiller but iatheu: 
fetsë-vidtithe pes de péri: ‘lAinbi, hüus redcontrons/dätis 
here de ces lues fhtales qülittoubent l'esprit; ‘qui résident 
ét Parissht TETE: dt ént' les Sophishés héquetié 14 
foUerft BP éd es po S'radu il -Hbts bht fit satcémiber à 
de mértètiés émbichéyt” f etui rt 0h, HAUT 10108 
… ‘Ue’sdbitett'éniapérdvant di féttollet: eét üA arogur it 
fauibRP de ratétrel sur ss pas? phur dvér és agngérs qui 
résoNnt dé tehélaphäriliüh A fdtit' se éoubhr 14 ‘Hit contfé 
tres Det ihvéquerite bus dë-Diév’. ne Aie BE de" 
8ADbranid hntaisté Maté pétsdtté rhtitéé déhs/ da : HHYON 
a'Abpetet à louise Bimtet' its feat fonts dut erié voit sauté 
tt Lélxet/adébutent amagtot En tolnd, taht dé prés 
duel de”lbta""hfée Ur vitesse 'prodidieddd. H'Hut'sé hatét du 
_ tériteh fenétre avant Qu'ils dn” ent'touchié°1é BOT! En 
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q''fé Snt%4'toltiinénsaux ordinaires déb'gibets 32 DANS 4ibS 
Unirésemeréqentent Ye pitirés aréidiques” étés es libux 
halte Aiéd LE 6 Féticotithéntidle moëtürhés appadttéions. 57:11 
isp ons D a nd oo af ges tit Jooif adqirmontzofla 
tuodlpquet Contes pepe d'errond de Hayausi-nhouhois, dnou» 
gra satisé du, départ de_braes 4B0P aa Le Riastre, GUpRES tr 160 
santon sie Brignebes 6 fraise la: Manches;année 18334) Lin 
Chrétien, Usages, Préjugés, etc., de l'arrond.\dSérgfadanr. ::, 1,5. 

2 Bédiny ZhBre dde MMarumb, » api 2 GA concis 

Ÿ Le Loyer, Disc. des perdit, dpégge 4e te RE 
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… Pa dppne,gn Normandie, divers sarnoms auf fnHat: c'est. 
tantôt le Feuerrant, le Faulau, tantôt Ja Fawrlare, la Faurolkes, 
suivantla sexe. Dans, la Basse-Normandis pt.dans le Perche. 
c'estJa Fflof.; enfin ..on.sonnaît-le: feu-follet, dans. le, déparr: 
temént dela Seine-tnfér jeyre.,, sous Le npmde Rowgerfrouls.?, 
):93iVant Jes traditions du. département. de, J'Ores. les fauar 
follets.sont, les .ames des. prètres, qui se: sant Klamnés.eRapét 
Ghant.spatre, Ja, çhastgté. En, Haute-Normandig , de feu-follet 
be MR ts :.nesh Lame. d'une, fem mp 
condamne. à rourir.en fourafle, pour, expier:l'amnne merilége 
quelle a ancordé à do ministre du Saigneur.Cenpséjugé fitant 
de force que , dans les environs de Saint-Nalary-en+Camxe 
est:diuseen de désigner charitablement,.les-jeunes, filles que 
Fop soupçppne coupables. ce.crime par Je-aprnpm da Kana 

ns oatéià eur prénoma pe dif n-castila fours Maries 
c'est la fourolle Jeanne. Ga krait, sapelant passe, de houche en 
bouche, et, davient bientôt. nn, stigmata. indélébile attpehé 
au {rent de. 268 manunensss istngm de 1. médisanse, ville 
geoise, Pass Larrphdissement de Ennt-Andemer.on. Arai que 
méms.les femmes vivantes, peuyent:çonrir en fouralle; leur 
translormatiqn nécessite. des, préliminaires 4pAloguGs à.cRuR 
qui Aidaignt à la métamorphose fu jpclayarets IE ei GIP 
Le soir venu, la femme soumise à cette bizarre pénitençg 
sqchappe.de sa maison. furhivements et XA, SP dater dans 
quelque: rasavatipn.pù les regards .indisprefs,ne-penvent, da 
surprendre. . Là. elle, se déshabille, .met:gnogrdne,s6s Yft@p 
ments. les. plis ayeç. soin, comme si.çes. habits: -FORsAGEÉS AU 

travail gyotidien. recfélaient  uelqne.. arms purifant id 


* Le lexicographe Nicot fait venir le nom de Fourolle , de Pharol, qui 
sente Holäritorhe d’unrpoit du ‘dune galère capitänasse /"d'eùl' sont 
ténus-rhurôzetiPhlot sibn'ifiant{itthäme whèse) Cë qui suit à CORRrAE? 
cbtté assertionl, Destque ru) Autre sébrion déd'feiifothets) 06e 
l'équivalent exaët te PAoPi vis à sh nn oran ee ne nom 

2 G. Vaugcois, Hist. des antiquités detaville de dhigle puis : 


$ Goule, dans le patois normand, signifie gycnle. ES tro 
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vert. QU'A fandsait craindreiidetaissen shénaporents! [péri 
tente.nlors,sei-aanche:sum le :solq 86 Sonbanrei déteisshnt eür 
Gas va diamboyar dstrayatsrehampsy Pauxre’hmb ambitiéupel 
et égaré qui aivanle subatituensb proprssitiolittié 1àl'adérsl 
den de Dithrs elle devient maigtesant decjoutidp]0es )InHRD 
puissagnen iaéfiniesdelonaiare qubé'agitèst sans/obstache 
ap, seinde besparse etodede nuitu, Hd, 1encgeit lès éofs ‘ar Klep 
de, Kihixas qui $:attaguentcèlmmmitiéeniaurtilies l’evtcttpnto RP 
combattent: terdentirf éahirent-impitayablèment 3089 jets) 
lumineux saus uaseufle nifeh tranchant; aiklodge:cigst are) 
eaumheitantesodemihsaente parrlesattienls dla prsiréè;| 
etui #8 dacrédule) uredesunimiragé séduisatib}1q es] 
legugheba se laisse entrainpnietq défatiliroi Enfin ka pauvre 
fgpeplle: agsreneantre da tobtempants sun siironts quiobstielent 
et déceptions. Si ua woagter iest apassériiel{aisiélancesprèt 
Ii, SAM srouperdesanreheal sdaibumiiia inu deontles 
agacerjes ab cavaliers mbse#échapie ibientétpirebqtéeuème<! 
mâmedel'insigaitianne de ses folétsesianmar:soitémpuissmite 
spit Pitié iLRrst bien rare: cu'ellesdotionmeren tristeyiaisté” 
destraîner la voyagenrAanarien préciices D'adileurs debat-cib 
perdnil patienrede.pramienililnieufits pour æe-débarraiserdéq 
la fouralle, As-planter:son bâton entesre sat dde fixès:au tioud lv! 
persécuénise qui.sa sétigee à ne pasit'impbriurer derañtageu 
14 Répitepce de, la fousaledait:nuber:septrans; Éhodretines 
certains can, le rengnwelement ren:1devientiib oblightairezaiii 
paraît qu'une omhxs-vagilleiamnilisu deslalolanté. quetépantt? 
la fouralle, Site person makintreationnéepartienithpéreër 
cette :amh50 avec aecpointe de;:fen y Ha féemolié reprenttisal 5 
forme humaines et, dès-lors: estlienueldelrecénmencär Ba ' 
pépitenre. di em,sarnit de-mdnre si; panisasatdi dun pat suhé 
d'ap Roupean:/:0n, vénail: à prodonder! dbvantila. forcé ‘s04!! 
naun de RMMBS, sut 01 ts euusilr eo ans ss Et entoreritl 
_Un charmant village -deda-Notmändiel: .Eharletar; doit son” 
origine à l'apparition d’un feu-follet. Papyre Masson, dans son 
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ESPHITS :MÉTÉORES. _ng 
Histoisel latiammmitsonté de Ghartes#x, iG6bH6 KiP ce tof Y 
aitent chaise peu sdertémphoantisén 'tiirifge /14ns "te 
forêt iiptèss deu Rovan:l vit:apparattres deÿdAt ONE dh SpEsEE 
flawmbetanbiktlatiautpur, d'une ldnde Lépeéhadétitrs éftay és 
daiéatteoapraritivoiprirént: ko fuite Le‘tobéell ayati{itité St 
épéer) stavança iatrépidamentietipotirobit Aile feel THB 
guère qu'it eltlisparu . Cd prisée rhodnta etititd dhetoedtf 
de carspéctré ll'avilitisempéi durtenireu 'Ha$ lg fu éBAt if LP 


| tijemrépétantitarereet sacrétqh'ifa vit appris) étdnt dif 


desoneprécephotr:: :Dews|on4fhibr) mélB none DU 
juébriaue nienim:aifdrét dyent étélabatité Chaplin 
ponprédieebièns het emplaobatt gti Parräbpe rt ni tb 
counigeut daisa:bierib'ésth pourgubriny ftjéler RU° rdade2! 
mehisloine magnifiques mieu ide) plantée" Depuis l'E! 
égogeseellieu pritileasqu deChartas RL 12 210Nq903b de 
-diesb nai ptijugéisse lrpportnt dust phetébes dul 
la satursè)plysiquésadui apit sans äthte 1° 47 RAM eE aux 
aréifines dagrateions treaniaturdes 1n 08 eus l ER EGAUT 
saraéipsqu'à nsuogacilebesdin iatutel quidptôuke Phbth rie” 
dB-totsr erasfièsisäbleodp Ses mdiHét hs UNIES Ar! QE RL 
puisse déverssses molédiütions! ILtimpérruse fatasteg licéttèt 
loi fonihmestale «de iln. création yidüd éoncbtirtiiavee.h'pHo-sl 
deuseniâsgebvener: darmünie, ne sait 80e ie UE FAT 
comnusidoil'igaarage-etdulla fbhkee pal qi end RU fébr 
laisse piss de irecduss dos plaintés mégentiteg In?! des? éitlae" 
cansalôtenrs qutiquesinatilssietsinhoissamdao 201"1p J616q 
1hemhabitarits: desbasionmpayres) Jotémirel fégrécortta tel 
abattuenger Mignbié sidévaitéds pauolotage »'n6 Védtent PAs° 
voir fines: nekrsbeidehtonn effet inéviteble dés 1éisiitatil 6fes! 
de h:natare:Sibdesciréez effroyabtes éniotrissent {but-{Lèb45q 
ug.giel serein ,slanponti la foudeeçt Aatgréie ,eubrinorgént qe 
moissons, ravagent les champs et les plaines, et erèvert Mgr" 
emqualquesinstants, leipaixde sababsaïtitié danét idée trd- 
pos ifh itorzs ATOUT LANENRANIEITTR noitisoqqeEé aix 
Mayer , Fragments de l'Histoire manuscrite de Papyre Masson, insé- 
rés dans la Galerie philosophique du :XFIN'siéele:t:ypQ86)" 10 : 
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vail, c'est que: de méchants esprits:gouvernent.les tempêtes, 
_ font. gronder l'ouragan, amoncellent.les nuées: atiles poussent, 
dans tpHle au felle direction. spivantileur. fantaisie: Oes espriés 
ont, pour. auxiljaires.. dans. leur œuvre abeminable des sprb 
cigrg malfaisants des bergers ranauniers : Quelqnetnnsida ven 
mauvais suiets qui sont. la plaie d'un.canton.. Fontaceite an 
 Sance maudite. s'ingénis À malfaire et à muire-aux honpôtes 
&ensHenrensement, Ja. bantédu.ciela mémaghcrtéains re yen: 
de, détruire leurs, maléfises. Le snmdeacloches: genesempten 
a le pouvoir de détournardesitempètæsint: de epntratier, sine 
guligrement les pxomokeurs.d'orages.i Nous poutansaitero à 
ce prppos; un, fait qui, pour: s'être. passé. hors-dles:dimites [nb 
SOMEAHSEM ent trasées de, otre, Normandie. ne; doit pas mois 
intéresser. nos.lestours;. parce AM :caraetérisp, pasfatemenf, 
la spperstition.que.nous. désirons leur faire -connattne,, D 31@ 
piysienrs siècles, id. mistais dans la-paroisse deNatne1Demes 
de-Bopnewal.,.enBoauea, département d'Eure-a$-Loim, denis 
cloches. dpntile, plus grosse: srteutiappeke:Maries"4tait 
réphéée pour :ayair- tonte: puissante sar:les: orages: 1 Neue 
tegribles;auils-fnssept.. On, ane. ait que, des Meneurs: de 
awées en amenpient unes qui étaitiaffreusament orageutes19an 
- lsville ueetta nude s'arrêta fout-à1oup ;ponime sin obstale 
ioxincäbia entraveitsa-cpanse; 1 Alors «in-entegdit es; paroles 
prononcées dans las ans 2: 4:Mais ataap: dénc,-les mit nus 
phussont par derrière; Ja ag peaux pas: mon père; roHà Mère 
qué parles Alors, prends parieiebté. »-Ef la ruée se détail) 
ai bienrquh:1acville fit préservée ;: grâce am: canillonjangentiai 
désMariequislétait feitentendre àtempss Où recosni leyeix) 
deésimeseäradestuées; c'était dbuximauvasiuiéts dus bond 
voisine Lise vonaientà ja-villei:êt iotoyhienit) Mraves:Marieic 
nieisrils échouètént, etre punition, monrnrept:dons l'añnée.. 
‘Qunde-nous: n'apas enteadairmobterdàné son'enfante; votte: 
dutrecdnaétite norrmoins:efrayamtetsingutière:s Düax toyis 
othaot dt 
* Desgranges, Mém. de la Société des ,4ntiq. de Erançestskipr 244- 
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geuts imérchaetit-pouvsuisis pr th'orabé ; l'un del deux ‘se 
détoarna etldit à son‘eompagnon :'& Vois comme cette nuée est 
nôire:: Moins nôiré que'tüh âme »! répondit aussitôt l'Esprit 
dela née, ‘Cette -parok 'narrante -péhétra le voyager ,i qui 
poutêtre avait quelque tnéthänte avtion à'se-réprochër ñ ne 
s'en consoli jarhaist ‘ét moutut'd6: désespoir. La rnôorale ‘que 
Potausoin#{inèulæaer aux enfants, d'à séite dé ce lububre 
ét; 6'est q'ilrrre fuut-Sarnais médire d'h-temps du bôn: Dtén= 
asiasisson: de résiinition religieasé:qui he: pt midi dé 
Foninottie Vruià eb Humbles PILéSÉ PRES: Eee ñ 

soul 4 :ibriebrs dei nuéed i'ebt abÜthiinable Her its Y'thèu 
valent enebte leur profit: profit, d'aifléurs asdi lacife àstippüter 
du'udoëmi@eicéux: qu'ait-jdamais rapporté la sorcéllerté ;''rnaik 
que M peübiler he maméuuit pes ; vormié d'oritaié / W'Évhlüer 
à‘unet lforture Lonsidérablé ; :pfoportigemée .à l’éroritiité dti 
time quil-Uevait-rétéibuer. : Fous les/brafns! abdttus par 14 
ténipôte pasbhient,:disaitson, dans urie contrée idtérméaaire 
situde @nsquelque région de Fair::1et qéi s'AppelatoMayonx 
à aide de \fharé oùde navires volts! que ès’ÉspPits? doutfil 
féurs dus orages, -diritéaiont à'leur gré, (les gréitis 6taitht en 
suite rhelhutés à il prix parles séreibrs qui avéistit 1u pou véirde 
so krassportér' à Magonie, et:éeux-ci faisaient révohéir 1:bas: 165 
ébjetsdetleur trañe t'aide des mines moyens quéaraterit prod 
curélleutienlèvement.. Agobard:; quid écrit contrb lés|sperdtii 
tions dus Fmpestaites on meneurs demuéés noubhémoigrie qe 
telle sétaitita croyance de :s5pn époque”; Mhisilparatt que ht 
temps! oünécrivaitt Le-Hoyer:, le sovenir! de: 'Magomio: s'étaib 
défi étamoui de:bx mémoire'du peuple , ear:le luribond:dé.b 
monolégue:,. plain: de:foidansi'les:promotdurs d'orages; sy 
déshatne! énergiquementiconérs Agpbard'; qu'il accuse d'avoiri 
iaventé Initmênee la Étble absurde ded'aukmpment des: éraifs, 

afin, de dicrréditar mabicieunemest use cnoyance vrthodnseist 

bien fondée. | 
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, Une apparition mémorable des démons ppomoteursd'orages, 
se:rapporib àoun trait de Fhistoire/de Normandie: En:l'ann6e 
4443, Areofhoy Plentageptt, faisantune éxcussien datis:lé Bob 
to..assiégea Montreuil:Bélleyjet:fit dresser devanticétte til 
srpis hastilles, danalasquellesil mitgardison. ! Cepjeniant Mont 
auil soufiet .les-Bfforés idees .atsiépennis:‘pendañt:ftreds anni 
puisapôn, mesgireGiqartl da Bec: qui défenridit cette-plaor) 
Ri@uakité deuseigneur,ise rendit par-compositien Gr, pendatit 
ue den cRashigss: de ignexre fbraulaient; les murailles nil 
siflenait.de-prniblps tempâtes] quisabattaiantiles” maisanss 
Jeñesbren der-spxicons/et jiaqu'à: den forûta entières.]Mais | 
an shtétasie, ph effrayant snaone.que<at'afraux. désastres 
siftait de tir soude formede dinens nimanx bideur:-unp 
æaultitudeade démonsyse-haaillant(ies uns vostreles autres, 
àl'oatrémitécties fparbilens: joragebx: ta'ilsi ettrafatfientsà 
FU MAS D ouuie no .eivolt 20h inouio-polussiin retr0q 
Les Capitulaires de Charlemagne reconnaissent }quiihôxiste 
A e5t:de diNgerdasioragen:Atrionnedtôècrpaquikpaentent 
deporads:Thrpestoiret 1Les aneiens étaienbirès stvents dans 
fete ssnèce de nragie, rLihulle parkend'inè: magiciondei»qli 
RO LLA ROBE o: faire tomber Ji cdeiges, où schhsen:lgs 
nuages du ciel et le rendre serein : | 19108 fu 
iOUp 9 Oum Let co sn EURE 20/ 
og 00 APE HP EE Lib D na 00 
-$14 XUS 19)10451 9e JU9 0 ad tn Su )9 sun 
iUP LABO CON lappronte >’ Hans 2 rtdRéaReË, 
eveee qui enénenttes Huibed Her Ed Htree, eUPelEEVéht 
eORg ere DE PER tdtrons de THON SRE ar pie 7 
| “hhoermiof 6198 v91i-10% 
dir abalh HORS Mot FES ARNO TES LA 
US pit g. Jrihé. dent Baliho 1 "488 art. 5 She neanta- 
LARAIDUD UT pestabngz “nv ul ne ob BE ris idre 
spi) le Mage tlepihe 1 / quest ae BETETE oo) 
4 Codex Theodosian., lib. 1x , tit. 16: De Malefic. et Mathem.. $ HI : De 
édfitäntentié.t "0 a RL CAT EEN ADS DA ET: SA TARN TETE TE CUS CE 
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Les tiaditionsipomaaines dela  Nonmamdieniérit tététin! et 
n'enseignent Qque..de rieux :moyess ‘de ‘conjaves ‘les: prages 
| abd'édartet les:tempêtes. Ainsi, quélquesfragmants cohs6rvés 
* dtica:bâohe: de Noël,-ef jetés dandi te! fover is aulnogtants ot 
fouêre:gionde , l’empôoharbnt lcerdéinenidnt de .tottiserl Urié 
branche: de buis bénitigergutit, soit 1xmuison!, béibie: chtttiÿ 
oûv cde:u tété déposée. We mortesu Hepaltiiquie GË ÉAITS | 
bidieune . dés :trüis messes de Noëb} est. eneuré curl prébutn aff 
ufficaoë icoutre des atteintes du tomnerre.l L'épidles Marthe tit 
pour is: Normands ve quéte lamforédir pditrtRs/Petiikil dé 
l'éntiquitéstun paratonnerté din) Avira son detrtpé 
rerirarqherqué F'épmelMatiüheta été douée “æédcétfe inMfenté 
préservatridertopeis qu'ohd à hersl@ tohptéer Hübäfolifd ie 
MaitrredoiSauveuts? -Dirisditi must: mea 08e bah 
sahdisiny is bamheséenbelouenteni Rofront @énvikt 
poussa miraculeusement des fleurs, en signe d'espérénaet 
do rôdémptiws bien ossi 9b e3116{u)1q59 294 
tobiemistèpr proéédé nssdr faire if lots at sûcdès dk 
aénetrsvde nudds:i.X) certain jodr. do 6e) sil np ito té 
Hciehsoitichargéde Dnaages ofagbdx ,é5rque d'ontire Ste 
cpléssmoitravec uééballe béhitel #66 tofiBerdomhIlibRetHENt 
un sorcier :. : 9179 91ba9t 91 do lois D 293600 
Nos traditions normandes ne nous apprennent Vs en quoi 
consistent, les ‘artifices eMployés par les magici ‘ns pour pro- 
duire ef amener la pluie. Mais on peut se reporter aux pra- 
 Hanesnbienrées, ete fr les anaiens, BrAtiques.r qui 
avaient pas Été mises en aybli parle mpyenrége, Ftiquenaus 
retronyens.PRepre en:pleine, nigneur dans, 1nAqUSF CPRIEÈES 
voisines de la Normandie. . ne À | 
Au rapport de Pausaniss, le prêtre de Jupiter Lxiengoyvait, 
Aérsque Ja sécheresse se prolangeait assez pour. devenir, mui- 
sible , attirer la pluie sur les terres situbes.aMtaus diamant 
Lycée. 11 y avait sur ce mont ype fontaine que.le.prékrecre- 


UGS opte tf Da anoh faQ At tir AA Gif ua eee ait sahuo À 


‘ L.-J. Chrétien, Usages, Préjugés, Superst. de l'arrond, d\ Apgaatan: 
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muait..avec un bâton, de chêne, & la supétfeisrde l'eau suis 
ment L'eau agitée laissait échapper ane vapeur subtile.'serr: 
blable à un hrouillñrd ;::08hai-oï priodmisaitiuhe nhée :''qui '#6 
dilatait , se réunissait à d’autres nuages ':et: biontôt vbrsait{a 
pluie ep phppdange. : à res eus nv nf 

2 48. Sprcières du moyen-âge, qui emprüntaient léursisberuts 
à, des traditiens, multiples .ranchérissaiont oviginatement sut 
le.procéAé du, prôtre de Jupiter. Eyoïan;: bous ‘en, trouve 
Ja preuye. dans çe que Bunrahmd mous: rapporte des manetivrts 
auxquelles. sa. livraient: les femmeside :sén: temps, loreiellés 
voulaient pbtenir dela puis. Ces fermes ‘faisaient: a8$emibiur 
plusieurs jaunerfess parmi:lesquelles on enehoisisstit ane 
pour chef, que l’on:faisait\déshabälét. On: se nhettait'hsuite 
à la recherche diurne plante de jusquiame lorsqu'on: 1'aveñt 


trouvés ; on conduisait auprès da jènnet nie tué, ét vi ui 


faisait 'érractien vétte herbe ‘avec le hètit ddigt de a"iñain 
drôité "pod ler Mi nbuer énsüite au’ petit doigt du pied droit. 
Ads, t6utes les Jeunes Îles, étant armées. de. erges,.intro- 


düisaïent dans une rivière. leur corepagne. qu'elles aspergaient 


avec beaucoup de zèle, et, cette cérémonie achevée, elles ra- 
néilénupauvré itétiitie; tüdjours'ntié "dpi à pr : 
jusqu & leuts-haBitatiths 'én'ls côbtraighänt A8 märèhér À la 
mtibée des Berevigség ai it "0 use ue 4 eHOIUO) SUR 
L-Bné'éubertition dés Habitänts" de ‘la "Süloëgné, Héparle- 
éritid' Loifeti nbts-offré th Yapporf'exäct hvec la traditioi 
dattiquét On crott', &tniscette’éontrée"}qüe cbrlainés tarniltes 
sut pritilégiéés pour excitér ét godvérhèr'les témipêtés. Les 
miétibres dé’ cés familtés doient se’ réuriir ; au ‘moins à trois, 
sébidd Pétang''de l'Bôïs-Gibadt. Ces maägitiénis ‘tiennent à 
main dé'gtands Hattbits; it mogéh "détquels ils frappent 
Pest'et 1s'font-jaillir à plus dé"tredte piéds' dé hauteur, en 
atébiipabtint cb travaille ‘évis”er de ’Hurlements' affreux. 
LD DE OT UD OAE B fEo eg ii D RER HE Re tu D 
L Pausanias , In Arcadicis, cité par Le Loyer, Dése. des Spect., er 
‘a Burchard ; Crnones À EI, fe 201 de l'édit, de Golqgne ; +568; Anaf°, 
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Péndantis témpsi l'oragelse fortné', l'ouragan se 'prépre, ta 
nnc-éclhtes. Ces: matéficss rexécütent spédislément peridarit là 
au salossile soleil, sun lever, Féoule Re Li ‘ét h' 088 le 
xnftrede trois: à! quatre jones: br lit 1 à 
__ Le dernier des meneurs de és : célebes: dans ‘là NL 

mandie: était un fou: inès-loriginal! nÜnimé” Pierré-lduis 
Le Barbier, qui vivait à Roten il! d'peuWantiéés:"Lés 
nembraux:titres d'honneur qu'it.r'était détérnés, etplhidtient 
quelles étaient les superbes prétuntiühs de son pouvoir El db 
sausciquee. .v@ioi la:kirisllepompeuée! de ces !quatifitétiotié , 
ik prenait soin d'ajouter à sà signikturle ; à'ia fih/ delsés num 
baeuses Inaéructions etdans toutesiles occhéions'ihportaintest 
ste PIERRE-LOUIS: LE BAR | frangdis, À 115 Uri vin 
Porinatmosphénisateur, Dpminaturdlisuieur; Dominisrértsuteur: 
urDaminhoninisaienr ,.:Refrempérisaieun ;'.Fnelongavisatenn dù 
HMS e enfiar, Températunisnteur, Pres pmninatpasmi lisant 


.0rmnibus ef, par un hiver fous.el sans ter rHplipn de dravau 
sd $ augmentation de consommation de combustible, soit bois Le 


PER ‘Dondhuitibnisateur, Dénatilliardésateur, ét, pre 
LRU tone à propos, Dénaminedonsitèar. D . 


NL CES CD Ce C2 


; bare rit qu il manquait À çatte. penclatyr hniique 


ai deu le succes de Louis Le Barbier.auprès qu peuple: 
n vai le sayant Dominatmosphérisatenr:. se Jpapntrait-il 
pat les rues ,..et, officieusement orçupé.à courmandef 
es nuages,. à. l'aide de l'énorme canne de, fer.blans qi 
portait toujours . ayec lui; en, vain, ensgigpait-if. VE JRR 
complaisance désintéressée 4: à tous: ceux: qui avaignt . F6CQUFS 
à ses instructions, comment l'on pouvait provoquer là, pluie 
en versant. quel ques seaux. d'eau sur un, tas. de. fumier FU 
‘et humide, coment , jL. était, facile de, diriger les; vents. à 
l aide d'un soufMet de cuisine,.on , au.choix, d'un, SR6AU 
d'un cotillon marin , d'une pompe à incendie, voire même du 


te 4 toute atat 
Ne Légier , Usages et 'rradit. des habitants ge la Sologne,  KMém. de 
l'Aced. eelt., A! p. 906.) ‘ | 
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souffle de l'homme, en siflant une marche de tambour; 
tous ces moyens extraordinaires dans leurs effets , peu dis- 
pendieux , comme ils 8imiqnéti, et Sont la décoaverte 
lui avait coûté tant de fatigantes recherches, ne firent cepen- 
deat illusion à personne , et ne lui valurent d'autre vogue que 
ceble du ridicule’. Ce n'ept pas que D 
mepeur de nuages fasbnit moins s que les artiäces 
des Jhgumaturges de fous les temps et de sons.Ien liens; quais, 
cetis fais. ils nese#pnifeiaient.pes somme. sthian-d'ase 
pirissstes-cocalteoi: ssnmsweltle.: er. faut: amoinr“que 
| l'absurde-ommente "te prime der merveñteux pour EBuir et 
fasciner tés” esprits; car c'est’ toijours en séduisant l'imegi- 
nation que l'on parvient à. Égarer l'iptelligence, 


: Une collection com piète ‘des “Gpuscules’ dé Pierre-Lonis Le Barbier 
serait cxtrémement intéressé , ne fitt-cé que pour ajeuter un épisode 
à l'inépaisabie histoire des ébubertenté dé l'esprit humain ; mais qui, 
parmi nous, si ce n'est peut-être quelques bibliographes, amateurs 
des inômiment petits, s'est occupé de réunir ces minces cahiers, ces 
feuilles volantes , ces articles advessés aux jourtiinx du temps , que 
notre thaumaturge rouennais semait d’une main prodigue , et. au moyen 
desquels il annonçait , en style amphigouri-scientifque , aux geuver- 
REMeERIS , AUX souverains, au monde entier , le bienfait de ses déceu- 
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dement, da cette actjqn impie ; car, au moment même où il 
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2 L. Dubois, Annuaire statist. de l'Orne, 1809. — P. Le Fillastre ; 
Superst. du canton de Briquebgc; ( drugire, (le ln Manche, 1832.) 
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sa, sœur an enigt de deus  …béritagp ob mtan.-Unrjourriices 
contestations. senveniméren de tele sprtes-quet mignaundé 
Vilsritrpoussé Achont, s'Aenias a Que volw-de.npus dauarqui 
Csasnromens fort, soif. frenpé da le foudre.» .Hidisqitiedr 
paroier.solennelles.pour. en imposer à.sa sœur, san il Rayait, 
treh-bien.que se5R5opre5, prétentiqns étaient . imite 54 
moment) CeRPofant a Dh aakeyait-darpronoeeRree Periune ji 
se, confendoà da sérénité. qu siel ponsirailter, impunémont 46 
puissance de Dieu, un violent coup de tonnerre se fit eatendre,: 
saps.-qu'on. vit .avcun, nuage. délever: deps l'atsresphèrsc/ila 
foudre.fshata : Mephala sire da NiHearel-d'une-maniènea sitter 
rible..que sa-fâte, abattue du;coup, hondit-sunlatemreiisé y 
cyepea an:fron-pan lequel elle lisparnt, -Danuis.cet{oi fpeque 1 
un besn.Évier, viptrhaner. chaque. soir, Ja-grande salleodui 
châfepn M sertenait-taniqurs à Ja place d'honneur à0bté de: 
lgcheginée:-Durapt.les longues soirées d'hiver,;damnais ne 1 
lyf ePriTende -Aéserter de foyer. ,et..8i. quelqun. s'avancits 
pogr jui dispuser sa place..le léyrier.se.dressaif sup sop.sfant,,: 
ef, de sa patte droits, allongaait.un sou Met. laura 8 piquant à; 
cet hôte ingiyil. Cependant, le-voisipagg du, mystériqux lé vrior. 
inspirait upe -gorte. de contrainte. pénible, aux, habitants dur 
châtgan.. Un de cenx-di semé tenter: Ras; des,ypies.pJus dauses 
d'éloigner l'importun. Il s'approcha civilement du chien, et 


‘1 P. Le: Fillastré, Supèrst: Su taiton de BHjuébbe N Annitirer te la 
Manche , 1832, p. 228 étuiv)" ‘+ 
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posididerdeax fets;1ilidispariat) potié ÿatnals ;'é6it-Qufl'oût ét 
touché de la politesse de‘ctté’instämce; soitplutôt qu'il edb 
étéidlelséidb voirisou inoogaito si hunteubement:trahi.: ‘| 
eidiacovs: mm digae: pentiant ds intinedé Sairé :'v'est Baie 
Bäcelit dont 402 faitôm6 habile 1e(boib at Ta? PIE !près 46 
l'Aigle, De son vivant, dame Nicole âvait commis -4stez' d'ats 
tions dnjfusteb; deloritieé éféorabies, Dobh éBletieidé pabtagbr, 
après sa bnt Vous lesitiririS gs nAdlfatsénts US déthône! Ab? 
seutranfirme-t-01te Sheet éd lue èn Uiiéh Harbhedx; 
dis bue d'efayen 5 dé‘ tobPnehiter! tés byagéms"d »110 
sxheswnhes: des préthes vs0he séjéttes à fre des AppatitioHe! 
Sbudigiätré, «peñilant sa Rai nôglisé dé diré ‘unié’ mésèe ” 
dons lavé rép 16 pit AU but qu'it Seftéliné 4 cétééten 
aphès salinôrt, ME tés Mots Hsdtitielé, s/ bat Hdsdtat} 
il ON vOQ UNE pds dit? HP h'hgt pal! té 6 t'entE HQE 
dés taoritesqué préladentavoir bé cès sbrteb dé 
nourrie 41 92 97000 5D quo) Inoloty ou og 5h sic 
sNooss heros lephorter;! daptés uit #4faditidif Léraié 
conmenteathet:ls 6lébratronfe te less d'un revenait à 
la Saito d'onelctastopnb ane arrivée aulpèfit ilageldé' 
Moutedilien;"ateotidissétierit ide INbutRAtELEHLDray, “MN 
lé tenibs Ab révottrtion. ‘Afhsi" que lès: autres tctésthgl” 
tifues éxérçant à clthe épbtüe férié dé À j 
de‘tMotitéfélliér ‘avait "été Mmanté "al ta nübibfpaté de tr 
cdtitüté; Spoutpéler!sétmént 4% Cotivéntiotiatibnälé! Say! 
led' fée Ca pativre ‘brètre’ "fe! sérmérit quoi érigée 1 
lui Va6Vatel de éhidrb  coupabte"‘d’apüstasté ‘el’ dé sadritète l” 
niet lutisütré 6téL ftAigiorait pastôtte refuser d'én' both: ? 
pH tauféralités cÉMitEncoutil Wite ‘hort ignéminiendeé!"! 
L'hôpréur/ Mer oëtte Mtériatité Droaisit drie” eo #- 


ju oo gb dfanotfrs pack é 1 tétionpiet E des; HUE 


!: Vaugrois, Hist. des Amiquités de La ville del Aisha D 7 4‘ 
? L. Dubois, Ænnuaire statist. de l'Ornej488B.." 4 21 Act 
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viclente:surestimortané . qu'ilien perdit le: raison vit résokt 
doupetérefinà seminenrtitudes panle:sioidé ii sedita sxhout 
poréant, un coup, de pistolet: Se mont tragique fut. bR-sujet 
Œémotions direses pouniles: habitants d8:ss paroisée 4,488 
yages enyitonoents. Cependant, ele edtipent-être été fase 
cilement.onbliée, am tmailiau-de la numaus des événaments mari 
tineaus 1156 desfait:suraeturel.:qui da :.avit le près. n'enaûk 
éueiMé touriongrtemps launmémoite. à: à is Je 1101 9h 
tUsainuit 1e den mener: du pays faisait uneide pq tou 
nées habituelles, dans la seule compagnie de sonmâng qui 
poatpit4es-aibs: de ifariae ihidut-trhverser, mmshois, situé à 
amalriie dlisionçe.sle MonterspHinn, 187, mme côte ‘vojsineod un 
otre pvilege appelé Sainte Markinde-Blans, 1LebomeñriIRs 
marehai jhyessemaat ,:en sifflant,sa-chassonnette iorsquih 
apecoutnau:hibemdn santdes qu'il:suiNait denislo bnis; d'ombre 
du desservant suiodéi Ceétel fgureaétait 1alifamihidre à rmatso 
vibbgeeis1qu'ihn'éprouvaiHabosdauemneguepésesce$ 84 fit 
. anouneuréfinionssuh he" singmehité sdesla crentantre aqrils die 
cherthaimäme point kse éiourrién 1h sokishemhimiboriqui 
datued pmiésnce duevenené;scplaiaiilappèle iqrsén bn | 
etddé domandd sil sa vaitsseutiredshmeëseqele meômies: fépoiniit 
abrimtivémedt sp Voulez-vousisenvifl cojle iqatvai êtreïditert 
Sans difiouités» répliquasingénibnisntdiiiHegtbis M jeine 
shaithihiéonnéson)eonsantembné ,;qu'itiaperqut qevaïit. lei uh 
kutelodrbsél dus cièrges silimés ;'et toates2chioses prépurtés 
pour le sacifewütisinu Lt prétwp commehealasitôt Ki néses 
aionbngeibhaquemparots ares une)gearités'sotennelwél le 
médniertépéndaitetec tr plein rebééillembm'et dns ty 
parbhes dtrb IL éMoe se déntiotxnatüreRbmentiustqu'k 
daformale de le nissœ’estatersilds ares Istétéieitrennt 
l'aatel: disparut, ét lombrel du iprétre érsmatbEsrenuontte 
du veyénait ot: Nacte: rlibieux"qut-l'avaiti Juivie is'étaient 
succédé si rapidement , que le meünier n'avait pas eu encore 
Le téflesion dela" pebr; mis; 16rsqu*il'se trouva abatidônné 
‘au milieu de Ia solitude ebieuss du ‘bois, CUVE remarqua 
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œebson ne sas ado'été attèchh, était'dbméuré immo! 
éomime siises pieds'eussedt'été #xési av: sot;: enflhlôrsqu’# 
repasss das onjesprit foutesiés titoonatances œu Mit enträdre 
dthaïre dont il avait: été témoin ; Lil vessentit: uhe-frasour si 
salsissante ;' quéitous ses efforts: our 1xic0mbattre -furènt 
itétées) ibse/hâts cependant de: rébagner son logis Hay 
dérivé cher ti; toiaba haludd' et: imôtitut' du béut. perl 
de jours, soit des suites‘desa-pour!, <pit pareu'quelà Thtamté 
de d'hpparhion qu'à vaiti rehcostréerle:vosdit 'èiune Jfin 
prochaine! D Oigespatos fusée Dh et5b ,eotto5hdul 2000 
5 Oiliinattorhent, t'est’ dans: Didtérieur: dés: églises: qu'appad 
taidenñtiieicse tienne , pendunti ia noi, ‘fes prôétrés itinte 
auiätténdedt qu'adl he bsdsiecuragenriet melz dévaué 
beuéeinte) bou deutoservinilimerse. : Onrivet Hibrs des Aus 
mibres shindtorelles brilor-ltraversiex bruasiduisanétoai; 
votoms puurlévéiller in: Hititedeides fidbloëte t15/19--0b Lb 
Ji De éfmotièrpquinentoure Fédlise de Saint 5 Martierdést 
Ohalhps 3 Sur la roule de ‘Fulsiue: à CoddéssuedNoiteauy: ue 
Hamidiuaide éetée: dérnidres aille sest :néputé:paur êètreile 
théâtradespluséffraränites sbpartions; On rencañtre toutsb 
séttoa ik anim aispsctss:iddsichevatix, super bbment shbhrs 
nenésiviennont slpofitinauxmoyagéucs, qu'ilssentèvent: véns 
quotgue-abtætirinfbtnelidio:œuxpilne revibmihit jamais. 
Enfai,omipéut expire icpt, asile: desmostsoanesrerhitthis de 
daimafsis & veinsurtout iles -boults, de. fn quii bondisent:iet 
paukent;à tbarers:les tombes, que, cç Jieuutenfermbs:: 91 110q 
oi Belmwnsageuss ééent:venus àpashen nes endroit: sadauté 
xpreokhenredenminait,:apesouepnt.l'église, {put iiuninéert 
J'intérieur, As en$rénents pt: trou èrené Lin. pRébre À:H6 DOME SU 
-_pedide l'antel.trépétintisaps.aecse.:.« Dominus eihasoum,p 
Banane predencnissgémant albléaiinos eux NOyAEdUrS NP 
krehircot point lgur/piésence.ysptiurnéredit sur leur pas 50f 
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nt PBRSAAntiqnitÉ spa Je 25 danse LRU REQAET- 
tions ont ét ardées, EU un très grand no coume un 
présagd Fe fit if 114 bligliltié os pie b : ddihrdt ti. 
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abètentéraiter:le duré/poud luitfhéesbaet ae prodfpetniom 
avaient été. témoins: On , 1e pastaur des pâtriés Met incidea 
Champs; ayant; dendisoishsdeew] ru: quaseilien HaBhepe 
jogaa à propos, db Fappelen äi soraïle-dreoettè périliase on el 
copstante! ‘Létbraïb Méreuiey sinsirse Wôhiinaitibédèaif9 
indigné- men ehtpénéteé iéniriéglipl tp dt foie Mn) RAMS 
Rate: dons Boarcétisentpemebt 3; loèciret emitbuttiRME Nr ATHON 
de délits sur laïie: pantioohs vhegsodépren émoiilGeRAL 
dant .inulshéde squeMéiours n'onélalierd #nihont À ieN 
debbégibecDôns co momentishs rétro nbbéisld enr aisé 
fois diinternishié : «Dopamisnedhieure rs Edbriinéiiaiia pPoû 
de Bhabithisyishedéai réponditamextét in € Evi ShiA1e 
hoineiberevenantisæauvant plèb do le itetint laetitia 
volonté que ,depuibi si ong-tymps fiPattenda#e > bla égpp 
babe) qui detiséponäne .rioHgihiseménts jaapéras MS UF 
Méroures)1Agrèsoe dédnior drame, ki@rêlto 0 iéto irc ven 
l'assistancnset déclité giriègaatpäyierdcenelhithieenti et dE 
cifusasindhédèanJæoquittér.déde-diusfe quel FRE 
il avait prarhise yidumue oinpôske ments ébpégit puis Rte 
qu'itentrétesipmtageseläshéathddeveéhate.sl 164 919q28x9 
sEniévénsementiembihblment dla dSsist- RAREMENT 
arhondissemeht dei Phaé:tmdemer lit y'a cpiiron alaak 2tnb 
Ja mémoitemnéubristelencore mioimahatyisinsi 299 9h usil 
oDécgyaitremerqué dinéstiepays que thageiivote L'elare 
Seiht-ÉtibnbeHadkier pardissait 1Henlinéé Cut érosnatéh eee 
fitifaire bin1ogmbre@e)conjectéres confia y mA bros gene 
ralbrhent àd’opinibmaquen'éatidede tait Greg todiéHe 
avé lotrtitadél, ovobtnitda bhdbul athiemäntes THeHtPEs? 
derlh-paroisse qu'ile w'passeraibt Re néits ls PRômIPont! G” 
réndre dnrcomptetidète detre ils! auaibnt#le, 8b, ana 
tout éxaininér à Pdise; dsürèssèreiton lithdati® hAlj A MOpHGE 
aurfoñdrde minef)' is tnosz 19-iufon : ddonos 3295 aviards ol 
besoin venu ;:aghès atoirirécitélleurs prièress HIssetéonc 
chères :ansable st s'endbnmérent babitémelit)iCèperéfe" 
aubogé d'un. certain teinpé,beehantre sorrével:sous lite! 
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presdon din age: dugébrèu! Lscsplituée ét l'ubsouité de 
L'église: mAtaientpañiproptesià le, rèsurer: aussi Ot-N'toù8 
sas offerts pour-nappeler la:soimieikz-il-selcachar 14 tétp 2049 
lagousestnréa fermaitesipeux; bien'réspli db demewrer til 
cotétats eti8 disent oqu'alz moins: discrétioh lui: épars 
snesite vtr qnelques émhdéhes. Sur sebientreMites| but 
haures aonsèrantiy d'heure fstaleides apparitions, 4 16hatire 
tregailit; an madrementy agerétt:Kéglistitout:flliihihéel 
Mais À prodige Loi lampo's1 miroiédfes upe shblalont. ) 56 
Wrière-remblait fitren à iératermiesparois mêthessdé-Dädéb 
Bean stétait, dliailkonrs «uiné ilamièrepéle), : fisidei sérrniihé in! 
sens; aclations, ni ;sayempomants): Nobtepalvreleliabéré sf 
sentititrombléinsquian fondée; Hame:p-puiss 867 rassdranto 
darpi pas. la æréserea desshn egmpognos i: dipepéa, que Is :mioy 
ment éta asniyé diéyeiles-salnoh, eué miaqvaiti pointpcessé-der 
dasminNoitaient-ilé1gas yetas: chsoimblé gouripârtaguro tel 
mbwes iniétdusies ds mdmes péri 5iblooin enr sioise à! 
appolar ladosmesspisiemi-spbt,1ài li pousser débèrenientuii 
copdeantarmebqhiennanenn sa ide sensibilité; demhairère ji 
exaspéré par la. fratèun pt dimgatiene: tirnaillessbis eunipap 
gnonpartoireani-dei piéasle mordidiientoncemme épingle 
daps des ohairao miam y fit de sam neil tient borroib miss 
lieu de ces tentatives Hfnustseuses:læitété quimaitourenxs! 
s'évhanfle,:. sa raison. f'égare 3; apoéri dhnigaisser: > écheppé Ge 
ses ès e8 0e trouve étouffé pit ls:zétantissesastoée 1x doutie” 
de;miouit, dora qu'éparcoit-ilaine forme dorporalid s1râisf 
sabtägst pâle scamme we s6nbre, qui sai dege hé fonchdis7 
sanctuaire:otenôtnelses habifa sacondniauc dhaniprâtrel oies 
cianti Get ètre -Étrange. sai matien-maourveient s&œestq-direb 
s'axae .,05 aglisennfisun leliso) ssais pinésquédaidoucher:fribt 
comments ladonnndai Héslise:-e$sSappredhé derbsndraït. iv) 
le. chantre est couché; celui-ci sent ruisselemsur sénbfrnts 
uns sueurid'agoning maisiléiterentutæestisue sa‘dento-prd- 
mars » gavientonis ipied des antalbcs"y agente aquèlques 3 
instants, recommence was: iscodnde rtoméeérs etu'foègoudre:: 
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Lallier se dévouwa pour ventr au secours de cette ame en 
peine. 11 se présenta, un soir, agenouillé sur les degrés de 
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l'autel, rien d’extraordinaire n ‘apparpt daus l'église, et le 
charitable vicaire put prier sans trouble jusqu'à minuit. À 
éette beure, seulement, les cierges s ’allumérent ; un prêtre se 
montra tout- -à-coup devant l'autel , et, après une inclination 
de rémercîment à celui qui l'avait prévenu. commença la messe. 
Lorsque le Deo gratias du dernier évangile fat prononcé, les 
cierges S’éteignirent d'eux-mêmes, comme ils s'étaient al- 
Jumés , le revenant disparut ef ne se montra plus à à l'avenir. 
Le viçaire mourut dans l’année :. 

… Les pêcheurs polletais , dont l'imagination est si ardente et 
si sornbre, ont fait subir quelques variantes à cette tradition , 
en lui prêtant un caractère plus dramatique que celui qui lui 
appartient ailleurs. 

Après un terrible orage qui avait tenu tout le voisinage 
debout une partie de la nuit, le sacristain de Notre-Dame du 
Pollet commençait à goûter les délices du premier sommeil , 
Jorsqu'il fut réveillé en sursaut par le tintement de la cloche - 
annonçant la messe. llsauta hors du lit, supposant qu'il s'était 
endormi trop long-temps, et que le prêtre avait chargé quel- 
qu'autre personne du soin de sonner. En entrant dans l'église , 
il vit le prêtre déjà à l’autel , et un grand nombre de pêchéurs 
qui priaient dans un pieux recueillement. Lesacristain, ayant 
aperçu le visage de quelques-uns d’entr’ eux , reconnut avec 
une indicible terreur qu'il n°y avait que des morts dans cette 
ässemblée. Un de ceux qui se trouvaient là, par exemple, était 
parti depuis plus d'@ an et demi pour la pêche, et jamais on 
n'avait eu de ses nouvelles ; le cadavre d'un autre avait été 
réjeté par la mer ; le sacristain se ressouvint même d’avoir 
assisté à son enterrement, et ainsi de tous. Saisi d'horreur, 
le malheureux ne pouvait parler ni remuer de place. 
Cependant la messe se continuait ; arrivé au moment de la 
communion , le prêtre essaya de porter l'hostie à ses lèvres, 
mais elle Jui glissa entre les doigts. Alors, il poussa un effrayant 


: ile. Recueil de la Société d'Agriculture de l'Eure, t. v, H. 
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, œi derflétresse, qiri:fué répêté iper:touk les ussibtants ; puis’; 5e 
.tourmset vers:le savrisisin::e Mon pauvre Pièrre’, mort patüvre 
_Pierre, dit-il, ne me reconnaissez-vous pasT Je suis Regnatdil, 
. font fe raissemsse bois 6 lundi dela semaîne dé Pâtes sur 
 Jasoshe:d'Aïltr.: J'avais faitvoœut d'une: rnusée uni l'hotinetr de 
. Notse-Dene!, j'ai.qubhié mon:voœu. Je veux rhaîntéënañ dire 
:vette messe rhbimômie ; pour im'actmuittér ide. a :prornèske , 
mais, chagre Mis que:fessie de ebmimatiier, l'hôstie étiéppe 
-batæ:lèvres;:et-}é senb tout l'enfer dans 14 poitrine." On ! 
maître Pierre, je soufffé toutes les tortues du:datnñé ldftes 
-bihob 84, .j8 vous sobplié qu'il n'éublié jamais: iles! Mésses 
-qu'ilprometttd à /Notre:Darié. pus der pe Gogo jo sfisatt 
 HibexistweniNormahfit pludiours croyances 6ù BtberéliMiéts 
dites! déremarque;'œn:dufét dés hiorts ‘et dés mouratits:! :? 
, iEnægstètis !qahtänt; Itréqhe quélqu'tn st sûr 15 péñit’de 
smourk ,108 prét uh sédu: d'eau aire duprés de’sôn 11€, ‘Hifn 
-que l'ange. anse séparent dalcorbs: :st' lave -duns detté'ent:'èt 
 Mémirifiéederses soburés a Vant! dé patattné deraot re. 
 Besiiantiens;qupposakedit aus que fus Ombres étieht::500- 
smieta:à des puitféatipns: matérielles avant aa péaétrénidens 
ste no PU & tique ebnotmton PAL as 
HAsequ. qui « mpviadarkounc.amb;us doit pnoËtieenmpioyée 
à un autre usage; aussi prend-on le soin Jte-vbdénstous tes 


-aapes qui sé Trauventi dans la: maison: Cette’contunte! Etait 


- habiturile aux Juifs, qui l'exptiqnatent différéhmontg, disant 
cie liange:de: le meer avait laré dons cel wauïld aaive:diéht 
1ikavait frappé la:personné qui vonait de mowsip 2! -5b tir 
11) Onpiacs: dans is bièrs auprésd'un mott;:spit un livrb:d'ofoë, 
séituachgpelet, afin qu'il s’en setVe-dans l'aptre vigu Queliue- 
foin, ou: mefaussirde Fargérit, paréb que; ditsoû, :# ertléon 
gta BEA, Vague 6 eg phil af os te, 199097 0h 1005 
‘F. Shoberl, Excursions in Normandy.,t. 1, p. 253. — L. Vitet, 
Hist. de Dieppe ; t. 11, P. 309. VA Ha RE tint Fe initio EL Of” 
3 L.-J. Chrétien, Usages préjugés et superstide Rarrond. d'Ærgtntan. 
3 Le Loyer ;: Défe. dés speët.;, MN. hp prit et rte 
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partout 'ansavoir.. à Mes rai m'a reduaheureus;üiskitune 
“femme. venxlui donner, pour son: (dernier voyage one 
Piège de. cinq franges, mi +. uen ns ur fe nb sui 
x net personne est. morts assadsinée, ‘ou si-6a;raort :a: été 
oProvoquée par autrui Voane manière, violentéi :Sèn.cadarré 
#8 présence du ansuritier, laissera échapper, du::seg- db ées 
, Haies. ou ea jstera par 10 mea: C'est pnobabiementide vette 
RARE QUE dérive cette. expression habituelle: Le:sang 
na, er, la counahla*, Un trait danobrerhistairepentiser- 
Mn d'exemple à Lappni.de.qe paéjagé nine 45, ci 1 onbivuu 
20 lendemein de:sa mart, le cosns de Henri H, dtt de Nor- 
mandie et roi d'Angleterre , fut, porté l'abbaye de; Finte- 
2Ysaulé hou de sépulture. était: plaé:sMrason-cesdieil , 
dansyn.85a84 appareil, able visagediépouvent:San fé Rica, 
Renaatan devant di aomroi one ef fupass:plutés:approthé , 
afite Inicadavss du axpk cmmenss'à jeter du sang por, iéinezæen 
1Sigpe, dimbanntion,. Os-prétendsit enseflet:-que , ‘par’ sesire- 
_beMions:Foptinneles oblenchaseinsqmien-svaiini ftiélapéite, 
-teflsiogmt avaituoccasionné luport de cou pèneikticherd , 
2Mbmômeade ponsait ainisitaeuce rpecéateduisbcsastonna 
un grand remords : il se prit à pleurer , et conduisit hyiqu'à 
sFoskgvraultilecpordi funêhre, avec:tesimarques pris ptolond 
et aiolentidésofpaits 51 no-biiss ie-u6 : 92544 SDS 00 6 
5) 1lyratee-sarte d’appatitions, appelées ds Diées\ Rai pus- 
sseub pauniêtre ‘tbès: ftégpäntes ién)BakseNormaridiuiidéiés 
1Ribres :sontile gras :cencteils: blancs ; que F'ontrencoiltréila 
nuit dans les efmetièrés jaumiliop des:cheminhqu'plabéossur 
Jesféchaliets;.etiqui'barrent le; passage auk-voyagers0 On 
 moitquelquetois piésieurs, Hières ensemble: Sion pisæntest 
obligé de dévañber une Bière , ihdoit:S'erappreckesiagec besà - 
coup de respect, la retourner bout pour bout, puis la remettre 
* tstes I PRE og QË Héctosstau sf a La bte, Fodoté «1 : 
 L.-J. Chrétien , Usages, préjugés et supersi: de l'arrong d'Arsentan. 
“ #L\Büboiss wañnaire.siatisA de Orne. +899) 5 irnio LU JS 
* Gabriel Dumoulin,Hst,-de Normandie, Viy, Xi P. #9741 5.1 ° 
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exactement à la même place.. I peut alors continuer son 
toyage sañs erainte ni, dapger; mais, en agir autrement, serait 
commettre .un quasi sacrilége'. 

Parmi les pêcheurs de-Dieppe . il existe, au sujet des morts, 
plusieurs superstitions particulières. On-concçoit, aisément _qué 
ces’ imaginiations -igubres aient pris naissance, € _qu'e ‘elles 
aïetit 'eonservértoute :leur: autorité au sein. d'une population 
ce la mort est une -éventualité sans cesse. menagante. 

‘4xjobrüesMents’est célébré. très reJigieusement à Dieppe. Si 
üvs pécheürs “ayisaient de monter sur leurs barques ce jour-là, 
se vérraient doublesc, c'est-à-dire qu'un second individu, 
séttiblibleien:tout: äohacun d' eux, les Acçompagnerait dans 
toërs manœuvres, Ils doirent;se garder aussi de tenter les 
hasayds'de da pêohe., car , lorsqu'ils, viendraient, à tirer de la 
merleurs filpts chargés d'un poids ipaçcoutumé ,. ils. ne trou- 
véralont au :fondque:des sqnelattes,xnmpus., des 0ssements 
brisés \'d'affreux Aléhris-de la mort et du sépare, juste récom- 


i 


nier ju vtr bi. 

Jaoéetteicrayane.;, qui existe : aussi ep: “Brelagpe y dois Je 
-baurigusis:; peut-être considérée AR ONME de la is à 
SE VS os NÉE A st PE 
NHETE ERA RERTENETTE D 

np Ca giiatie, Süperst: duicanton 25 Dsl) Cannyaire de, la 
 Hrinckey #88 }.:1: ;. jo eus OS PE RAT : LE 
*2FFu48hôber,. Excursions in, Narmanrr st ,p. CL TPEITE laits 
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| La leroyance que nous allons fapporter n'a pas ; comme la 
précédente , le cachet d'une ‘antique ‘otigirie ; mais da: mort 
y est évoquée sous un aspect bien plus a ravinor 
la douleur € et les Souvenirs des vivants. ‘: :: : THAT 
. Sr les prièr es de la triste ineritios 1h ieat bo 81 
assez ‘eficaces pour procurer la défivranbe des amesdes pauvres 
naufragés ; où si quelques-uns d'entr’éux'iotit été-nésligés ; 
oubliés dé leurs prôches , voiel: de qui ‘arrive..vers le, nilieu 
de 14 huit : LA imer'est-hoateuse ; le vent farieux , 'la:tepapète 
fouctté | les vagues dé son aïle impétueuse,-et déchire: le, cial 
Gi fimbéau. ‘Dans ce moment éritique, uiinavinsse découvre 
en pletné er, Ÿl s'avance afét Une rapidité: qui: fait frémies 
mais en péu d'instänts H a”touelé 'helreusement la jetée 
contré läduellé' on # craïnt-dle:le vdir 3e brisbr.Leé spectateurs 
ékaminènt ce faviré, sé foht'patt & leurstremarquesæéle-rer 
‘conhäiééent fvec’ Étühtiemeht péûtr un!deœæux:qu'ils croyaient 
naufragés. Yoil\ biéh ses 'abrès: sh voile; samâturer seulements 
ls agrès sont brisés, la voilagend déthirééià un'mât chance 
Jant'el disiéqué! Cépéhdatt, tenir en aide ré en 
‘détréssé ie ‘gardien da phüre lui jette ÿ équipage 
da saisié, l'attaëtie à sorie pont, suiwant l'usage: : A: l'appal 
da” gératen;” les" f éhfants:d'accourit , les ans 
‘éonfiänts , led d! w'déserpérés: Des cris partis 
dü éœür' S'élancént au-dévanthes matins : ‘« d'est mow pèret, 
EST m6 sh’ tar, |frèré; môn flancé !» répète-t:on dertoutes 
t ns. ' 'quit uipaé eineure silencieux et im passible LLOmisfèn 
fon 








pe point … jusqu "à ce qu'ils aient été remercier: Diemdt 
(éteepéiné de leu délivränce. Mais femies.etienfantsise 3ont 
ättclés’à la droïe ét halént Le navire’ Hoëlti-cl' de mere: nn e- 
bile ! On s’encourage , on s’excité': "on" rédouble- d'offofisonn 
s'arrête par terreur et par lassitude , puis on s’acharne avec 
désespoir: C'est-emvain:! le ravira, semble angré par la main 
de Dieu , et pour l'éternité. Puis le coup d’une Kéure-$onne, 
un léger brouillard flotte in'instant-sur ta: vague ; l'équipage 
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ti cpl true OÙ té gti tie certe FN er 
et 16 navire ‘ont'diébarh 1 ‘'Li'drome éctiappé ‘alors aux mains b 


qu'il faudrait soulever la question de la réa@} des apparitions. 
Les récits de toute espèce, que nous lègue la tradition, sont tou- 
jours entachés de quelques puérilités , qui suffiraient seules 
pour ruiner le crédit de la croyance à laquelle ils se rattachent. 
Cependant le dogme des apparitions porte en lui un caractère 
de vraisemblance morale qui le distingue des autres croyances 
populaires. A la’ vérité, si les apparitions étaient possibles , 
elles auraient l'inconvénient d’intervertir l'ordre naturel , et 


‘ F. Shoberl, Excursions in Normandy ,t. TI, p. 251. — L. Vitet, 
Hist. de Dieppe, t.I, p. 308. 
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d'en troubler l harmonie et Ja ségurité, mais elles seraient du. 
moins justifiées aux yeux de la conscience et de la raison, :La 
subjection de la destinée ‘éternelle de l'ame à sa vie terrestre , 
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sée. Nous serons donc obligée de nous restreindre, plus 
qus jamais... L'abjek principal de notre, œnvre.. c'est-à-dire 
à.lexkaman- des préjugés. populaires particuliers à notre pro- 
vince."”Pour.! recomposer "seulemetit la généalogie de‘ nos 
NütñBles ‘soréierS “dé village ; "il hous' faudräit remonter 
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à tous ces redoutables thaumaturges, qui, chez les peuples 
païens , ne livraient le secret de leur pouvoir, ne dévoilaient les 
mystères de leur scienceiet les prafosés enseignements de leur 
sagesse, qu'au prix des plus terribles initiations. Viendraient 
ensuite les habiles enchanteurs de l'Orient, qui, à l’aide de 
leur baguette prestigieuse, de leurs poisons énervants, 
créaient des maomiiés be déjige id dA songe dissipé 
laissait la vie sans attrait. Puis, ees sages magiciens , célébrés 
par la romancerie du moyen-âge. .qui, savaient régenter les 


il'EJTe À 


démons, “faire régner | Ja Diénfaisances ba paix: union. parmi 
les puissagnns dja monde. intermédiaire,.et qui.sausrattendre la 
fin pénible-duse glorieuselcatrière ,-se'voyaietit enlevés, 
dans quelque radieux séjour , Par éuirs HEIlES aies les fées, 
jalouses de soustraire leurs’ corp: ps ‘au sépulere” et de dérober 


RIRE 


leurs ames au ciel. Enfip,.nQps. Aescandaians jusqu'à ces nébu- 
leux nécromanciens, obligés de æarchander à Satan un lambeau 
de son infernal pouvoir, achetant, au prix de leur ame, la 
possession de quelque hideux særet qui n'apportait ni char- 
mes ni oublis à leurs souffrances ou à leurs remosäs. Des 
nécromanciens aux sorciers la transition serait file; mais, 
avant d'arriver à ces escrocs de bas étage , que l’on voit encore 


FE “ous engageoris tidé lectetits à sb répôrtès au éinqutèmé:#6ime de 
EAidptre! dit Parlement dé: Norrkañdir.: par MU Fléquéet j s'ils désivehé 
senquétir à fond des différents aap dg:soreellemie:;cqua ln jins@ce :$Rr 
à réprimer, dans notre province. Les plus, notables de. .€8$ faits Sa PP 
dant, sont ceux particulièrement dits : Possessions , et auxquels 
nons avonë consacré üri ‘éhapitré de tet oiVrage! Un dutré rois Hal 
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mants expiatoires à dresser. ensuite. à ,conmenger.par, celui. 
de. notre glorieusa Jaanme d'Are;..coupable. d'aroic sauvé la, 5 
France par ue miracle. de patriotisme.et de foi l 1 .,,.. ,. 
Et, si nous sortions. du domaine de ces Me réalités, : 
peur- nous: larger idans. belui-des.fantastiques rôverins. où 
le ‘véritable magicien ‘'est le poète, irions-RouS. 045378r;: 
quelque':p#ie dasription de sabbat , après. .que:.Vietor:Huge :;; 
nous a ‘chanté sen: entrafaante ‘ballade et, quand nous pair 
vons:, ndté:retramchant- derrière;le génie de Gotheir:ofrir:à;;) 
nosilectairs, dans: Méphistophéks ; -un,cicérana:sablimgài 
Contentpns-mous: duse:tféhe: plus: aisée; abandgnngns :la. . 
partit gétémle ‘de! eette matière :déjà:si;connne ;. publions, 
les inquisiteurs.; kes magiciens, 185 démonolpgnes. tous œux. 
à qui:fent eafrerhise :dans: lés affaires: de: Satan in: procukfle 
martyre! où :l'immbntalité, : Peut-bbrd KTOMVETDDE-ROUS HAS: 
matière éuffisante pour broiter Fettebtion dulecteer ren 1608-11 
sidébant ‘les:1s0rciérs et dei 50êtiléges aû toint dmivuer ile cn 
a hisral apol 5h pétRrions fout mir 49 do om 
médt anat ae méritiodiiié | ‘est cehil des Bortiers de; Omentini etaten y 
la I eu “A 0: : ATROPA ni syriy ARR NS nt 
LR Foi Fous, XIV.et le ement de N rrman 
a accusés, au nombrede ie nt entend! ?plonolées qu ds 
jugèment delculpabitité, taatte d’entr’eux ,'conidahnég à mot 5athm-) 
datent. ghos -qiie Phéare de Mexécrition près dehènmern; lorisqua les tés; 1; 
péghes rayalss: vinrent leur anppnoer que la peine capitale fais game, 
muée pour eux en up simple psc cou hor j de Ja province , avec ré- 
tablissemen en leur bonne fdme et fenommée@et En 'ta pds des HfOH dé? 
leûrs' biens. Cét ordte du roi ioccasiônna ‘at sein’ ‘Au' Htleltiéw, OL CHU 
vidiémtes réclamations, dont j'enprassieo fuvoontainée, capendsnty fe 1] 
seittadire-sous. ferme d'humble remonirance et.de 1respecinauxe FE- :, 
quête. Dans ce discours, rempli de plates absurdités, débitées avec toute 
la gravité et l’emphase magistrale, les seigneurs du Parlement, que 
semblé'ne:rebutéer ‘aütune évolution: rétrograde; citeut ka Mi des 
Douze Tables, les Constitutions des empereurs romaihs et! les fastes 
judisisires/de règaede Gbilpérie, pour: justifier leurs propres. arrêts: 
L’exposé de cos vébécables anténékmts n'empêshs pass Parliament de. 
perüte:1a revandhe.qu'it: avaititentée. Lertemps était Aéjà pasaéoh, sui 
vant Jexpression: d'u éeriraincpesténieur., l'esprit social se renfermait 
dans cette devise : Antiquité , c'ets vépité. 40 4, à n. 
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croyances halves ét: tértifianites, “qui: sont enéore, de hos 
joërs, en si grand-crédit parmi k poputation de nos campagnes, 
et même chez 'la elasse 1 ioîns éclairée des habitants de : 
nos villes: ». Dr Vo "1 
Les sorciers , tome on an: sont doués d' une stience Sur- ; 
natuteite et mervethiouse , qua Satan :leur.a: dépertie: au :pré- : 
judieu de leur salut éternel. Pour toës. ceux: quiine.sapt point . 
expüsés à'en devenir les victirhes:, cette :sciemec ne semble : 
tirér son inrpéttance que des prétendus! moyens: qu'elle: em+, 
plôie/‘etinalitement des-effets qu'elle nréduitr; :mais:les villas : 
gebls : ‘que l'expérience a instraits à lèurs dépens, n’en jugent: ! 
point ainsi : il Ya peu de malheursét d'accidents qu'ilsredetr | 
tent à PEgil.de la faneste infllence d'unssortlégesr «1: : 
Voict'eh quoi vonststentÆer princijaux inirauies par lesquels 
les’ Sercièrs et les-magiciens savéht so kendresi redoutables: 
Ils pontént d'aboid: jeter ides isorts Sar les hommes et, les ani - 
maux , faîve mburit'te bétail. dâter des récoltes; enwiyan des: . 
rats, etc., en un mot, contrarier dans leur travail, et 
voter à da:maladie:;: à 1H. lie. &. a:misère et même, la " 
mort” lès persons qui'sônt Fébjetde' leur: anAnosité:" ls : 
ont le pouvoir, de commandet certäinés Bppatitions hideusés"" 
et efrayantes , particulièrement celle du démon ;, ils savent, : 
aussi se rendré invisibles où:956 changer en plusieurs spèees... 
de bêtes, pour visionner ; de nuît , tes partsnits'; ‘oudéutjoudr : 
de, mauyais touts". e Chose plus étrange ericôre , ils Vous. 
déœuveent.votreennemi, secret, où l’auteur d'un voi à votre” 
préjudiee en vous Misant voir l'image..du coupable ai fond, 
d'ufi rnirôir où d'un sedu'd’étu®. ‘ disposent + dés-reméros du 
au à i Dis enteud.nt ntfs 
Re M a pes Go a Ÿo OUI 
: P. Lé Füllastre, ar an com. de e Briqueba demi da, 5 
da -Manche| 18324:):. Me et et en rl ou D 95500 
+ Les'paysaws ie cette: sorte ‘de-prlice exeeptiouhi, 
nelle comine équitable:, sinon comme légute'; mai ils témoigneït, pour ! 
le sortier qui y prête son ministère ; Ib: même mépris haineux qu'ils. 
préfestént pour toute ebpèce l’agents: 'subalternes Plans ‘et dé Li 
loi , tels que les huissiers, les gendarmes , ete: 1 ET 
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: É«  :: ES, po “age ot ii otati tt, oh a due 
tirage pour la conscription, et, s'il leur.plaît, ils peuvent 
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espèce , la victoire demeure toujours au plus savant , c 'est-à- 
dire au milèut damhé des deux advetsäaires.  ‘! ie 

0: C'ést principalément parmi leb bérgers que'sé recrutent ces 
fetverits adeptes de la: sorcellerié. Les dons dé divination, dé 
plistänte surnatürelle et de prophétie soit ännêxés à la pro- 
fésslohi de berger, par ‘un privilège de” londdtiün' qui remonte 
jübdaux pisteurs chaldéens, et dont'fa cotitfhuité s'éxpliqué 
facilement en vertu des effets d’une vie solitaire ét contém- 
p'ative!!Tändis qu'ité pronfénént 1éntement'’léuts ttbépéaux 
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‘âliaest. pes impassihle d'expliquer non: plus comment, les 
. bergers. anquièneat quelques notions da médesinn, po eapéri- 
- mantent… sar leurs: twoupaaux, la vert de icentainen harbes 
.êt de:pertaines plantes, Ces ouyertures :fmyées à:leur. espüût 
. tors plusiewr points. des haies connaissanges humaines, font 
"qua nos hargers,satérausai plus aptes :et mieux dispasés qu'au- 
.cur de,ooux parmi. kenquels: ia vivené, :#: recueillir eb-à çap- 
:Sénvençes parcoHes plus au :mpins.préciauses.que la:seiençe 
.Métache. prfois; de:6e9 trésors at Anisse, ohsourément $égaser 
sur s4 roma: Mais comme, nn-définitise, cet anquis na compmse 
aa'an.fonda-bien modique , pour augmenter leurs moyens de 
_puissence.et;, d'ackign «iet:a5e de: pénétrer ‘da primes -4bord 
dans de ,shnctaaire da:la:saiesce:; dont ils n'ont:pas da. possi- 
. hiité d'étudiendes détours: les.hergers où nerouro d'oudinaire 
à laicief mystérieuse de da magie ,-aux révélations ténébreuses 
fu grimoire au -prateetorpé du diable, à;l'Ajanep. de tons 
- Res esprits tranquges de d'ordre «6laste:, Grâce aux pratiques 
Bpésieuses.qu'il leur faut cmplaysan àqeéte An, dl arrive tau- 
vent ,qme mes prétendu sopcigrs: epmmencppl:; Be) bannp. foi 
per. Être leurs propres: dupes.avants même de cherehen;à 
Æblanir et à duper autrui, Treitaie OU 189 9 ent 255110) 
-*-Agperemmantqua les miracles dela sarcallerie nassen$ pes 
de; poux: que ke progrés du siènle.a randus. inptiles,:canils sont 
.hsez fréquente: pour qu'il :y:ait--en00x0, préseniemenét, dèns 
:œhaque Nillsge. da nos carnpagoen ‘quelque: historietie tome 
‘fnaîche: à raconher:à.e4 sujet: Au milieu da-caita mulituda de 
. rérits dont, les péripéties et.1a dénouement na narknftguère il 
th. bian difibile: de déterminer. sa préférepre, 9k4de-faire 4n 
sfhaix qui pnisse sa justifier au. jugempnt du docteur: Capar- 
0ant nox:haserdans l'enepdote suivante, quiest ratée maux 
Æpnrekite que'ftaute autre dens notre mémoire , à, çause fe 
-qplques: détails ds. mise. on, scène asses euriAax ; Ge ‘RQUS 
tenons: de da bouche même du en héros de l'aventure, 
L'esthà-dire du naysan:empreelfe .… 1 ju cut à à ii 
Cet homme habite le canton de B00S, où il exerce le métier 
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- d'ouvrir 'tissetand. Ut eettdin 0 jour, -qu'il s'était rendu à 
-Rogen ; pout y'livrer-Bon ouvrage, il rencontra:surila-noute.l à 
r'sôu:retoutt; ün deses daarddesqui lui dematdla@e vehit l'uider 
th mérménune chatie. qui ise proposait-dé mettre ce: jour-là sur 
Motmétiur: Notre hoamtieirefase de:rendre lo sur vive qu'on réeta- 
tdit'de-luf , parte qu'il avait dfaire le:même travail poar sn 
-bropré coipte.:1 Eh Bien 1 ditle eumatadu, :én séceptantises 
Sekelses! hous’wen serons pas ihoîhs:: bois amis: entreth la 
Traaison pour :t6 rafratchir :avet ‘un verre de:-cidte.»'Gelte 
J9ftré amitale fut ateeptée': la potite‘ avait été longue, Rx jütir- 
‘hée‘chañde: en vida quelques vurrès.du'neCtdr' nbrthami , 
baprès ‘quoi: nôtre villageois +éprit'la chomin de'se demreute. 
- Enrgoute, ilse setitit tourmenté--d'un léger :maluise, ciroün- 
‘étande asseé natarèMe à la sûite de: la libatibn'æit vendit de 
“faire: Cependant :cé malaise, ségligé d'abord! detiht bishtôt 
cwme'tinaledéé brave , d'unb ndturo suspecte ;‘offrañtdés sytip- 
:t0inès non ‘moins! étranbes ‘qu’atdrnlonts. Les gens: experts 
-koimmetiéètent: à soupconner | @e"uñisort:'abdit 8t6-feté:sutt le 
lrhaläde:! Céluiiti se: plaignait ‘de: débiteurs: d'entrées très 
ivioléntes? ‘dt Fotiremarque "@w#il: soitait “dé ‘son: ‘’vehtte 
toutes sortes de cris inarticulés et de Brwéitsdédfés : coirinté si 
cavéimutitide id'unimauk eudssont mél; :lduts  consseménts. 
ÎLes tens' de bon: icondeil convinencètent alors à parler :de’!la 
-nébesbité voit recours au koreidt ; mais notre mstade goûta 
peu cetlatis, seit par défianve,-soit-par ictédubitél 1 se rendit 
‘à Roubr |'prit'ueldues corisultations des:médecins, et;'le'eibl 
‘empirenty ff obtint son:eritrée à l'hôpital. Cepandant lds-éfforts 
‘de da sciende eb'lus soin ucsidus de le charité 'flrett ége- 
tüetit 'invéffisants jour amener une guérison. Déjà la :mbrt 
*s'approchait ; used tés parents et lus amis du pdurre malatle 
Hésolwent , h:vonitisu, dertetten les mivadles Rle !Ij:EDrOtI- 
“érfe. Be s'édressèrent:'en conséquente, au maître boroiëi pur- 
sontage d'haméurl Sombre et taciturrie:: niaib,à dela: prèd, 
honnête homme et le meilldur' berger œulily tûb-<dus le 
Cèntôn:: ::": Dune veut ty ciouhagr te tea outre to 
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>11 Geldheipeutesx! AS pousraitiéntréptetié Hi Elo, 
ndumoment où Mn dents nee hate PExtratil'le 
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Refte peoposilion fat refusée:onen tot. l'élaignenient iob les 
Æcrhpales qu'elle deyait inspirer, Chaque dhosé arriva: comme 
Je, sorcier l'avait, prédite ; D. fat, récompensé générausemens , 
«ais, depuis.cefta épaqne, le prudent: xillagepis 4 ita crème 
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mligbæéunptel crinrelune punitioadégdale, :s0 laisse) févhiriet 
bardonnty)à condition que poni'bputre. no1suivral plus:he: Cr 
dau” solo L robinet non SD ot cune{ fip 36 on 
(rNousavens vwqud, ponviéarstvoijuretiohs on-iiushtätions) 
les-sorvibte se:besvaionticiu erimidire -etré6uicetluins:tunrel 
Lrresioù soatieommpiles: des: fobnrutes de llvar slienegrtéhéb 
bveuse: Cestfnres sont de vbjétidihorrèur:et d'etécrabien pour 
aoobatoiss. Quelle raninseruit asezsacrilégemuit emfacieäse 
pour ontr'hwmrir iles -fauiblets:damhés “du. Déagond robge "au 
GrahdAtèert] bu lseulemants 46 sub afimiautif Homowÿtfit Or 
Pas Aibat el) Etlépenidswtisilest d'atitint plus dahgéereët 
tés trié eu':£a:posseisiôn. ; quo; !malgré la terreur’ salttathé 
œu'its faspirentaus-bourlesluities:" Un sait! aussi qwils die Hes 
anhomder 1rrésistibles pour ste luricsité brgueiteusiy Auf! 
@Rpoisite: brémier péché "'est-dtvénué dé partage &e'tousllid 
echabls d'ENEL dans /dltinctiün: té veké!" b'rsoiutatisit xl 2) 
194F dite ‘de 1 Bcibhod al jAffiais Séédué 6 Fiits Plus SAP 
Hits 'et'blés'pétnicieut "Qué Eu que “te étHtiolté" net anis 
Hortée” dE Vos 'HBkirs 0/88 akt md at prtinbié Qué Youe 
cühtrdététe) acte atec Satan. 0P°Vbbtdr/Vots étr Le WP eh 
dôltattenue dé dés'hiliäneus Fébtoitafles aveiPthfer? VEU 
dés pad" bi ihorantl coute ou détéspete 2'Ÿ lei 
aibste Wei poor” vous } Fôus sentez’ bien "qu'il VE 
est pas tone (d'ÿ'attéindré : Hürs” vétis fendel Votre sine à 
dati? ? da pride je ne! slt que Bien’ promié qi Hit YOU 
rhdusset d'u dépté du-déisul ae l'abtiie où Vous etes plônéé 
Mhid' fréhez"bardb ; ‘ie’ néghbez ‘par détalni RrénémEnt 
98 douditlongs Stan ln %bt pas prodibué! Fées fab 
BAL ioth AE Plus dW'Ahe Fos at promis ; oral NI vERs 
été Vel Er op hdut AL Séttl bien (que vÜüs: fur léthitppérier, à 
quéctls °hités' ad Yamé raetiséht n l'aphtoétie” du” dattat. 
bé donc ‘dant qué Vous poürrez oMehit 2 Utlars !'HÉTESN 
étiDUH EU Hoôths etiééut. quel te-maltiébren’t PRE 1 
321109 9 Sete ot 6 5 tot, obus Mini bu ‘hf 
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_ sisstéélle-ditrétiod:henéeute st souffoento,l-quiunahbdpik 
défixnée 1e inismême :duprincoquiil acsôiiie à toutes :tqu'il 
envie , et qui l'empêche de rien hasarder. A quelles comis 
tions diffcilisnos boss rillagsoisdivneat-ilalpurs amses: à Satan? 
Les mnssisde.-panvres :sentisies dar rokenmple;z ohbtéendrant 
d'hloigpen da seuil de-ldur: demeére:lsenéanniers vides: qui 
enotroublent.le repos: Lemmenliants fesant donbles: Jeun au 
mÜne dass nhaque:maison,du exnton:qu'ils! bn l'habitude de 
parcogir Leg-horgess ;à1lenr- foi; 'se hattront 120c 1laur 
roupran.so la, :gacde du: démnn rafinadarpréseten deurs 
montons.de:toute atteinte malfaisante. at de:s éviter matt 
las. seproghes du «mañbre, Paris «aussi, quelque Fensi de 
viHage.. rebyté de. la froideurofde.l'inaignifiancerrie.se misé 
rab}e via.paiera.detnus.lesbiens del'Éfernitén joie bixuense 
d'ilumine,.chague soir, 43 4riste-cabape.pxst ua-brandon de 
ces feux infernaux dont, J'infensité.ae:dimipne jappis . Fniia 
de cmeuvnes: fps à lifes: her; LAge,, eh gque le ben Dieu 
semble avoir anhliégs à souffrir, sus la tecre: tandis quautopr 
deles. touts dans sénfrabian est isinte.. sont amentes, se 
Nour aaiable peur henpoup meins -S0EQrR Que. fonf-la 
pau da howqhée, de. pain. qui agureifdeus stone. débil8t 
Pholertes Jeronses séshes qui réchaulte, Leurs méphres 6 
Anw dis. Ençors,; de. diable ptit Ras-cRmnrssion. on An 
fe, ges eisérabhes éréatures.il;les épis somme l'asfnqienx spr- 
prntiénist notre ompre..Eve: seplement, aogme il connait 
Hèrprapas-das déguisements, iliarenètn, pour, çattg fois apr 
pereatr, din riche, Monsieur. dal, ville. JL-maarche Que; gs 
Has la payer vikille,, 4podis qu'elle. amasse, brinà, Brin 
son Rtititas de .brossailles; pis . lorsque. dans la, :sHpprise 
de cette apparition elle vient à,relewer fouträ-goup-#0n.front 
<ombét, < Fh-higrt ma panyee femme. dit alors le diable. 
parlant en hpn signer, il. me.s#mble, qua Yonsaxez, beanaqup 
le neinnet defatigneur-n Hélas avion beau Mnssiguri Fa- 
prend l’humble vieille , tout à la fois orgueilleuse et confuse 
d'avoir à répondre à un.tel interlocuteur; hélas, oui! Lhiyer a 
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suit dite typo 
été rude; chacun a fait sa ON et ceux qui ne vont pas 
vite ; et quoi arvivent lus derniers, he trouvent plus grand'éhbüsé 
à rocueñilir, —J'ai eommpassion de voué ;'mt bonne fethine,' et; 
sivoub voulez ;'je ‘vous épargnevat bien du:la peine :'doanér-l 
vousd'moi svrecieunfience ;'ét-je: votrs proinèts que vous! né 
mandueroz lus de painipôobr vous nourti, nidé bois pour voué 
réchauffer: Moi; moñ bon Monsieur, mhis'que rouler: vou# 
fairé::d’one. pauvre rviollle comme:moi? à quoi 'puidie you 
étreutiet-Newons inqüibtez pus, Je: veux vous ditabher # 
mônisergicé. dites senlèment que vous consénites à m'aprar 
tenir Jus Ab clestitrop'é'honneuripour.moit toût ce:qui ii Not 
plaira }IMonsieurur+:Oola suffit; dit te ditible en disparkissut, 5 
La péèsrenieille, agitéé par milleréfibxions que: l'élonweñnt 
léiusebgère | regdsne-sascabdne:ens'intorrogennt-etlesmétte 
à-ehaque pas.) Biantôt--usei chétié sbontines:: vient ke iligon 
à ison foxer:}: et rèmmplueet %x icruellé eriéère qhi:; pugudre ett: 
cove , le:tlésolalls: Mais laNièilé femme estbénhe thrétienines 
bled demscripulkes ethlen sompgons.sartdn\bien svite.saÿné:\ 
EXp4altrouvenole liege pastoët- dontlbs prudents consuls! 
doivbnfiuiyentienuide) Pourtant, ceticlvibiée deulmiespornt 
suf dévürantesninquéthdes ;'élors :poùdupäisur saieurscienbé 1 
etobténirle: rachdt de soi amè'etlb drûte dhéciofgds da? 
ptatiée-Pimekb:desisdris patrons: élid'offte lundi rain béai! 
à! de 1inetse: desi Meg sdlénablles eblaévomnplitipieus: nan del 
loitaindpélbrinwes; Et ;sftous ves'uctes de: piété 1ne:161 nt 
poilié obtevies trâdelk ses propres youx:: elle rburit mir 
Meméni'däns-les tortutes du désespoir, du 'mieudide. éetlc0nui 
vilsläns”athocs qui attendent ‘les ‘posés di lebr) dertifére” 
here 06, etbone fit nbemrof Start hepit noise lt # 
1Evdidblé énlère qhelqéetüi ;éorps’'et-hme,ldeutt quiise” 
sont donnés à lui. Onneide depauvrbs fomimeos de *illugérqeé ft] 
esteend'ohereker: en darrebse; pour'les çontiuire"eh her. ÎLe 
plas-sodvent s'il Mitonromrir des aidés: denoût: vigieute.:: Ce- 
pouvoir lui a été accordé, afin que les prières de l'église ne 


fussent. pas profriées: sur:le:corps:de Les malheureux, Pour 
AE RS NA FR. 
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Up pirate pedeonp he HO R etienne 
évite + maeisi. tarnible: fi, les contrdctants.s'affaraent ;: lors 
quest.venne l'heure de la peur et du repentir, de trasmeitre 
lour, parte à ane autre personne: car, Satan ne seirelâche,jar 
mais le.son droit de possession, que sous <ondition d'échange: 
Mas, us 284 vrai qu'ikse.donne:{$ant de, peine ipour:.8hksen 
quelques ames chétixes at, abandonnées. tandisqu'un-ai granit: 
aombre d'antresse dévouent à:luiinsgtioiqusement au milieu: 
de tomtesiles pompes mondaines ,:il.faut avouer/qu'il st: bien 
déchu de sorantique ongueil.; et.qu'éline-ressmbleipasmal à: 
cer luxueux : thérausiseurs: de: n0a.jéura;, qui--comiptent 1des: 
milinas:d'ane: main ; ab rocualllentidesoentinresdeitl'autre: is 
. 1008: n6 dit point que les sortiers;ajllent:encüte au: sabhat:, 
mais pa:se souvient du moins de.laimanière dont ils,s y :t#ana+! 
pottdient at, époques où leurs artèfices: avaisbt.4opte puis; 
sance: Le tuyau dp HiGcheminée était lourinomée nrdinairé , ret-lei 
sosaiens'étantipdlané, purar del: Giftel, d'étriaitifce Miod  auer 
feuilles. Péreudfelion.,: somme onidit dns de:midé dealé 


ErnncæCettetinvocatiomuitystérieusp avait pounhbut: de sup . 


pléenaihancheaäiholai set desle.xehdrbiinnéikés; catielle dom, 
nanatanrcier dx feuHé.de +eler, aril'air jaiqu'an:lieut due 


sebbet.N'oublionsipes dinjoniar: cependant qu'il fallait que, 


laséttier-nrikd'ebmrdila précsutiqn indispensable de s‘indse 
leponpa atedquileentain-.osguent ;1dontile psiscipel ingrédiont: 
éfait laigsnisse dus enfant mort, sans :haptémai-dliest Arriuél 
qeniamefoisugue 4ÏB, paunres sorçiars ; à quil graisse, venait: à 
MgBSIU6s nb idierrompil fpat-à-couplens voyage: aériAn nent 
sg hisspti tomber: somme un ;ballan: quiiqrère.-lngez aloms, 


“ 


s'ils faisaient triste figure, loin de tout secours , en pays ami ‘ 


conan, etrobligésides'enremettre à la discrétian dipremipr 

prsspntquils-rencenfreientisur Jeur ebemin it] à auch Jnoe 
9 11 existe différesisoprésenvatifs dont. Fusage pentiôtre: cons 

solonpienstibentehreligientment añmispolt Écatter/lassont 
5 08 OT 9h 2918119 208 cup ate , obarboe ge 8 ff Hoyncq 


1:9°ÎLez Bilustuéi:Gupenst. “Buganton| del Rrigmeheit KL#wquidèredt 
la Manche, 1832, p. 208.) 
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élers 58 melti à l'Abrt dés 'énéhäantéments ! laéthuire 1és 
inaléfibes ur dspérgé” ka ‘malsou' _âvet dé l'en bénite de 
Péque on Suspeit, at lintéau dé dà pôrte, “dde brantib a" ébiat- 
tieloù dë buis béhit ; ün tâche ; à “là cothd'dés Besttibr, de 
Z sb, 
‘aussi 
éttie 
sea 
dts'êt 
le fté- 
btieñt 
éé "le 

CEE 

Si l’on va en voyage, il est prudent, pour éviter la rencontre 
des sorciers, de mettre ses bay’ à: Me et de placer, en de- 
dans des bottes, la boucle dé T'épéroh, ": 

On aurait cru, autrefois, À se, mètre Mal avec le diable , si 
on ne lui eût pas conservé, la dernière pañt de pitance. Main- 
tenant , il n’en est plugaingi. Qn:refisa.ancore quelquefois le 
piquet honteux ; mais. ee oi de poli- 
tesse et de discrétion.  _: “‘“‘##imil 

Aux alentours de Jumiéges, on on pour guérir jee ma- 

Jedies.- d'animaux: causées; par: malféfices.on,agtrement ,‘ un 
ipoobédé: trés simple ; mais! dont tout le mérite consiste encore 
“pans cette bikartètie ‘puériié -qut Jétirre”si disent ib:-cok- 
fiancé. des erédules. Avant. le lever dû solëif” 1 LE Jour d%'la 
-Seintolean, s: AR NAU pieds aus setaurlout. en ÉVit a 4 ‘étre vu , 
cueillir , non dans son propre champ;mais-danscduiide:quel- 
-egisin:-deuxippisnées de seigle dont .an.fprme.un lien . 
sQuandianañimbtivient:puêtre. malade: on dai, passe: 28-dipn 
adtoët'd cbips' et ro rétité eisuite l'évangile de seit Jebn. 
’LAaimowenteë ion pronarnoeces paroles 14 Inpriicepia,ietc.», 
"'Panfifiel dott Botitir èt- donner afsPsignelde guérison 1) 


phuss 


yeux du lecteur, combien l’ intervention de saint Jean-Baptiste 
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sept effçagegans tous.les.eas merveilleux; 6 mAmg.en malire 
de sprrellerie C'est saps daute.à pause, de la hapte jnfuance 
auiils atéribuent.à se saint que nos villageqis.opt imaginé 90 
porS Aue.Je apr, A8.saHlète » ph VPYAÏE La ÏG Mate ro 
RES AL MARNE da ser IRVEF 16 op ile eJoilose ilot 
iA19npent regarder J$ chant:qui 46compapos: la.féte des. GOUT 
Jises comme ape.espèce. de conjuration .smpruntée AR Sr 
sdisMEro,R yes des; Rois, les habitants 116,42 CAMPAERE > 
maîtres, valets enfeats font une. çonrse fGhepelée À fraMers 
des champs, les masurps files PEAISEROT PRE AAET ES ges 
torches 64 des: hrandops allumés qu'ils nommAnt foufines. spl 
sgont.ils sp,sereent poyr hrûler le. mansse, des arhres JHitigr 
Pendant cette cérémonie, ils chantent à BoFEP. APRIORÉR.: de 
oonno rt og Jaobrert ton fEesteroy ma 6v 10 té 
of 16 006 0 Couine yapt:19lof des ipoin sp, erurtoz 24h 
Pipe a PORT no 6t 20Hod 20) auch 
je ,oldrih 98 oavs Guerbe au Dose à US Co His 
avi Men pére Det’Bieñ ,” JUS LU) ESS NO 
nié os of Eté dég lus? 122009 862 dit El oo 
diolouplip osgpipére atétietotisées/à !< 1 nf eur 
leg 9 Jioctouif Ma nèreïà padronép,-isut LUS oR sue 
Êt mei à terrinée Ÿ. (tet941D 9 19 9801 
= Gt AO HAS EU CE hat so est 08 2100) 0le A 
à jf HUE" Pbdomdiaitée ‘Un’ vedtige id faotatrie dañb' ut énérattoih el 
ferais qui situche À &tint Jesnt La:féte db ge bain Li rélagent 
nan ee 
9 Po ap branle mens tes le SE 
DO EAIEPT da’ doivedt pdtrén'de -éette époqué:sdétée,'tielalsétidns 
-aégrattritiahs du L'hstrescréageurat : "ts se ch don. ions 
A9 Gé chiit Éxféte dééc pladieuts vürifuréb; mhis Ré textdieipiGsétin- 
1'plenestuélui|qué à ét6 pulilid par M: Phuquet, dgn$des Contes phppg@es 
use l'armeml ide, Bayeagr Pt, que aus ui emprantons pop A6,Gifer fie 
0 PLa engine gant du taik;1quan:sentipexmmjer ptaduine une | pipyde 
cidre (70h-Aitnes) »etpne gris at AA LU Le 
à e re À guichonée ( grande tasse de : 
RE T due et mo À errinée. (Note de M tué.) 
en otre 9h papes to ren Pasitenens pro nn ainus 
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8 9 sde sAdhes Dnfrdéb) iup sivit au f19Y10 Jaser 


et D 164 .diiQ 98 , 9 Win 
-O'I o6eesq e90ploup sil 19 6 
o!d6i ot sloup eise 51 9 S$saon 
3b à a .iul tasvob sinae1q 9e 
-Bi| ht EMULE 9M18/81091i9 
-981L | JUS 61 99V6 etui , 1U9Ï 


-lteomob o1vu PURES no , 26h usoruod [on1oid'l tnoeirsi 
9l ,ofs ais PTS (St RPY SWSainot ,oiusyuoqo'b ilgmot ,s0p 
99 (LA .98U9V nee conte ATV {D el oldsib 
-m8195$4 845 QAQIA À Pro RL o STE 91, supiiio tnonom 
eouploynie BIdiifti it ft sb 9P £inoinos se If : s1d 
<eiot xu9b 1939q1 sisl ol 9e ense , is-iulgs : oidsib us edocn 
oio1q snu ommobdjenNdéé 1591iv19e 91 inomoeusazisbôb s20q 
." diuid If Pateqeib 39 .onioq $ disiouoe 9e li Inob 

eiu9ieuiq naoie POSE S Mbmirg ub sjasbuiqeii ouoof 81 
-9vélns"b 915 MEL .eoldsldmos esdqotiesiss 29b eivl 
e9b aiotouplaupe ets Muoieulq dub no iup etnom 

uérbe au Dbissey, a ne 

Bieurre et lait | 2919119 699006 

Tinovuoe ol Hope. °mmon <19ï1d9n9m 9vs1d nÙ 
onumesos .Y919M-JnoMûi 9b ouslliv ur s1d5lôs diuamob des 
Dansiss eaptqnsion cata dénémoniènestænusagetp'oniebtA b 
persuadé qu'elle remplitsondébblebubndiesbrrisen uenabmiy li 

donfde mwtipliqitionsstqmeméritabtecituniéotiarépenter 
une ét écpndankeisur desiérbres; dès xhiamijss, 4 méabq 
les bestiqutouoi 6 Hisniod se oiumoñdnod vb osaoise sf, iuf vou 
Labc@baissengé dm tousités secretiude. Raimaläiet, des sbpbanld 
légesiiidies éonjuratibnss1hppartieht den ao uhlPE Iprétres {51 
C'esbane fotaitétépitimementiatticpée: hi ldtr IMAFhISLAR) ado "2 
d'entrendarile seerèisée :toutesthes rases doiSatäfs afp dé lu 
combaténddgetide de réduige pa s08 pb pres U Anges oo AE! di 
quojgailes ons prôtres inb fashenérasa66 dstheus! poste > 
qu'emdesbcésiiextrponilinaitéss ildoivénttojotrs avé lei 
grimopibat les prihoigpox lrestüel mugibr@ it poster: ! | 
On raconte, à ce propos, que, le domestique d'un certain cprés 
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ayant ouvert un livre qui sdstrouvaié datis/la chambre de son 


maître, se prit, parunn pale, 
à en lire quelques passa; _pro- 
noncé je ne sais quelle fc liable 
se présenta devant lui, n nt de 
circonstance , propre à de jura- 


teur , mais avec la figure et les attributs horribles qui carac- 

térisent l'éternel bourreau des. duñéé tipduvre domesti- 
que, rempli d'épouvante, tenta”de #'ébfttr:""Yain effort, le 
diable l'avait déjà saisi de sa giimé atéféd el!nerveuse. En ce 

moment critique , le cüté rentra, fopt à propgs, fans sa-cham- 
bre : il se contenta de dire, gen, ton dès:inaisible . quelques 

mots au diable ; celui-ci, sans se le faire répéter deux fois, 

posa dédaigneusement le serviteur àtéfrre;//éomme une proie 

dont il se souciait à peine, et disparttà pétit bruit :. 

La lecture imprudente du grimét#ré"h"ottasionné plusieurs 
fois des catastrophes semblables. "OH" Bérfe même d'enlève- 
ments qui ont duré plusieur. “JOUÉS 5 el 'quelquetois des 

: _v9ee210d 16 341811) 
années entières. : ais Jo srimnoil 

Un brave ménétrier, nomme Relgries, dont le souvenir 
est demeuré célèbre au village de Mont-Merey, commune 
d'Afhissfutæstaréænentesorodnib rddte trois durs aukañ6d 
il adegelaumtestaiihnombetidmuéesi qi" up 5202194 

Notrampnétriens'awdit péûst se reprocher tailéctées tiio0b 
prudente d.grimoire -$bus- le: kivres étaiodt fort: à riodénté nu 
pour lui , la science du bonhomme se bornant à jouer:pabsal 2° 
blemgat, de mémeina,:isur 308: vidlon, ! qelque-ronie ul 
pays 04 fualque; menust ideihautdieu,tésveitià kolrillgs3l 
geoise, Cependant sun jour qu'ilichemieais; à:travbroechamps;0 ) 
tout, en axescant;son,prehot.- comme c'était 1sa: utuha it" 
fit la; rencontre. d'ue Saigegunr: qui, apnès-avoir gris:plaisio à) 
l'écautesoulé, ffeié de.venirishez ‘ni ;: 16 1qjaœux dproëhaëp ip 
jouer da xiolep,,: dans unelfètn quil se: ‘préparait à doriners 111 
La propositions fat,agrentée: l'étranger :cspéndant, n'indiquani: 


heal MCE 


L Pldtiet! Éires Mplahes de Yarrond. dé Bayeux. 
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passa. dernoore ; ‘0; comtint séulensent: de:se.rsncoùtrer 
tebijour, à telle houro;::au list niémep où-Fon seteouvhit:alors't 
d'était un chemin étroit eb téputé!suspect , qui traversäit:le 
aniliou d'ün- bois. La-tlesus on'se sépara.. Le bon: ménétrier 
reprit sa ‘route; mais; -chesa étrange t :il:ne:put rétronyen, 
‘après cetté rbncèntre:; :mila légèreté babitüelle de:bes jambes, 
.nila4oyeuse insonoiniceide:som huseur , et soû violon:testait 
mudtebut 209 poigts alangitis: Fautsilile: dite?iuae Wquié- 
itude persietantd:; quoiqu'ä peibeÿjustifahle; s'était:empauée de 
esprits: du! mépétrier: 5; e’était qu -diabhe, pensait-ih, quil 
sawaitpariéset qiil-aNait promis ses services: En erniyant au 
-#age ; nofhe hemMmase dirigeabiréctement:vers k,demeure 
“qu été. IE raconñia soû avehture., éxpliqua ses:soupçons ; M- 
«anti. son discours certaines menaces véhémentes contre: celii 
1quisl'avait choisi pour dupe ,: et'conciat par::récldnidn:un 
Éonseil'sabataire: dp:son pästeuru:«Mon:ami,.luè Gt: lg: curé, 
1: faut user , san :de: thapité ,;:du moins de ménagements 
nevérs. toutle Mende; même:enrers le:diable,; quiestrsouvent 
sleplus fort. S'il vient viausohèrchèns au jout'indiquéi, teupz 
votre: pirole;, et'buirezde où ik yüusicotiduira. Défsadeizsuydus 
-Sonlement de tesicher à-rien dec -quivats:S6ràx présonbél,.Hf, 
‘fuiez-Yousdestoendu:enbnfôr ,sueua malneipaut vousatriven:» 
Le ménétrier retint la lecop :le dibblele garda.{nois joussan 
snfbr:; mais ke-bonhommeé:sy trouva tellémeené necnpé des 
merveilles dont il fut témoin, qu'il nu resseatii pas lpsspaffran- 
864 du lous jeûnp auquel ilétait soumis’, et. nent ainsi ageune 
> (peine: à résister aux offres hospitalières. qu'on Jui, prodiguait. 
«114 diable était furieux ;:obligé, au terme da.leur apçcommioe- 
Ahent de réporken.le bonhomme: au lieu, où. il l'avait.eulexé , 
. #umoment: de toucher fera. il Le laissa, fombar:très rude- 
«ment, be! pauvre :ménétaiar.. me se releya, pas :: 588, voisins: le 
strouvèsept blessé et:sans connaissence, nt.le reportfrent chez 
‘lai Lorsqu'il: eut. repris :se4,sens.:.il :racanta.son.histoice, 
…mais, hélas:! en dépit de toutes. les préyénances d'une sympa- 
the: compatissante, il monrat au ihaut de. quelques, jours. 
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Étuit-cumesuité desarliute dudesa pour ? Nousne saurions 
le ;direi, Tomjotss :estil que:le disble ne-gagha!ries à:ce mét 
æhané-tosit; le bon ménétoier:étaié trop: hit: mis.en:gavde 
parisesisouvénirs, pour négliger quélques-üunès:dès saittes 
prépavations.que nékessite une mort vraiment ohrétionrie : :: 
<< Owattribub ; à des'raisons-de coniciencs : d'axtrêtioe réserve 
hwbt laguelte des prêtres font muge'de lecir:pouvoir:surSstan, 
doup és pourraient tirer up ipanti:si füvorkie pour lasoulage- 
dhent:dés malheorebt erisorcelés] Mais malgré son gespott 
Ibodr dès srapeles qe ses-préjupés lui expliquent.d'ute: ma- 
ihète: ploiaenient : convaincante: le :vélagboip inurhaurdi; en 
subret,Ldu ét qu'unereès: der zèle, ‘en favesr dbsæs pardis- 
obs 5: &e réussit :ppint à .entritnes lepatéear: au. ‘delà 1êe 
ild'atriste: limite :deison' devoir. -Atissi:,;; pour fätraotaite de 
vémblbles murmüresio:et;, enqrémeitempsc:potis artaekpr 
<dosesptrils) abhsési au brreurs aides dinquiétzicul,-dées-prô- 
étnesiepamômes ontété obligés squéiquhfais de se-mréôten;: par 
Sew manbge droit; duai vussauperstitjeuses de:la:p0palation 
sdoat ilupthiüntienvimonnés 1Oestsainsiiquelisestiétablie: la 
evépatation ‘dE .sorublienieiduai d@ nbs:miodernes antiquaires, 
.M.. Rèvor) qui était retigé des fonctions: ecclésiastiques :hprès 
«ayoiriété ear6 dela daroissæ de Gontevillbs otburdequet:ôn 
1A6ww 08 Loatnibeertains détails qui pouvrrünt: faire ‘eounaêtre 
cu epteur kyset degré/de crédelitéserapetisse encore aujour- 
Hide nos millagdeofp. ii 101 8 te Fran 
UML Rétériétait adommé-à quelques :étudés ’sétentifiques , 
“bitreatitrés à laophiysique btibila dhimiè, scienuel merveïltasps 
“et'subpeetesslib'en fut jamais, tax yeut bréventisidé tols 
 <és/Hons WHdgéols qui 'hontipasioneuré ‘du parti th diffusion 
“des hntfiäpes: Ausér'M. Neter futi:il généralenteriteonsidéré , 
ldésile voisinéée comme: ue adepte. del sorcalenie.:'Long- 
S ténps lié Héfeñdit contre-vutte singulière-réphtation, etire- 
. Taka d'éniténdréiles elibnts-nombreus'qui varaibntss rétlamer 
“desastiènde; muis, s'apercotant:enfin:qu'itétait'impobsiblo de 
“lès'disswadèr de leur folléonvietion, tet qu'ilépæisait son frun- 
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TA On tot eur ne poeme te tt CLR 


çais à Jeur parler le langage Au sens commun; il vent santersi 


les rapsodies du grimoire seraient plus efficaces pour leur repgs 


auteurs mêmes du complot, g'est:-dire PRE M. Rever, et le 
vétérinaire , de l'accord qui existait entre eux, il fut convaincu 
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de la vérité, et maintenant il rit plus fort que personne des 
igdbtéhts qui "dht"Enèüté 4 bôline- foi dé éroiré ‘aux sor: 


dierg: lui EE A RS 
oméneb prit, he dhtté 1618, à M Révér d'AVOIE Ia répütätiont 
dérsiéiér plis tétait entend avec 'abs buÿriers ‘Bou l'abdttige 
de qteiies arbres :''obNgb ‘ad hire énsdite bn dbiénd "dé 
FSU buts l'une eertaite quantité dé plitéhite ”préVénant 


ns ae " e _—. NOR PTE nt os 
‘J Nords kil mbnitfiéé PA bi and IA09 DD AMONT 21 TUE 


poaisa0) OÙ di ue 9005 lire up bone sh, our nAy 
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condmmé àdénmites tous les :ünb:; à Rômé, ‘dn ide seb atins | 


noines , pour y chanter l’épitre de la messe de minuit ; ti} 
dans le cas oùdeélianoie: à jui oétté”hnitsiôn était Échue , se 
montrait récalcitraht "il fai fallait okbibt-soii ishBordination 
par. l'amende,d'ape.ferte.semme,fd'argenés 1 3104 siticté 
108, arsiya, anilianfe.1537, qua ce. fuhle tour: de mal 
dean,Petse, shanpine-darla.préhende. de Gambnemer , d'a 
cpmphir.Ja.sonmission obligée. Maître Jean Patyeralliaif, à 
gsmrit. déterminé, une -de:çes conscienges robustes, qui..5u5 
un: fonds, de. bonge.intentien . sappartent: aisément, le, poids 
de:quelquas; pescadilles, . Nokre. fhapgine:sephlait: prepare 
si peu. de souci.de,la; mission à laquelle il avait. été APPELÉ 
qua Ja:veile de, Noël-étaitacrivée.avaph qu'il.e8t commen 
ses préparatifs de: départs, 568: confrères me. £asaient,:de da 
raïllor ,luipromettant que #8 bourse pâticait de. m-néaligpnces 
Ateus<es pñopD5,;il répandait,.-anec asspranse, gu;ilarriverait 
à-Rome:aumompat prasftitu RE que lliseue . satisfaisante de 
son. payegeai mériterait les aphinns, do grâces.der taux da shats 
pitre, Fautrilledis?,meltre san Patyecompiait.sr l'assisq 
tance du disblaaxec lequel ik.entretenait der liaisons families: 
et dontikamait anse faire aniehensecyiahle, Monc..le BEOPF9 
jour de Noël..ayant,d8.s8.rendre à; Foffice 1e çchanpine:ss 
retira dans.sa,shambre. évaaua Satan 58h. lui pArIARP6SR 
termes ; 411 faut que. tnwe portes cette nuit à Rome, PEAR 
nous :voragions. en. pansée:de. femmes: nestrèr dise 1h vite 
auele vent Va oattendre son#es orgues.dé Jf. fathégrale à 
D heures, je sarai,spr. a des 214P NA ROINE SA 
randit. Ipinmôme à. l'église entanna, Se dahig:n des 
matinesy puis sejpigait sa monture, En,un clin d'œil. s'éler 
vésent, danses airs, Eespare serahlait fondre sous enx:; villes 
et pro vINCAS isparaissaient..sans, qu'ils eussent.Îe teraps, d'y 


jater,ua regard 1 is se trouvèrent au-dessus de la mer} Alorkz - 


Satan, ralentissant faiblement, $p épurse, sonseilla;au chanoines 
avec un accent de componction doucereuse , de lui adresser 


ce distique latin, qui, peut. se ire jaaiitétehtment | de. ‘gauche 


_ 
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adroite:, sn de dreite: à gauahe:: sansichengpr:de signifie. 


tie sent a mean LE ob cuties Eau 4 10 q en 
Je. 01PIRAS oSRBA teens 4 96 Lange 6h ABS à de 20 ci ir 
Noisoi) 1: ROPR Uhi.sphità mptihys a APT AMO Fer, ref !; AR ATENTI 


Maître Patye ne sé'Taïdéa! pas urprehi@ée "par cette fbihuits 
toi Hypétrite ! &{Albns tédijours/répohdit:il, ce julekt pÜité 
pâr [le @isbiel est Blen’'-porté:b'/IIsLatriférent à Roth! üt 
Mérent' di l'od éhantait l'ittroft dé la: messetde-rtilneit' 
chanoitiE codtthnäs à st montire de lPutterdte’ potibmtiant 
älla'pottd'' au Péide, ‘ét :ühtra pour’ Hunter l'éptére: Elañt 
ME Ensuite déposer 569 ornérrétits dahsila sutristié ‘Hé 
mana à vbir'ke titre Original qui'stipüulait l'erigagement air 
étitpitré de Bayeux: lorsqu'on lf'etit préseñté éetté pièck im 
bortäntéilfit mine de YExamirier attentitement , big d'tjetr 
awfét, loù'eRe Ml'conéuriée en tin idètdut! Délufit, lo 16h61 
aire 'hormati@ <ortit dé Féphée ‘avant qu'aucut témonrisohA 
sétFaréter ; \réitourd ÉA monture obéiséaritel "et répirs 
titiavel M'léthertelenté ain vait tnitoh venir, Féréa Il pô 
piéd' teste) a portuiidd H' cathédrale dé Baydud:;'oh ehakiq 
tait Ehüäés en dorte 'qu'#f'H'avait W8 due’ quatre: heures ti 
v0ya28. Ses'éohfrères,K voÿäant détrétéut,s'Hhdétabrént fuit 
vénétit dé dorthir ? nai ibleut-racotftà oh! aventhire/: ù dei 
fôtdiieht'dé ikfutlle Hid'se ‘trétrréient ttÜf intéressés por 
avdir de ébüragé d'érr fhire ün éujet d'énathème! Maitre Patye} 
céperfédit :E'boir EHrétièn el en'homnre sensé: Éoniprit-qéé 
totit ‘he ‘devait pis’étte profit dans te péché et di'il tram 
Phré'atsst part dét'tepehtit et’dë H' péniteiic: Lé dre 46 
Baeut'htute protéssior fétièräle, k Er suite dé latqutile nbt#e 
chéhotile tac”? MEME! nus et bôrde tt ‘ect CEE 
d'hüfniMie j6iit ok fnbtdtieés d'Augustin dé: Phivuleb  'at6rx 
évéqtie dé ‘Hayett!vuluti ad éoupabté T'ubiottilior ut papé 
Dépufs cétté épôbué, éaniPatye!réthpit kveb Péufér, euvéeltl 
en'bôtine fitelligence art Romé*. "1 DL CPAS LATEST GIP De D'EDXS 


oreibe ff apart Gofbnegps os 6b Japan ot an 
: Pluquet, Contes 1) waires der arrond. de Bayeux. — Etienne Ta- 


Hôurot, dans ses Harrires, et T.21.iChtffiet d'âne Feédtinéio; rappoutent 


+ 
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#10 RAÉOIANES pandoneins Hlescbenemequir ab: 






‘la classe de nos magiciangmrestiquéss log pbersidhiwezsh dore 
_ artripne péniebtéeudienensidasémetnte ètiique walisiillons . 
| .HeaMiuz .enoisiacor aol lnisq edeeslo o1j$"b ooid Jnoles 
ue Ke set Aaresf) an À 

an asb asvonm vc'inove"! do dessq al Insk5vôn iup 
dos Ales aus Buttiedipienteiten are 
pipe menseresnen pebedlat quoede fit 
1RsSagn6haié Pire ile ds 
















| pres “#épartiti 1 sé Li ôtsoth tmp 


daitinrekes Bebe, 
u- 
-#ih4ut#Iomehies ts pal ation , aile qhus 14m at tles 


PR FH: | 
16h45 sQmRh He-fonsep des feramddatoci viva sue okr 
FOR EMA FARINE) .élal cenfemil chumsitOe-W Di - 


PE 


WinÆu7t t jer 
—. paint peer Agente lus oi 


se FREE ad, aotaen wh exoitirsmque ,S2ellif A 4 ? 
2 P. Le Fillastre, Superst. du canton de Briéuëbét ; WmMaBe re 
la Manche, 1832, page 221645 , om 5 nionunt inf I 


l'LEN 
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-1808t depampés;Jot:j'atiesobning SRE AUS Wu Érnis 
.sbhaicabiles fourbos;-quith tethionteuil Mn toéthe br 
eohtgeste sul kebir éissiché ‘per ait émENs ‘htridite 
a1OÙ dasestibles dur solgnet ef des imafébri:n 1 cs 52019 £i 
. eniSnçlanr quellté da:fourbes: Herjouburs de: DtéteRs ne 
talent bien d’être classés parmi les magiciens. ApAN'èüt , 
sWeq0trétien Deviné, ‘lee Firare de:cèrtel: Re A AMENnes : 
qui révèlent le passé et l'avenir au moyen des cartèé: dés aù : | 
190 0Peuhes fmmet,, qui: pratiquent Rs ali msnhcËs ;atinütirant 
1ià chatnp isibenne ou: se miatesithesob:phrl'itpètien: ts 
248 a des bo mmèrs ou » 1oe: qi et BR Vénlidet bad: M. 
stChantiine votre kprhesope dièm tarde te bat ns 





Dom irrnns œtlinb , Paru ’ post tenar r LNufse. 
- Holtbaestoés séigaie. Ress atRntLen répphet REEc dés 
1Soupe; pt lsste footabirresiet aurquok hs Bree dévbièr 


is avec effronterie , qu'ils sont les descendants de Ja famiWa de 
“shit Mhétin: ‘IT Bâiste aussi x à Fr une 4 
PARA er TRITIARRe À 4LÉ FPAPR ANR dRANE An Some im 


‘ P. Le Fillastre, Superstitions du canton de Briquehec : (Annhu ire 
fe le Manche , 188). A oab potsa) ie Se hié , s1$PEL UT 21 ,4 Kai 
* L. Dubois, 4anmmaire de l'Orne , 180911: =g:4 : Lt. ete 
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mémorial, Enfin . dapsierrtaigs centans : onjeraitquede sept 
tième garcon, où ka: septième.fllau et leurs dessendaats pu 
qu'au quatrième degré, reçoivent pat dhoib deinaisdamgce; tte 
gon de. douchar le énrnagmii 4 21 Ma ecriture D ro 
Les renseignements que:aous orions À:offfiannlèctequ 
sux Je.fpad du sujet qui nous oxcape: sont épuisés: sais nous 
devons y ajouter , comme accessoire indispensable ;::la é@ne- 
tiop, derquelques :pratiques-superstitionses qui, pour niâtre 
pos enplerées peryue de se:pnoœurer. l'estrpmise:dui digidé 
n'en deivent pas: soins étre tonsidénéas:commeinnesphceide 
- sortiléses religieux; àmusordel'efitatté.sgrhaturgihs et ins 
Bäillible qu'on leur suppeel Liccde D tion 9221007 11 
Sur le littoral de la Seine, dans les environs de: Jeiéties 
si un individu se noie , et que l'on ne puisse retrouver son 
cadavre, on supplée à l'inutilité'de ja Katlergne par le procédé 


Jets, a Vie ge 


suivant : on fait bénir un cierse que V'ou-fixe,sur une planche 
ou sur un morceau de liége,; gprès-1éettsr préparation, on 
allume le cierge, on le lance au gré du courant , et il doit 
LRU ER sarrftnr à Landroitrpl-le soses à disparu 
sous les flots :ojios'e de ai 

n est d'usage , parmi le peuple , lorsqu'un malade est en 


L 2] 


un cigrge dans une église, on: l'honneur: Ne:NotreæDame de 
la Délivrance... En semblable cirponetanc ; jemhabitants du 
canton de Jumiéges invoqueht ;na#tement le patronage de 
saint Fini’. Nous avons eu déjà occasion, ailleurs , de faire 
nothanquer cette étrénae idoltris qui if#est , Mu la 
Semp:hétérielez niaiss; à rmüihé encbte , ‘ao, MIA fUrIHE 
verhgie. Quoiqu'iteniseit, le:phtrotingesde sat ini ébut: 
en QonovLos Ip fée nt gl md vrioneun 9h 859) 

1 3 Mir QUE Bts sg E 


Fe ut fi & “utbo, 
'ign Base Noritañdie, des Fonctions de saint Fini sont remplies par 


saint Va-t-et-saint-Vient , personnage d’une réalité non moins équi- 
voque. rat fautes ot CEE LL AU ON ru CORAN ETES: 1” 
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pour depeuble qui l'atintrénisi: Küoutés les fdécd dé'sétouts 
ebde-détirrance, -Ce daihit bidrilafsant renid'}a/santé du malade 
hes:quidusrfotcés: de M‘nafurdpétivent: se prétér Encôre là 
opérer de salutaires eflets, et irebvotdé ,'sur-lesfhamip! 7e 
repohéterwehà!teux qui dont plus À sttetidte:'s0r lh tèrre, 
apueiquelques jours Ou: “quelques äeurés dé viines et ruelles 
soMfffanbes it. “15 5 © 2 2.0 mt te) petites petites D 
J1kas péokeurs de biephé- ont: coté | Jen hek ! ue aire: 
chatpab jour, la prière eteommun !'inafs ils provd@éatià tét 
abteda.déxationrpae un'oérémontal pértivuher: ptit l'ouliséioi 
né Mmadiquerait: pas. de iétr lattirer: quélqué‘#rivs tubthéer: 
Un mousse parcourt d’abord le’begeua jé! fépétanféelttà 
javitabion! :h oct ei 2 D, ou0e gt ob lovs it ot nu 
due LIIUONEUT Jet: Li 63 pd OP 9 Soit Ge HÉGZECU CU 


r'iprt Le 
1 503q ol q DITS ESONT 'èt Arr ni lebreu 6 crofepoue ap nsc 


sisiq NHFE Depuis L'ébtare fa te Aibot"! Li ge ‘ div: 
ft ON 15G MI Réérte défi Gort?” HE 6 néon 97 42 1e 
jiob Er do .Jusshos Dh 912 06 Sonsl DUT PS UC EC IE 
uilhéusa"aéloénnenbEtté affid"té bail à 


Lt RES 
Dieu , et s'écrie : se 
no des sbolstt 4 pol, sfquoq 98 an, 24e b ts : 


2 vo pgaènne de BaM fl elfe" 75701 7U0 "I 
aie “olligurht fténs A DEA A0 te gun nn 80111008 
ob 9161 krôfe du mate et de Péguipagé "UU fr Fouacio Or, 
uh «isidntemps ;: beus vent pour dohlniiéo K'barqüe,: 1111 5 
ob ogsoonsy 6€ tr, 8 Meur: pee ui eyoanout D auis69 
JD sb éfthoilhs tee ste 3 ho dure, #44 OR dti 
sl Enquite , un des; plus vieux: mabelots.ce l'équipage , que: d'on 
saranmme lo Cure, dit. à: haute: xoix.la prière ; ‘à dmquellè 
supepdent; dimanches. at, fites.i , ke-medionetulés .vbpres, 
récitées de mémoire par le même matelot qui, souvent, ne 
sait pas lire. Lorsque Ja Rèche du hareng est terminée, .c'est- 
à-dire à la fin de Ja dernière FRA». et, au RorpenÉ, d'entrer 


fapise Pose PO tin ‘nl Li gp euthiorpe . Par eee pus ta fe À frite 


" C.-A. Deshayes, Hist. de Jumiéges » P. 254 et 255. spot 
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pulesipent-étra, A6 Hepr prpfit.deserreurs.af, de Ja spperstition 
a pRUPlesi-; 2e alpine NE Ghishesests Aalitez ge . cc) 


MU 10 LOMAPETRE V0 


réokemait} JAinulifés fit: (Pdu dtitomité ‘après "Un Fhet'une 
Httre: du fiantés duiiannéneaitison prothaîn retour :'Son'mi! 
teltion} apotaitiqt ;kvatt étéde Pétablir- dns l'endroit 6ù'il 
avaititenoigarmsbnt mais} d'éater de El! foër ; 'ét'itdésidriait 
le-jour môme-iokaraitiété célébrée la Meste du: Siut-Mipritl 
un enoui subit, un tourment invinciblers'était enrpavé/dénlsk 
à la pensée de son pays et de sa fiancée, et il avait tout quitté 
pour les revoir au plutôt. 


Quélle joie pour l’heureuse fille ! quelles félicitations elle 
s’adressait dans son cœur ! Au jour maärqué de l'arrivée de son 
bien-aimé , elle se revêtit de ses plus coquets atours, pour 
aller à sa rencontre. Pendant ce temps, notre voyageur , dont 
l'impatiénce s'accommodait mal de Ia lenteur des relais, 
avait quitté, au village de Bonsecours , le coche qui l'avait 
amené jusque là, et descendait joyeusement la côte à pied. 
JL touchait presque aux portes de sa ville natale ; il était 
arrivé auprès de l'énorme roche de Sainte-Catherine , qui, 
n'ayant pas été minée alors comme elle l'a été depuis, sur- 
plombait au-dessus même de la route , quand il aperçut, sous 
les ormes du boulevard Saint-Paul, une douce et souriante 
figure qui s’avançait vers lui et qu'il crut reconnaître. Mais, au 
moment même où il se livrait à sa contemplative admiration, 
une pierre se détacha de la roche menaçante . et le frappa 
mortellement, aux yeux de celle qui avait tant imploré son 
retour. Épouvantée de cette horrible catastrophe, la jeune fille 
ne voulut y voir que le châtiment mérité de sa temérité sa- 
crilêge. Elle ne songea plus qu'à fléchir la miséricorde de 
Dieu , à l'implorer pour elle-même , et surtout pour celui 
dont elle s'accusait d’avoir causé la mort. Elle consacra à la 
religion des jours à jamais troublés , et ce fut aux seules con- 
solations de la prière qu'elle demanda d’adoucir les regrets 
de l'amour. 

Le triste dénouement de cette touchante historiette nous 
dit peut-être , mieux encore que tous les épouvantements hi- 
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rité : à même où la question du miracle n’est plus admissible , 
il reste encore à se demander quelle part la maladie, le dé- 
réglement de l'imaginä#éoh ÿila céduH#éti l'hypocrisie et la 
fraude ont à revendiquer dans de semblables catastrophes ? 
Quels étaient les germes de cette contagion qui pervertissait 
les esprits, tourmentaïit les corps , s’étendait à plusieurs in- 
dividus à la fois ? Quelle diy sité de p s secrets fut em- 
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un sanglant dénouement? Toutes ces questions, et d'autres 
que nous pourrions soulever encore, ont maintenant perdu 
leur à-propos, et sont devenues*mvins importantes que diffi- 
ciles et singulières : aussi ne nous mettrons-nous point en 
peine de les résoudre ; nous laisserons ce soin à la: sagacité 
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Choses! stintes dns des ‘ensplois honteus: enfin ; à se:réjpuir 
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ët'àse Ablétter dans toutés MS abohiaätidris ab'sabbt!'L'exL 
usé dé Mudéibihe ; ainsi échätattée) fverit-dés' appuis phes 
soldes | ‘offre Mn -vat#lère plus ‘vaste à d'uceuslioit ? Lés &é 
mons:possédäntes ou | plutôt, les :religiouses possédées., ne rép 
glgént pas eebnüüdeautt inbyent dé suéeès. EMosisè/hètent 
dedéclarar, dans) teuts éxoboisthesi, que 3e principal titi 
eut trogble Iu:ménastète let empôrhesitoué 4e5 roliticuses 
dé s'upprockier:dg la: table bainte:)'ebt de corps tie Mithurin 
Picard} esternë la igrite duohèsert Uette :débltationsévuihg 
Pinqaiétude dé :laatorité ecthédisstique.- Comment délirante 
coavent d'ün insé@us aussi fuieste + Hrotéder à heshuralkoh 
dui‘dobpi/de Mbibudin Picard’ par! lesivoiég lépdies ;e'odt en2 
tar umprecès loke ot Sendaltuk; doit Pissué,1laillottes) 
est fort insertaîme';tet; beperdaht ;ivsreligiouses sinbsoby1d 
Céup-duin pérHoidmhinet); Dnbsooetid cibévnstares déleate) 
Mônseiguubs de Péricérælne se eroitpbint: chligé diégsaterl 
d'aatper ihupirations ‘que ke'déll de sal eHanité 1 Goniio ten 
œürés pour ique‘ it eorpé de Muthuvid:Piend Soilanieté 5 du 
témbel] et jdié afoad d'un bsièce de enverbe) voisinoi di 
code 'atipolée he Puits Gréséter Le rsberet' Ie pla #HSONE' SEE 
imposé, scsi pére) esconimunnietion;1à toutes iléd péru 
sodnbé" que dvañént de-Lônaasuricé dé db RU: Mais lesivotis * 
giutisus poisédées en étaient inétruttes L'eb:1isdinait 188 batir 
genides du lrôté qu'elléss'étuibnt iattifhué-: 6118 -énfbnit-prir® 
bram läons°iPiritéribur -dul monastère: Last: P6pinionissb 
répañtdpéad po audbhors ; hote: PaitariOrésahunretèns 
dqaëiqué otiübe: de':mystérieux. En rekardunt atterntpmentis 
otilapeiconinf objet qui exttie lroaridsité génénals ;tjéelqu ble 
duscehdi du And du ‘pirits L etiéhiretirdu éhdaieesl)5Mcotitfi 
Hemtôtipour!delide Mathuvin. Pisart. Ile douter Shine 
Élisabeth ! est forbé de '#üpreitile son 1dEnôtamortuairss Mars] 
x peinéleebrpsda Mathurie Piiandestilirentatédansdamomibel 
que de’ plus graves! srrpténies se nranilestent banni tosnetis 
gibuses posmédées: Un poisession j:qof pandisuit voir uoiéé 
su déclare de nduveaur: Patibhar; préteridedémenie Pieerd) 
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sient, salnger chez, la sœur Marie du Saint-Sasrement, la même 
qui avait reçu les visites nocturnes d'un faux ange... et l'ung 
des deux religieuses.qui acceptérant les rôles, les plus effromtés 
etes plus suspects parmi ceux que.nous allons xoir-figurer. 
Les,:exorciamea: sont-repris :avea ardeur,; Thomas, Boullé, 
viesire du MesoilJourdain, est arrêté; les révélationsse. pOur: 
suivant 118084 par les: açdusatians des démons, soit par lea conr 
fessions..de Madelsine Bavent, Ces inveations ealomniatricas 
renchésisent Jlesiupes surles.autres, comme si toutasles in 
fabies rebsaènes -at puériles dont,elles, se. composent , trour 
vaionk:; dans l'esprit de. <hacune. de ças fammaes égarées.. un 
honteux écho Madelpina Ravent s'acquse d'avoir prostitué 
plusieurs fois son! corpsiau, diable:, d'awoir. été an sabbat deux 
Ænis par semaine ;:depuis:quatra-ans,,prasque.taujoucg en,com- 
pagnie de -Matburiol Picardef de Thomas. Bopllé. Mathurin 
Pic, disait-alla, tenoit-s4s. ponyoirs. magiquer..fle Danid. 
prenvier: directeur du monastères. Celui-ci, quelques. -Jaurs 
‘avant sa:morf , avditrenbie à: Piserd unefeuills de,pabinr: fente | 
‘de. sd'propre main, et de légriturs. du} sabh#, Ÿ pi, &pntenait 
seslinstruciiéns. Depisis:lorss Ricardavait ajouté, commpçpp- 
ænteinent 4 signature. à. da suite de celles de, David, sur, çet 
sbeminable, papier. dont Madeleine. efirme, axair, Shtsagn 
pinsiebrs: fais La1lacture au.sahbaf, pandant la célébration diuee 
messeienécrable à laquelle. ces formules: AA PR lEASPE QT 
#an:@prôtre.spostat, servaient da Oanpni, 1, où Hrugot QU 
c1Maeleine -confbsse aussi que. Picard, CxiKeR d'elle. qu'elle 
degarderait Thomes Boullé comme son sagepsseur, et. qu'elle 
di‘dcéandérait; en:conséquencr tops les jhraits que, lui-même 
avsit possédés Sun à personne; enfin, qu'ela ne refysesait ja- 
1irais d'auegrdign hubsisah consentement.à Boullé pour les.apéra- 
«tions magiquesà l'égard éosqnelles iltéelamerait:sacogpéralion. 
H1üutesles assbrtiods'entomiiatnices ; relatives, à :Banllé , 
vfument-appayéEspérkes préftendues passédées, qui déclanerent 
’gpe:de prêtreiportait:sursan.aonps uue marqua dif. magie. Des 
médecins fureht:oppelés pour le. visiter ;.ils raconnurent que 
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cette marqué existait X la place indiuée 'et constatärent son 
insensibilité. CR En CR 
*'Madeteine: et! les religieuses possédées révélèrent #aisi la 
cotposition des éharmes, rau moyen débqiekionr attit tanté 
dé'pervertir le monastère. La "plupart de'ces charmes! suivant 
cé' qû’éllés disaient, étaient composés avec dbshdéties mébées 
dé ‘chiosdés'sales et 'honteuses : du'poil' du bouviqu'on tüorait 
dans/lé- sabbat ; des parties internes’ dés enfants noweauxmés! 
où mênie de quelques’ autres persohines QuiraVdient 1646 #m+ 
tholées ‘dans : les cérémonies impies -quu les magiciens: vébé+ 
braient entr'eux. On appliquaît Les éhadmbs sur Unipdpierioon- 
tenant ne formule de blasphème ot dé trdhonctation à Hier 
lé tout ‘était entouré de Mgatures de: fi bte. dutsoièci Les exot+ 
éisiies ‘firent connaîtré ensaite ‘qu'ilty avait eu sis cgrmes 
brineiphux dépokés rm le motiadtère"] ler prémiér ‘4vait: été 
cümpésé pot entrétenir, parmi-les religiensüs, uneilissntioh 
“pérpétuënlé se second, à dessekr d'exciter dans ler cœurune 
‘affection éétégléd'poûrile tmegiéien: Pieatd ‘et, la. magicieane 
IMaddisiné Bavonti!le trdisièt,)potr corwbaétralaschasteté ;le : 
quatiètiie ? pout'inspirer des 'blasphémes contre Dieu ; et don- 
Iñér Yavérsion de la loi ,'de Vuspérhneeet dela-charité:31le cin- 
‘duièlhé, pout ststiter ur siolentidésir de s'initier à Ja image, et 
Waller st sabbht: 1 sixième, pour produire dans Farheides-relj- 
‘éibüses té métis et l'hoireut de tous tessatrembhts;:maispoin- 
cipalement de celui de‘l'adèräble Euctraristit."1Lesiâémons 
"Baheëtéhl à détrire la'coripbsitton:précibe de des dnfférénts 
‘Chatthés, et Léviäthan Et Putiphar, c’est:à-dite-sdur At euil 
"Natiité!ét'éttr Marie du:Saimt-Sacrement' p'ommibant:de:les 
tirévatr lieu où ilé avaient été déposés!'et de Iuslivder-au public. 
1 sitluteraso'et! des stratagèmes bien habités pourirétasir 
Gars cedesseiri, car:tous ids chiér mes Géraierit se tppuuan endies 
endroitsséparés, dune grandeprofondeuridans lterrgzsi bien 
Méqu'il' cûtiété Émposbibte d'y pratiquer des fonitlèsy sans quaie 
travail prégaratbire! et: ét: remarqué.’ "Ajogtezr-à celasqpe 
tés Chaïthes n'étdient pas’ titésipar damain'des:religionses ,- 
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mafs Bien par:la dés ecchésiastiques quiétaiunt présentb, etique 
krelisiouse jiquidiffgeailes! recherches: se contentait, d'in 
diqéer;'avedteibbab d'une pique d'endroitoù il faltait fouiller / 
OÙet ik isoit 2 4viathin let Puttbharo bbtinrerit Ile pisis 
hotorable buedès! D'après. led indicéions-qu'its !fournirenti 
ätibe. éhatntés Rent kidunés':duns des! logses dantodis «0u 
déhze-pRaë-de profoddeur: he fbis:séulonrent  Lévtébhän ep 
laissa surprefiüréhfécliébhärinebtitie-les dites, Landis‘ dun 
fsaitæu ndidrune Miséités recheruiies inubilusi Co Tatt.éût 
phuésétreetahél quééhes soupçons: parmi: tel -pérsunnup-qui 
trakiénlämtns si opère Eéprit no serfitihate:d'an derenég 
dust préation katilanamte Dépan 10 comnitenrenti tés 
chéréines LR DE Esprit es bla remplir! wertour desvelts 
buses posés ie rôle aairé de 1 mlodeke du/cbchen Mais 
s68 aMesydoiquepenresäibhi ,renaitätelquéfois tskenbiprol 
pUS péeb Gtrerd'én-alile so6éirk. Dons-laiciteonstarree-dbht- 
UE] liplreiEsdrit Minefvéiité. en insinééntqniioiétilt de 
def hi-tôme Qui :pour faibe dobriide)4arppséssiti tes 
ebpirits/faibles et: inoréduies:/ avaitiplaté Jectianhe œriroites 
nai: dela fioi tssédées tt 1: Cgoe 09, HD 29078 210% 
- NL premier éhétmiernnitsété décomniert aucé mme encemètht 
déijain au: l'année: 4643 ; lo:dernies L:!fut) dans des :prerniérs 
JoUrst@e-furnivier 2644; D'estlé rvenéredi-sdinttidé la ième 
and qué Leone Marie! du Saint:Sacrement fatidélivrrég 
dWsorr émot Pitéplir let: la :Sœur:Lobisd, dé: lAsension 
drAsphex un des shivanté de :Patiphho:. -&es'hutréa:déli 
drhnctg viséntensuite: C'est donc pendant les amatez 2643 
464) qa'euventididus les prinoipaux  exoroismes sous: da: dis 
réitionsde Mbnksuignéuw l'évêque: d'Evreux:s'aséisté de 2san 
gttavd péfiiténéior. de: 'Langid ,et de Moseighedr Gharlas: dp 
Montchat :urchevêqme de Towiouse.':'Lh reine. dvait auséi em 
roy” à Lvetiers ans vémmissibn forméetde 'pigsieurs- ‘dectét 
éiastiques: de i Paris del doctéurs-dei Sorbonne) ét deiquelques 
personnes dé hhut rang :atthehées;à da haisdp roydie:: 4bisy 
“trouvait ausst'un jeuñe médecin! nerhmé Yselin:} qhi eut!le 
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mépite dhrportet:uns:vup -onpéte: hit) set affaire 1e d'en 
tirèt: uns: jugement saiet donchidnl::Mafsison ‘opésiiqin fuA 
viclèriousètient: controvbnse pan la sieur de dsdpérièreskt18 
sieur  Maignait; tousidènximéienins.à-Rouen;-asseziaxeusins 
danskenriort-+t assez amétés: de: surrafurel. Don Berrouoir 
pas rébonnaltre:quil-nty-axhit-pnobablament de: réel , “ainsi 
gaekafirmait. Yyakin; dans les £ourments AeryelitisuResx 188 
boystéribih: laquelle 91s- femmes éiaient. an pri que sezisl 
14sssreligieutes posséder. étaiant.an gombre de .quinspa 
prpsqueutoutes {ès jeunes; en sorte: que:ptrip#tugrfrait, 99 
phusajontéràlefironterie duels edomninteurqipiless Éfrient 
abtribmérualest avaient äpeiop opgau Higrd 1 6t:8Mes étaient 
encore; aomme l'a:remarqué: mêmeandéfeaseur. de:k-pasr 
sesMons aux ubres deckeurs nourriees: lorsque Dayidgouxernait 
loiménastère; N'ometéans pas. ki liste descnamshbisarres que 
tes: flesavsiont,shoisis-peur distingneriles démons, dont, cllag 
se slimiontposaédéns ti G'étaient Patiphari:kéiathans Dasan: 
Encitèf;Arphaxats BehémpnrdisRarmands Béenith. Gronsadi, 
Güinsague sdoeaton!, Phééton:: Asm0e:,, CalsonitiAnaltt 
Nous avons dit, en somme, quelles:tésélationn avalentiété 
dbéemues) pandesiax ouoismes,p id nejnousorastei plus: paurd'in- 
toligencæ -complète: des faits. :qu'à. aies, quelques siétaits 
surila cindéiteiies: Éneérgumètes., et sun das 1abtinns-qu'alles 
prodifaiest éonrme-prenves dd: lenur.possession D'epeñskes 
easéigaements, duriRituel:,, les! mouvements! dit: ROPPS: SU 
pasbast'ibs:forces dela gindure, doivent-être regardésmnmmp 
té dés premiers! sigdies: d'une véritable: possession Qf1de6 
rébigituses de SainfoÆäsabethine: voukureptipan que-ce témoi 
gnagolleut-fit défaut: Seib par d'effet dela maladie chez diner 
qasæhnds,, de:l'inritaiionichez, ls.autres on dunecrénnHe 
intérieure ide Fame), dant la, vielenoel:réagissaitsur çe4-601M 
frégiles.18es-ptétendues possédéat:sa:divraiont à itoutrs:sôntes 
dagitetione) 6t dereonvubBiohsesttsotdivairess Il lsux pptivoié 
souvéntoiese plitrile dope jusqu'à mettre; da tte près-deg 
télons ,i baücbe dantre:la tendre ekile ventre: élevé en 
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arpdeu: Elles(saséetaitot GÉquennetià detrel it dutordeur.! 
hoyéour-sw de paré. sans sfaire affnmaitsen.;lèseuur bles: 
sua»: M <oniusine.-Plusieuss -'enfrisles aciolsartiriqhes| 
ex DAS 12 eSSARST ah dires préipiter dans; yn pu haeës- 
ayaune:delespe.toreba a fendu'las anios sesénienant:senss 
lemantaer desw#tpaules lg chaut.des mitlss dautnes parie 
poug6.8t,les daisifioisonob e1L .sobis 9075 2i-Juois,uat}nos 9e 
ibpets Kaction:tdiésordonnée: des corps: laiticenceideparisless! 
établissait, uns autre:preuve: ge. lauposossion. »Ausbir léteétreoe o 
à a der aren:Plin der varyeis hlasphècrerait avgariphés::i 
d'axlasfn à AM dournrtaitdes shoes saintes enctididuiti dec)? 
plya. dtinonieris, 4 œisyemiqut plis rdinfanies sacrées 
contre Dieu Église 4186, sa5remeninsila-sRip tb tisistèée ses 
préfres does femmes awigatneles à;5e vaagan dimnelonguert 
et. HEC R09 GARE 100 Dr SAS Tea Ë2e0ñnro rbllpao! 
avaléhoprsé: inutfrRins 26646 Loue Trenet be: eonpsinr 
av M YQUA AKef la modestie leur. bouehr-aueode;silepee, oi 
leur paptitaves a sanmissiqn:: Flesétalaisnt pudaeieueement ‘ 
unf, fear SH: BEM OGME UT 0€. BrÂSIRES dun mes den 
leurs SUDÉrIOES PSS blé popr.les isgensiedémongariinanb 
leurbonfhe. dlisait-ep jieussi ait-il qu'elles Bssent kRamenrrt 
à sqn.flagpance,. sans quai ap: Pi.pr le nenpoxnr -Bohéeak og 
ses, pau VER ARE rprétes humiliés à Ja. dissiphee., Mais:ilonaid 
fut philo teut-prinsipe d'exakation.-86 le:mai mi méme 
A gpnign. Ghaqune.de.nes. Billes. dont Ja-patarel: éigitrunein 
grande simplicité d'esprit, au dire, .du,moins,:des défenses: 
de JB ROSES ER m5g Mpntra, (nette, occasion , shpathe &él 
quepf ARTE S.atan.fn PETSOD DE ; Jai eût souffle BRQha 0 ) 
Accacpn parle HRe, fois pendant trois heure anfiègess ehatamte 
1 asp hlée, 9e RATa, SRSPERAUS à 5qs. 18Mr6s sr ouNAaRLA | SQR:: 1 
discours n.cbarms dont las -plusrerands.prédiRasuns 081698 
naissent pass, sgqret. Léyihan ft Grenead lifaient.laurs 
auditeurs Inkgrquis et. fomdrayéa:.. Enfin une jeunefille de : 
seiz£ gps, pragle d'Asmodée, reponygls-aver.une.orgaeilause 
assurgneg, les maximes dangereuses. deA'hésfsie des Rélagiens.… 
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Leuchnsbib étéitoéblbüipan tntpàe bols 'parolés!L'hamO ae" 
scientk murvellesei; eur ilcpertploRé "des Jéanel positaèus ! 
lastprétaitleuion d'idtéristé ter des ttidiles.. Etes Féporniéaient!° 
sanshéstätiqnyreebtaiies donantien dut'ietir étaicht fhites ? 
engredg ren db; voire inêmie eh Rébroë: 5 \Lasperbüasion du? 
mitaciq étnitenbréelans tobs:lus strié sulissttes sé ofcibines | 
se continuaient-ils avec ardeur. Ils donnaient tieh étx! Scènes" 
leso ptusjétshnges vétud'estun témoigaado en lrateiir dei 
emconèxiébustes de eette-époquel, dre LE" Héatidife AB) dé 5spiée Li) ? 
tabéjoper ätscrilége!d'ait par refañHlqut”16 Kigiéi ŒA 5 
semblaitibhitoniserniiet sors prétriés qui iè io foaqdafént P 

warinez -parcendmplds Higelin Ja: Inn dell 
mesbe lrgeullé aitistaient les iénétguitlènesitru'on Ke Prépa" 
raitèdireccmnenter 9 cat 6h °niatdit pas jupe lapropés dé") 
les-phiveridessaéPämeats: Aëme‘lorsquEilES étlick AL VUUrs à 
momentsiat fubae) 'éné hisdiaès cbiitbrslbné à8b lo" 
le. comprise péraaet des lentétés 0 nel aitire eméurait 
à platcontieshundécldns tn ete iii ébilite ‘ Cotipéte "| 
ur tHomiendbréetitaitides bonté prbAiBidu x’ pour s ébha per! 
deshinarsesbredinnnnes sue daté attirent ‘| 


hautooroil bvécdonémiodi:!6l' le ifétéit baser Pre) ane ae" t 


sed‘tompabries ‘tite 168 !autrès ridfetit, Jurtént éhditatent, 5 

blssphélhaedt , -ehatüine suit ént ie "price" dd 'thôniedt "£a" 

messe sérdéatiitail déconiphgnée par uétté brdyahte alé fe 1 

niéijdégt# dû mémenht ol les poisédéés pariféipalent!'de HE ° 

ou dre de L a cofhs du Sauveur." diigee  Sboifquie 9Daits 
Ndud avadivu. qui les exorcisrhes! féréht“cotirénnés d'éh ? 

conpletdudets0: I 

testhtidnk,, s'ayaisé 

mebtr- lés pürtés de 

pretifiér d'abhidot 

mit'énboie mitité i 

fut-bontrhifiti'al dè 

cetto'rélisieuse it 


reçuës: -Cléthit né 44 tlibalié" thseHiption “pébthrit céb mots" 
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Five Jésus our Idierbiv{itracés surlu suit dé la: fitlb 'e'lettreé 
roagés:et. vives iiarpriméès dans k'éhuin blnéhe:, ha ptécé 
où l'où avtit! cdatuiné d'appliquer! 1é reliques) péus éritiler 
les:charmes éui:#aitaquaiont, plus pértiedlièremetit; Ha pe?D 
sonhiel delà seur Merle: Plusburd' redididoses detieurbrena 
hidisded'et eoinme ealysées à laquite déslour Ipossessién; 
mats:cetfe débit de guôtibien pe ‘de terips: :Setiemeritsil 
sœur Marié du Saink-Sacremerit et la:sœur Louise lé l'Adgab 
Sion: fatent cotitraintes d'idopter l’usage des béagtitet dura 
une ‘snnée:;:6b, bortinre éoutétalt mirevuleus daté cetée laine? 
elles fureitguéries ous parriiracle: aprésile longueslotfsi 
pbntesiheuvainess . 11 Dita iocinue À 0! fipstaftsd 91 

1ilésexvreismes: ternrinés :Fhotiorr fat vonmisbientres 109 mraénq 
& M-:Rôutibr;, didutonarit eriminel::aù:PentHde:l'A roches 16e 


pébdsnt/:les:parents et:les hiniside Picarilaypmbprébentéres 


quête su Conseil pour faile peurguirre-leprobès nil: ft ‘appelf 
lé’ dévant'le Partèment de Norqrandié :iquitsapsèstérbils diots 
d'éxamion:, rendit son arrôbsuprémb; le 21 hodtib6Ma 25-10 
&- Cét'arrêt était'aini donnent à nc 16 1197 9b 95zilfo 
- “Vu te’ qui résulte. de pionves: Ge: prôtès!}:i2 Gouin 
déclaré et déclare: Mathurin Picard éb FhbmepBouMénièerenb 
âtteitits:et convaiuons ‘dés erimés de: magie’, I$ovtiléges 1 sdcria 
légés ;et‘amtres impiétés et cas ébontindbleg,.2oticé conti 
li:moebté vie, mentionnés 28 procès ;‘etlla mpémoide dura 
4w Picard condamèée comme imbie:el détestable ; pour punis 
tion et réparation desquels:crimts, exionhe quellecotps dédii 


” Mitaid!et: ledit Bowilé seront:; 00 jourd'hui; débiviréslài L'et6é€u- 


tour:des:sehtences criminelles, pour: êtretraînéssur det- die 
par'iles-rueset-lieux-publits de dette. ville (Ronen:);:Pt6tan4 
ledit Boulé devait: la principale: poste: de d'église scataédtalg 


Notre-Dame, :ftireamendd honerable:; tête Biod£ nasiaten 


chémite; ayant da corde an. coustenantune torche dtdents-du 
poids ide deux livres, 'eé dr, --demoniler::pardoh:àDidus. aù 
toi: et'à la justes : Ce faits ôtre toaînbsien da: Place dix Vieus: 
Marobé et 1h lwicories- dudit BouHé-beñlé vif; «tre: corps 
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dudit, Ricardimis! an fau. jusqu à ce : que. lesdits: corps voient 
rédaitsen cendres lasqueles seront jetéenan vent..12t0. »..: 
1 Par:le même arrêt ; Madeleiné Ratbnt, fut déclarée; déchue. 
dé.,sa, qualité: religieuse: à fut ordonné qu'elle: seraiti-dé- 
pauiliée.du noileet,da l'habit: de sx profession: :reyvétued'habits 
séeadiers at nonfinée , à perpétuñé ,: dass un-des œachotstien 
prisons ectésiastiques de l'offisialité,. Eile: fut! condamnée. 
de-plys | àijeânar au pain.et à l’eau: trois jouss de semaine, 
tout. lb 4ebps de sh vie, Savoir :1let mentredi,, vendredi at 
 samelli de: chaque. sdmainie ; ile: goûlier étant  charg&:.de ‘hui 
faireiobsersenicoljehne, sous: peine d'excommunications : : ::: 
. Le Parlement de Normandie s'était réservé ,.1en outre). de 
pnéséder! ax iinfonmations: déntie -Sionne: Gatigaio: (mère 
Françoise} | albrs:süpéridure des Hospitalières :de;:Paris:; @b 
aauSe:dèrcomplicité, aves:Dawid ; por. le crime :de; mégie, 
Malgré : lès nmonrhreusés . ot :puissantesi proteétions: dont: :61]e 
étoits entourée; :etitqus des:axpédienis :habhes qu'on :mi, en 
usage potianéantitr ce fâcheix proéès ; Simgtne Gaugain ; funk 
obligée de venir, par devant l'officialitéide Panis, présenter sa 
défenss centre: l’accusttien/qu’on dub avait-intantée. La procé- 
dass téntôt süispandue et tantôt néprise,; duré buit aandes: 
auvbout-détquelles:la: mère - Françoise -obtiat un arrêt, qui 
Emnosatait: Cepentlant, elle-no fut jamais roplacée dans 14 
gradeéloué qu'elle ayait.ocoupé avant osttenatastreghe: humbla 
ebivquésodésomais à l'oubli, elle..ne vit point se: ravir 
réviétagto auréeke de: sa: sainte rengmmées 2. 1.5: tr 1! 
- 1fPer ft le détomement tegique de. œes:scanidaleux débats: 
Maddleiob Ravent ; 'èn:S'assocjant h ses propres bourreaux; 
-par'ses'lâches:avèux et ses dénéneiations merisongères:, hvaif 
jdstémént'attité sûr'élle:lpénitance qui Jui fat inflidée :Qtnt 
à ‘Thomas: Bou ,'#-demeurs: inébraniable ‘devant :lés fours 
bérids ihfimeb; de ses accusateurs:et:led: prévéritions imbécikés 
de ses'juges.:'la'torture:briss $es membres, sins'ébrañler son 
courage: t'et kel désà veu de.son siléncé héroïque ne.se idénentit 
pas; même ed prééénde des hotitoutrs-@u bâchet. Frappéd/ 
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malgré,eux, de çette invin ible constance , fes “partisans” dès 
religieuses 'efforcérent d'en détruire l'impressidn, en pübtarit 
que Thomas Boullé, ainsi qu'il était arrivé à d'éutrés ‘Mmagi” 


i ï . ; ; Y : | + 
A TS OS CT A D RE AA 


besoin des émotions : l'esprit d'intrigue , l'instinct d'une per- | 
A Tree 6 nd DRASS EE CRE SR ETS NS 
sonnalité ambitieuse et turbulente, en un mot , tous'ces pen- 
. . et ju À > 
chants vaniteux, désordonnés, qui ont tant d’embire'sur cer- 


ii 


: 2 Idem, ibid. . 730. 
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sait!'en-appärencé','dé ‘tous! fés hoyens de succés. ‘D'un AXE! 
the trotpe dé posiédées, recominandables ‘par ‘Idur attit dd 
ét par'leër’ norbée' rien moins, filles et'#émiés :'Hud'14 
totatité des’ habitatites de’ YA 'paroïsse dé Bailly”: puis l'un dt! 
iéétéur 'rabhéd'Esdüinnéniare, prieur et éuré db Bully”"H12 
bile 1H rébiuitér le scandalé ! à débtoitél-t'éttHAvabancg "À 
souffler 14 calôminié l'enfiti, de l'autre côté” EE pôur lhiré' Ftéé 
à toûis'; a hdrible büuteut ! Laurent 'Gdüdduét , préteHdh 
sotéfer : déihé à sbrvit dé pdit dé niire a" tolites les Actu! 
shtiohs Mehsoribéres que péut'tivénter une ”haing HVbubté” 
setvié bar lat fatrétirne’ignorftit et stupide: mätéeré Piréginité 
dés eux -pabtiés qürittoguhtent son Autorité’, e”Pdttediétil 
dé Nôrnibridie";"itistréit par ‘l'exemple du” passé dt ténit 
d'üue inin feriil ét arüite les balañeës'de ta justice!" L'#h0l 
cerite de Gatidbuëtfot pleinement rétoriridé l'I'HÈHE # Fequin 
fertiare L' ed: puwition de : sés ‘Alibgatiôné : calüihièugés “‘Iqul 
avaïétit érouvé th EEN6 cümipléisant datis li Poubtie Ad HaEanE 
des préterdties' possédées ; alfa’ subir ‘ind’ longue dëterfiéf 
üans'le prieuréide Bourég-Achaëd ,‘prisün'ordinairé dés prétrés 
et'déé kitinés 'aud' dicèse dé kbubth v'iiitioe FOOT LT JUSTEIS 

‘On voit: pir cé nouvel éxémple , que le Parément avait 
tonptétémént réfotnié son ‘dilciénné fiéthôode !’drqu it Sa 
gissalt' de “pronohéer lun jugement /retliif 4x” possélétohé] 
Quant à li juridiction-écklésiastique; elle ’né 8b PAT alsér 
ni ioths"équitablé ii moins écfâirée en semblable matière | 
bonne‘ le ‘ser prôuvé ‘al ‘sujet ded aemoisellés 4e eau 
a ‘Nous ällons donner quelques détails’ sur cétte Ssgs | 

6h , La derniére qui éut lièd' ddns nôtre ‘province, el dé F 
le 6cit nous patatt propre à serŸir de thémié' pour Fémér te 
apettds chitiqaes qué boheit shggérer de Ketibribibs'évène- 
hidfitét le io Bath ge ont ebneler ss ls 
 yéis lle ‘éombencéinent "4" l'Hhnée" 4125" 4 thott de 
M. Robert Le'Guat ; curé des Yandes faissa cette pérdibse sans 
Fo ou nent feet cu 26 Hire Mate 
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dirertenra ML, Naïlept.de Eeampartie, qui était seigneur du 
PAYS 8e Mi à Ja rechenche d'un, nouyean pastenr , et jeta des 
zeux.sur un nommé. Jean Heyrtin, obiticier d'Exrecy: Jean Heur- 

tig avait déjà la réputation d'un illaminé ,.pour s'être constitué 
copseillerset:-protecteur d'une femme, xisipns, la fameuse Marie 
Létac,antrement dite la sainte d'Evrerx.S'étant rendu coupable 
snopre.de guelquesantres excès de z6ke,, dans certaines affaires 
délicates, iL.avait. mérité d'être. interdit. par.ses ARDÉrieurs 
Maleré..çes, prérédents. peu favorables, Jean .Heurtin après 
axpir. fait leygr:son inter diction,, aptipi, SFR AUX PAièr es: de 
Mide.Lequpartie, d'être intronisé dans ja pargisse, dés Langdps, 
Peux ansis'étaient à peine écoulés, Jarsqne Mademoiselle. de 
Hagpartie Lafnfe..nlars d8fe.de anze.aps,. tomba dangaronser 
ment malade. 1 n'était pas, à ae qu'il paraît, daps;les.babitpdas 
de Jean Heurtin, d'expliquer les, eflets,ep remontant aux cquses 
les plus prochaines ; il.xpyait du surnaturel;:paxtqué,s il érat:6n 
décopoie ausai. dansk maladie da Mademoiselle de Leauparkies 
saps-ciregnlpemtions pi préombules, il déclara de son Rropre 
chef. que:ceite iennefille Ftait-pospédée. Em pañtemr 2616, il 
aurait vivement souhaité de, proséder lui-même Aux 2x9 


que, pendant sa maladie, unjenne homme lui était app3zu ; et 
lui avait révélé, u’elle aurait beaucoup, à, souffrir; qu'elle n£ 
‘serait guérie que par les prières de l’église et les exorcismes. 


Quelque temps après. la jeune, fille. commença. à.praféran les 
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Hlasghfqes Aeninrmotwniaules discounnamcrilfiges atriegurisnb , 
habituel langage des posais :G'étaitamibeawteibmplisipogr 
ile suaé. dat Landeesquiasnitipréiltia phssesiasnndbs ‘eo dom- 
.Renspmien finie palades D'ailletts;cottétéaisvibavaitiohtenux 
la permission de procéder lui-mémanstréxersishes Ikseariübn 
Jrsoceesiv-inrhempomaiiiseeziquel édifisnt funcboluilétait 
AÉEEÉ AR sleniniktpetiteGlbudinnsietinénp noniqeit 
Je ælussipené des dlestéoiMycde:-Démepagtioshaäinpæote 
Æonuer ii Merquoa de pontession hais) ir ainenimhènde 
détsoardationsMibtsies!Lauidespirisi: Ml Lenupestitues 
tés déilantpentmaladessaven tes mines iibnto- 
Je Enfer mes d'as nbis:'on .est lieu diérorisirsoquion 
. détabementidautiahiesl ataitonraidie perbissé mesdames , 
Sas -Brotquedontez telles dé aolsiaugeudq prrobtidoiitier 
Re exrès des motiédéemous dvivis aires )Ù a 1091 'up anse 
of Lenosnèpes-losiphis graesqéæshirgdnièvent hilntônset 
-seneurelènest loppiategdesédifent dont fuvins abaitittélie 
othiénes, on Nan isièoiegupulvaoki anémelsupriorsiens 
méntufrancinanséeudies de Tiéa(pfihtenet xibn 
1PRéReNSE descobifts chioogten sl @mberésiétangastiæpitsàsse 
QUES at ersmioeszreligteux etil sastoutiemésloaiié sà- 
rHée dessessemants leBeuchasiatisetdeslé pénitdiegqiais, 
S6HoDioitoutesbndbux apuéginetséfnibdans jbrendeite 
-fle4 prétantpesmomdéess:les eôpinitsisalidestp nébunpaissédt 
Josffts dung mélancokeurrigendréé eghrinunmesmbévobion 
spukréere6 par l'adèm de, heptaëniiex ercicek des piété, horOpré- 
nBostisandsà lafaiblesse de l'égebt du sex bdesælb bqéidis 
étaient imposés. Célée:rdmarqueesopplignecpestintièreme ét 
«AWodamoinlles de Leainattiesqiaëé sui autres @bés Jedi mi - 
fjaneukquelquaparbà lesirpséteèduchisiadies té radonp@t 
davanssar ennenc: Médans de beltartienfieëtait eme) granbe 
| sSommiwtionponrilespenimresquipaitiæpdalentiédristelétat 
des flbts fonu'au point di lès sdabettodsrea tai) diuigiéla 
efléatanpe deïleprcontitiomädasgnné/ iicésgitttie cetiappat 
-gagrn desipraslites swdiatioset qéaurtybtne du: fueltteunés 
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docestaiines: 18 commu du ni bit Tr thetir Qi ra p- 
1postaib;a:le fois; honneur ét préfet heu tes 
1 Post démmeitrer:ig réalité: iéi Ta poisessib 'oft'alkgtait 
Last li proëvaïindiépensatie firèd des niouvenents corporel, 
ndôpaseest les forees dela naturel 2 lt baie LU 
11, Ütujotonel ) où fon avait consignétogs es nirlès aa tètée 
jespèsos qui: siétaient phodiits: peuddnt:lu:10bèrs la mahile 
fes prétendue :pagsédées avait :6t6 davoyd bis Haouit de 
otnééerine: de Paris: .Après-avotrinirèment et Tes Tks 
2somitenx qui ur étaient poabis, lsidbunoäk Fat 
hrdistinguérant senlement,quatie"que:llsd)cruseé: HAtufulils 
ynépouvaientiexpliques. ::G'étaiti:t 49 Que deu: pérsdtiibé rbft- 
 Ridnnébs; dn éoshbent sûbitement de leukhlutduk sur lé pv, 
18tétiehtidonné plusiguss-fois és eolips-às’ehfohoen 16" eränè, 
sans qu'il leur en fût jamais arrivé aucwaboident: 20 il. 
lventiellns besient,; das ds; terns déuléats-syatopesl, le 
sdônblasde deiripolds matunel awpolatiqué deux homitiés 
eavbentiquelqueSois -bisny ds jarpeinerà potter ape «entbit de 
ndix jens):49.Quil pavaitlunë-de-desprétèmiuést" postées en i 
osagait éeliapperläitous-hes ens) queljué'hidustrib aeron' mit 
-e Fadiaoketiisinoioæ lit ou: datis somiftuteutls PATHÉ 
ehappait Edrg Hgaburesi hiès surrdes!) sinus: taéme" en M6 l?e 
olesinœuds, oùbd'attées-fois; tepinœudes0 trdatdierit doùHes, 
ibieurqu'elle tsétératthohée :asdez-fottemvent pour: ig poû- 
vie rémusnininies béab niraucène:mètre parle du éorph. 
49 Qi pion] avait une autre qui ::poulatit 156 ‘Géter'phi' a 
-Renôtre dél-secind étage, ideméürallong-téimbpsl suspédäilé En 
lai Sahsabemanpüi sous: lp pieds; qu'élle s'était aisé Sôr 
ie bbid d'in puils, les pésds pentiante’a.l'ihtérieur 1181 o6ps 
1banobé: dénsiisivides: 06 ;1de plus! :dealle:élait! où sfäbtte 
aBurantstont lsitoMps: qu'plle derheusaidéés"cefte:postére/ D 
1. Lésantägonistes ds dapossesion ne dispotèrent pélat Avec 
laFennitéHérilanmaturedelces féith ;iliauréuMtde-idh ééarte), 
rome étantimel établis: presque: toujours: :pléseotés kéls 
la garantieidiue san] témoin;;:ensbte eatéravuin- métaté-à:s6u- 
22 
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demieurkit Bis inrétat’copiet Sihsenibité 'endürdht qu'on 
détlehfotiçat des épihgles datis lx'étihir!, Sah8 téhüiÿhier aücunè 
Mbtidur! C'était sur cette fille Que Yes" médébiiis expérfmen: 
tient avét/16 plus dé zèle'ét d'attention. Ün jour qu'elle était 
dun es syücopel häbitullés ;'un dés tédédins préééhté tui 
phéstilta séûs les harinés ni tion ‘do’ bel aihinbniägue. Les 
tébines Hi cbuièrent aussitôt dés yeux ét'etié Bé'réveifta fort 
télrroucéel Cépeñdänt!'Éomiie di he vourait péiht' avoir te 
dérhenti'dé' sai supétchieng "ün'instant près ile éthit téton 
Hée'de Hoüveat éd Syñcopié ? a red or “prépa: 
raté A'lui hdiidistrër énôré' tb éme étiaug "ét Sd 1Ev Su 
bitbritnt' et s'EUhappa dés'ihains bel" pérsééhtéurs ; envoya 
les tHédèbfns  tobs 1éd'diables’ ;'eb1é diibles d'tbid dé Y'en” 
fer; pins désérlaf la ‘coitipagtiit let! tobtnà dhé Landes! Sé8 
cobtpabries, déttrédvant hibnl40tiré Ge" Hidié, Pmitétent'éot 
cteth {D 00 . di- 64 069 , 99191664 of Base Ha vs 
3 UE BAeU® indgild cépéñdhht ut nôuveah Moyen 
püutidébhrradsdr" tes pésdedéts 1 dt Vedil'dé Parts ünë espècé 
dé"tdhaturge ft en ehom 18 eur “Chhtpebtiér "qui s0 
vantail de pétsélel 19 don déf'itiraulesl'cefuiét prôinil tnér- 
vdifié hu bujét' ut la Aétitränc! def possédés et, bependänt” 
HE dhoftstdulérént etitdre "eh ratikség nltnéuŸtes. Péddtnt 
cé Unie N6 dé‘lluÿhes hall achevé Une totirtiée'declèstastiqué 
aan don didcésé 'imtêu''ébtairé h'Éonl retour l'A 'éhaèsh re ta! 
réeu£lddtéedt hors 'atpays/ 6 diépersi 1" péslédées dansé 
différentes communautés de femmes. Les diables mititins, 
dé -trétiyänt fSbS "ES ‘uns'üés dutres;/sé déplurent de’telle 
satte qu'igatanäonhétent tétré vlétitnes ;'grâces aux sd1n et” 
au Hôns 'exbinpiés dont éiléb étaient'entoutées |! céflés-cl're-! 
ébuVrèrent biên bt Ya paix Et la Santé! +!" ki ‘409 FR ie 
“Ets ériotétfents'o pOsEs dE deu évéhéments analoghes \ 
ds, Het ni Quint QD ff ts cp gré tt th Ste Hs 


ke Pour etlé Contre dela rossessian des files de la sedesdahdesn 
diocèse de Baréux. À Antioche, chez 1 héritiers de la Bonpg-Foi, à.1a, 
Vérité 1538, ils. = 'hémoire justificatif de la conduite du sieur Leur. 
til; cenddep Dundee j 178 Anais “oh tiers  Dosscticte 
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tels que ceux que nous venons de raconter, les jugements 
contradictoires portés par les contemporains sur deux faits 
de même nature, irenonyalés : à la. distance d’un siècle, pour- 
raient nous servir peut-être de points de comparaison, pour 
mesurer le progrès rationnel du temps. Mais, en signalant cette 
différence, nous ne prétendons pas en tirer une démonstration 
rigoureuse en faveur de la doctrine du progrès absolu. Le 
monde des idéés n'est-ilpas’ sentblablé dla mer , qui entre- 
prend et ronge avec fureur un de ses rivages. tandis qu'il en 
-est d’autres qu'ellé ‘négligé"ét'dont'elle ‘sénrble Je’ retirer! avec 
dédain ? Son mouyement né profité donc p4s‘k sôn étendue ; 
seulement, il est nécessaire à Ja purété'et'à fa salubrité de ses 
ondes. De même , le mouvement des idées, s’il n’élargit pas les 
limites morales de l'esprit humain, en purifie, du moins, l’es- 
sence, parce qu'il s'oppose à ce que la corruption demeure 
stagnante et invétérée dans aucun endroit, en même temps 
qu'il renouvelle les principes de justice, de sagesse et de vé- 


rité, auxquels l'intelligence doit son éclat et sa vie. 
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EPRODUIREÏicI tous les traits merveilleux 

» qui enrichissent la vie des saints per- 

< sonnages de, la Normandie, ce serait 

offrir au lecteur une fastidieuse contre- 

| épreuve de l’histoire religieuse de cette 

| province, et ajouter, au développement 


| denotre sujet, un appendice plus étendu : 
S que le corps entier de l'ouvrage. Cepen- 
É dant, nous ne pouvions non plus écarter 


absolument de ce recueil les légendes pieuses, sans y laisser une 
lacune considérable ; nous avons dû, en conséquence, procéder 
à un choix, que certaines conditions nous ont paru légitime- 


ment déterminer. 
Nous nous sommes attachée d'abord à reproduire les légendes 


religieuses qui présentaient un intérêt de localité. Dans ce nom- 
bre, il faut tenir compte surtout de celles qui appartiennent à 
l'histoire des principaux monastères de la Normandie. Or, c’é- 
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tait; comae bnisait, ünepeuvre ds prédiluction pour Ismeines- 
que dairansorie, bn Hs suschatgeant dd'brillants détailh, ear6s 
citsquisesapportdientàl'établissement.de leprcémomnaenté et) 
à quelques-uns de ses saints fondateurs. Aussi, les légeatidsæs: 
cbtoisorté prééentent-etièss pour da plupänt, une:tomblicatibn 
etiinésihgülarité d'iméidents que l'on éherclierditien vaindkns] 
lesicompositioaspuälogues:: jdutéz; à::céb: cdubes d'hnitésétse 
Vattraitdp dænouvébuté quiiky Pencantre +àcorg mainkennstyt 
Emeffat ,, fiormmi: ces pieusel histoires déposées dansoleseam 
ciensi ar rologes il esi edilusieurs; awicaiont É46 amiiesaqe 
jour qup .depirissens -Épèqué ,révents À leolétepdaires des 
siècles adepoiire:ms slèsoavaientopoinpienpegistréestssi dielis 
queéllés/belfoht'pès pértié du fondicommug de:taus dessouyràis! 
gesquis daiprèsioiide lôén ,-Séirappertent:kjlmiatière que 
noms fnafbodé.s Sirqoicus Jiouiontisg toit deoutoagioesob 
- babséeatidedérip Sono iégendessteligionsb;:em brissera lan 
vie cdés saits: qui ont acquis "à dés tities)diversx) Re. tensmis: 
méepopukire}tels queisaintTetio) shit Gerhôhl:1saint, Mari! 
couf zeteiblhistoiredacuielquiseups.de ess saints}s quiquel 
aysni été iracneiHie; dans plbsisunsoittragetreligieus;rneis"àge- 
phie bependestpas sub d'atbres fbndeménts, qeidexitraditiotise 
onde) AMâsihspPut-#nioneorer distiagnien chsibégeéstes)parimiy 
les pus étfbngés:que renferment: leuréctielo pions ;sicaeulé 
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s10epk engpre; die. :lépegue.où.vianit saint Phiibers . que 
def une autre légende, à lagweMe.on rattachg l'arigine-.de cer- 
taine.fte qui.ses célèbre à Jusaiéges..|a jour de la. Saint-Jegn- 
Baphiif:aec.mn.cérémonial fort bizarre. ,et.à laquelle on a 
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sawegnrdsoinvinahias-le Jeup voraca:se ist sur cesenyinble 
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denos!joæws;!c'està-dire” qu'il esnsitait à: haibser leicrime 
s'exétatier suns entrsves, pour $e ménager loccasies d'eb tiner.. 
etwaitoluse vèngeahce:axémplaire. Done, après que Lne-but: 
été'rongé jusdi'dè dérmer:ds ; sainbe-'Austraberthe. apparub 
tout-d:coup:sûr le-lieu du. fonfoit:; «ile. réprimanda :m essènel 
loup déda mebière:la.plas:nayrante; 4t condlut.:en la eondani:, 
nant. à cemplins à l'erenir, les fonctions dont sa .vichime.sac 
quitéait naguère avec le: sèle toujours..égal de. l'habitude, 
Le loup, çeosfus, na:silo.fit-pas dire à deux FRPHSEP 94h00 
derons:mËpp ajouter, à la louange du péaitent..qu'ilempranta 
Los dounes ventua de l'âme, ebsut accomplir:saitôche, juqu'àls 
flaude:sesfonrs, aver une. exactitade. uae-soumission irrémtes 
chables. A fout prendre, l'igtervention dasainte Austreherthe. 
etlemicace qui.on fut la.suite , ne sont point à dénjgrer.. En. 
rg'igion Gamme en,mprale, une conversion égnivauf à. un8 
ré urrection: dite oies nb the ue dt ent Si oui A 
PABr. perpétuer l'impression, de ; ge. fait exemplaire... on 
consfquisit, dés le septième siècle. une chapelle commémes 
ratiye.dans la forêt de Inmiéges.. ap.lieu même, qu l'âne ayait 
saceombésoys la dent féroce du loup. Lorsque es, années 
eprent Auinf ce monument, une simple croix de. pierre. le 
senaplage.: Environ, soixante aps avani.la révolution, Ja groix 
de.pigrreifut détraite; ma chêne, voisin du lieu où elle axait 
ét #rigée, gt. dans lequel.on placa, plusieurs statuettes de la 
Visrgg s-fut,choisi,.à spn tour , pour abriter. Je.païif sanyenir 
dasairade de sainte Austreberthe. Cpt arbre est.ençore désigné 
aujomd:Qni,:par nps villageois, squs le nom de (h£ne-à-f Ane, 
14 sesopde période de l'histoire de. Jumiéges. c'est-à-dire 
cale quidete du rétablissement, de l'abbaye, aprés sa. ryine 
complète par. les dévastations des Normands, nops. offre, dès 
ssasommeneements, up, trait important à citer, c'est l'ayçn- 
ture sinon merveilleuse , au moins singulière , rapportée par 
GuiHlaumie de: Funriéges, et 'quiramena Guillaume Longèe- 
Épéb à’prèter Son ätdé à Ta réédification dt" monastère ”. 


: Guillaume de Jumiéges, en racontant cette histoire, se met en con- 
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La. tranquillité dantijouissait la Noribañdis :depuit:ledapt: 
tême de Rollon: ; avait engagé -deux.aeligient.; ‘auteefoishabi- 
tants du monastère de Jumniféges , at qui,.lors-de sa:desttun- 
tion, g'étaient ‘réfugiés. dans l'abbaye de Haspresi, an: Catn- 
brésis;:à révenir , à une époque déjà avancée de leur: vicillosse 
visiter: lo lieu -de leur: âncieine retreila.: Ces deux rebigiqua:! 
se notimaient Baudéin et Gondouin.! Ils trouvèrent is res 
deséur monsstète cachées sous les ronces : mais y sans ‘perdre 
courage , ils essayèrent de &éblager ceilieu dérnasté, at par 
viarént:à découvrir un autel qu'ils dégagètent. du resto odob 
décombres et qu'is'protégèrent eh l'ombragearit de ramehux 
Grâde: à l'assistance de quelques bons villageois, ils -se”boni 
strüisitént ensuite une/pétife cab poursy; loger “4 
* Cepeñdant le duc Guillaume, étant Venu chassér dans hi for? 
de Jutniëges, [ut curieux de voir les ruines de lé célübre dbbaÿe! 


tradiction aveo lui-même,,. puisqu'il avait dit précédemment ; : Lib; 1, 
ch. xvnx, que l’églisa de St-Pierre et St.-Aicadre, de Jumiéges avait 
été désignée à Rollon , lors de son baptême, comme une de celles qui 


méritaient d'avoir part à sa munificence. | 
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inadtiosn'éréquent Bots 01e nd IP 49 
réidébeur stérmbel Œinibioq aaidodsuni tape dftédls- (n° 
poupe au 19319) inoitluov admisie xusigilor ea.l .9)n9nimmi 
iæmoitBanibæn ét ip tatrefoidomtadih ele anis 
tourédetesseëtessutelés qiss Re arébihares/voirent Vel I 
_ d’unèmeit inpénétrage] ettidenite S6PIR UMR EEE SOUS RS ‘ 
pas du-wyagearéüonpérnenté/iGe roche ans ré tthGHA AUPIGREIT 
au egntisent giaituse Wirraialgouoreftiée: bts 160 mt rdc su pe iel° 
raies .rabtiliiuxo Ünel petite omratnéetdiailermntéinfitaift 
éparpilléer dané ceheltalSewarit Htrauitionisfe thnaabqhesl 
lequebsointiliaustseberthe. avait sigrints ie dise lsde Sid 
_anialséatheisa sspomelaiséh diseut de ointaitestauul 
monkiffainbainlén nes modsséoy e shall hé far 8° 
curé de la petite paroisse de Beauvoir, portait chaque jour, 
aux bons ermites , leurs provisions alimentaires..Hn loupiafla- 
mé s'étant rencontré , certain jour, sur la route de l’âne, 
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dévera ; d'en beul rèpâs, lu-charge et le porteur. Les süitaires’ 
jeüaèrent pendant'une journée ,; mais, dès le lendemain, ’le' 
loup fat :'#mehé:; de ldb-nièMie; 14: rémtpltr les fonctions dé’ 
l'â00 défunt. Ainsi Pavditiordonné:8:ciel: ? 5 "5 : 1" 1! 

: Leesque'bainit hubôrt:fut/arrivé ar le miont Témba ; fit 
part; aux religiouxref au peuple ;:dèlbrdre céleste dé'il/ævaiti 
requ s monfra; sur son front ; la marque'du détét de l'ingbi 
Tént-Kf-monde: Mt d'avis’ qu'il fallait obéir à ce miractileuxi 
aventiomént. Comme! sviston'le tuf 'avaittaninonté aushi | 
sHiidtAwbertiwouva, sur lé mont, un teureau attaché àlah arbre} 
l'espacé } foulé-par 6 taureau; indiquait l'emplsebtheñt- que 
Vondiérèitehéisir , ‘pour y bâtir Péglige. D)" "0030 

-“Ledobviioré:se- mivétt: "eu plutôt ;-à préparer le-BetPäin)' 
Mais! uw rocher éhorme:obstreait ‘ane: partie de l'éspacé ‘qud 
devait: occdper l'édifite; et toùs «les fibre: des ‘trvañiétité: 
n'avaient pu réussir à ébranler sa solidité. Cépéridaht, 305: 
ohateclés ent appurené: let: plus'invincihes, sont:hussi5 fa- 
died at aussi éters qu'un'ipfain dé: sable; lorsqué-l4 fait} 
de Dieutyigat enlaitiet Sur la foi de sésvéléstés révélations sh: 
Aubert'alle cheteber ;i dam le ‘rvéisirrage, an/enfanit d'trr' bn! 
fig d'un'honitne nommé Bai. Améné surtkes Heûx;:Lénfant' 
toriôsde bon petit pied'ld pointe du roc. qui s'Étrodli: attasitéé" 
avec fracas. Tout étant disposé pour la construction de l'ééifite,. 
e:restoit pe qu'à frer la! forme qu'il conviendrait @e lui 
donnèrc Lio prites:'d8s'archanges avertit baintAubèrt délimiter 
exactement l’église sur l'espace où les herbes shatites pat des 
plufob uurtrient laissé le terrain dride-et dépouillé] L'ebtréprisé|i 
net pas rotardée uivantagt ellbstadoohipHbébit are app 
rence dé: sacbès.; quand l'eaù' vint: à: rhenquer/ aux ouvriers." 
Assifernie de vlénté'et de foi queue législatetrr'aés hébreu, 
saént Mubdré frappa, dé-sx rosé’, les’ flancs du rocher ;'el'én'At' 
jtr; :à! bon commandement, : une: eau: bienfdisante ‘qui: 
dépuis:;rfut renommée par ses effets siutäires sur des mialades. 
L'église achüvée ',taint:Atbert'envoya:chercher ,'on:Italiel, ‘tt 
mendsière de Saint-Gargaw, une portion des réliqués da bien 
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beureux archagge ,-que l'ou y conservait. Ces reliqués consis- 
taient ep unetunique de couleurécarlate, que saint Michekavait: 
revètue: dans ses voyages terrestres ; et:en' un bloc:de marbre: 
sur lequel ce prince des .anges s'était: assis et anait laissé l'em- 
preinte deson corps Les députés de:saimt Aubert obtinrent nn 
pandu mantesyet.un.fragment da.marbre,:et, munis: de se: 
rare dépôt ,-retournèrant vers la Neustrie » mais; lorsqu'ils ap: 
prochèrent dumont Tumba, désarmaisle Mont-Saint-Michel; 
à psine pusent-ils. se reconnaitre , an. mikieu.: du: éhangerment; 
qui. s'était. opéré : la. mer axait. dérorée forêt. quis'étendait: 
nAgyèrs. au pied du rosber ; on ne déconrraitplus:maintenané.: 
detoutes parts, qu'une grève sahlonmeuse. Saint Aubert dfipasai 
lesirakiques dons Léglise..lk se préparsitelnrsèfaine la dédisace 
dage mapument,. maisil reconnnt.le.lendemain., à eartainn 
indices. que Ksus-Ghrist, en: personne, l'avait congaeré, 
pendasé lait apiontf or pe leo où Ysitites ns oo té qu 
-Karchangasaint Michel voulant témoigner, par. dé nou 
veaux sigess,.sa prédiection pour l'église que saint Aubert 
anait érigée en son hoanonr, Hi destina- d'autres reliques non 
moins étrangaset.quriouses que elles: qui avaient été:reppors 
téar) du;Mont-Gargan. . Les. ircanetanses extraprdinaines qui: 
spa haies destination de Sn Re eRe 
partées. | "ques ls 1 + "tort, 
14 existait, once temps, Un. us nonsirces ai 46e 
splait Miriande. Le souffle de cette ‘bête. maudite : empoison”., 
nait les eaux:, fétrissait leg plantes , asphyxiait lus animaux. 
Dans leur im puissance à se débarrasser. de cet ‘épouvantable 
féan, les malheureux habitants eurent recours. à l'isterces- 
sion. fu.riel,.et,se divigèrent pronessionnellementyers: le: res 
paire du. montre. Ha: approchent,, :inquists de l'issue: du 
combat qu'ils vont enter: déjà .ils.aperçoiveat Je: dragées 
étendu. à l'antrée.de. sa caverne; mais, par ua hasard qui leur 
paraît, inexplicable , le-bruit de leurs pas n'a point réveillé :la. 
fureur du monstre. Alors, ils.se hasardent.à commencer l'at- 
taques l'aro, don$ chacun d'onx ast armé, est détendu au même 
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plation devantle vaisseau.qui In :enlevaitson:komheun.:jus- 
qu'à.ce apela brume.de XGcéan eut étendu un voile. devint 
sa FegardsA, Alors. de chagrin:la: frappa,subifement au:otun; 
He piqurufl On, se fitiun; devais d'ensenalir aptia:in fontunée 
à la place méme. où.son dernier soupir d'amour. s'éthitexhek. 
Les pôcheurs de la côte ont observé. que: .rhegme. année: ie 
jour. anaiversaise 1Aeceéte. triste of ton beuh aa blsriohe 
colombe, yignt.errer le soir sur les gants de Fombelènel:etse 
seal? quele, lendemain al'amare. 2 hi GUN SONY 
«jf M la: suite.des ansiennes. 1égapdes: GA, noHS:NARORS: ide: ra 
panfer x PAR, frouvons.. relatés .. dans: l'historique. du mont 
Saint-Michel, np grand nombre de iraeles abtenug opendant 
les derniers sièolesngréçe à lintereession:dnpuisané nrohenge. 
Comms, ces miracles n'ont point de singelariés qui leur saiant 
propre. e qui les distinguent da tous:kes faits extraordinaires 
que, l'on, raçonte à propos des pélerisages: les plus :resom- 
Rés, ROUS @e IPS Fanpignons;poink. ici: afin le, ne pas ftigeer 
l'attention du. lectepr..et de ne pas; sunchargen sa mémoire de 
détails gisepx Cependant, dl esticwiaur de remangner qua saint 
Miche sans doute. qause du .paste imapautant iqu'il. s'était 
choisi. nan-squlement .s'institua le gardien: titukire. dela 
montagne qui lui était consacrée mais: açore-ke, sentinelle 
protectrieg da:la, France, . I. défendait .à outrance. l'indépan- 
dance,nationale de ce royaume contre ceux qnien ont kté ; de 
tons temps les, plus persévérants. ennpmis.. Le mont Saint- 
Michel était deyenu véritablement ,pour les Anglais , Mons 
procellà maris ; car, chaque fais. qua, avec des intentions ke 
tiles , leurs vaisseaux tentaient de s'approcher de la qe 
le formidable archange soulevait wne-terapôte qui..les disper- 
sait Aussitôt. “Lossqu'une guerre redoutable. était iprès 4e 
commencer entre les deux peuples rivayx, saint Michel. pour 
éclairer l'avenir d'un phare prophétique , , iburminait. durant 
la nuit : le campanille de son temple d'une clarté plus res- 
plendissante.que:la lumière: du:four: et:'qiti S'épañithait sur 
tous les” tictx'erivirénnants: C'est surtout pendant le qua 
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torrième siècle , à l'occasion de ia guerre opiniôtre qui nrit si 
longtemps en cause la astionelité française , que l'on vit sp- 
paraître aves le pius:d'édiet, st so sppouruler le plus souvent 
cette illuminetion miraculeuse, nomsmée per le peuple : s Fou 
Saint-Michel 1. j 

Dans des temps plus paisibles , on « remarqué souyent eusei, 
Se 
des mélodies ravissantos, comme si inserer 
se réunit en ce leu de prédtioction, pour célébrer. leur javin- 
dés chel, l'asbanan sint Michel. prince. du. ciel, domi- 
autour ds l'enfer, -imupontot sainqueur de fetes. 


3 Jens Beynes, sanmeerit cité per Fabhé Desveches: Histoire du ( 
Mont-Sfaint- Michel. 








pp Ar a Don don tn de the 
; F 

ca © ?, * « 1%, 

“prhols s j pete, x ".. Re CS 
OL EL ES Fr her ta vi 
PES Le Tan rt Ut Si 
: dé: v me L 4 
RIT « $ 


$ RE ET RS A 7 ot 





v ’ ‘ 
RE PE 


HONOR mens UN ea rs te Ne RSA, RO CA  2afiqt 
Large p ne Ne OT ur pois ii ES | #$ 0 2521911710 
A ROULE {e « SIA 
FÊ png must LR ie Riatesit Jia TARA M 
io‘ ire Î OU a et à 00 SOC tpiiolet 


Ed v‘ 


UVX AATISAHS RÔf 


ia tien up enfin gmous #l sb noièssso'l 4 , skier sméixios 
4j dir no eup , oxisonnt dliisnoiisn sl oeuss ns eqtisi-sriol 
dasvvoe euiu si vobratagmematx. isbéibeehe 91 s0vs s1i5183 
wod d: elqueg si 469 sdinrooet ,sasalgostie aoaninustit son 
RAT RO A 
tete Sunyuor Siprémnos 6 a0 , idieirq auiq egeusi ab aa 
UD auflns 60p anlinqriit tions anrionul esh , line sl ipshuoq 


sabre CAEN L'AATOEEN soute 
tiabnoias ne %oive Es AE AH 


SHARE GE BATARE SRE là 6 alres, rÉe M ar 
aire) LAN Mare ME ue ; A AU 
“mob ,ifeutb 2 rénbert def hat 

.tirisépnhats 





rs yrhsren 





boum submit} hiiel mes his LRU ,Edeull 43% à 
\ Hat Lip of 


"4640 ee— 


HISTOIRE miraculeuse de la relique du 
Précieux Sang, qui se rattache à la fonda- 
tion du monastère de la Sainte-Trinité 
de Fécamp, est un des récits les plus 
importanisque nous ayoBs à consigner 
dans ce recueil. Cette histoire, tout 
apocryphe qu'elle est , a servi de foade- 
ment à un culte que la révolution n'a 
point encoredéraciné parmi les habitants 
de la Haute-Normandie. Aussi avoss-nous pitié, et peut-être 
remords en livraat, pour notre part, aux chances melen- 
contreuses de là publicité, cette légende si origiaalement ab- 
surde , si piousemont extravagante , et qui, pourtant , grâce 
à un hasard tout favorable , s'était trouvée épargnée par la 
polémique religieuse des siècles précédents. Une fatalité de 
24 
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la: tâche..que. nous .naus sommes imposée. pus. contraint. 
pour. ainsi dire ; de mettre à nu, sous-le :soufflé moqueur pt 
degséchant des incrédules ,-ces gouttelettes d'an song: divin 
* parvenues jusqu'à nous . à travers toutes les, vicissitudes qu 
temps et tous les accidents de l’espace. Si, dumoins , à défaut 
de la, vénération religieuse enlevée à. la divine reliquez. pus 
Était.passible de substituer, dans les esprits, quelque sentimant 
de sénération poétique en faveur du reliqpaire...c'est:à-dire.ds 
cniterlégonde capricieusement travaillée d'un réseau gp fables 
sracienseg, à l'abri, desquelles la Sang précienx s 'estapnçeré 
Ænr de tqute, violation. sacrilégg ! Pour obtenir, au:moinsL 
cptte transmission, d'hgmwæages , ce dimiputif. d'admiration, 
Alnous faut étaler, sous, le ragard.qurieux, du iseteur, ja tra- 
Aition, merveilleuse , dans son ansamble, cpmplet.,, Nous pou 
xons-nous -açquittes | sans. fiffculté , de çe,spin, pnidonpant 
içi l'analyse fidèle d'unifragment.de manusorit. déposé à 1x Bi 
bliathèque de Rousn...ek publié par: M..Apdré Rpétian”.5 Ceitp 
pèse -manrscrite, d'après, l'opinionique émise: M iPpitien. 
Mans Fintécassante Notice annexée à.sa publieatipn: nEremonr 
igrait. pas à juo époque plus. éloignée que ke: dixseptièma sièt- 
cle, mais procéderait incontestablement d'uporginmbeaueaup . 
phusansien,dont ekle-no.sprait :que. la. traduction :-Aoagpui 
de.cetteassertion. le savant oritique.déclare qu'il.e reR6QB4ré, 
dans 1 Nesatriaipia*, unconrt fragment de eat osiginal :#n- 
2pmpasné d'une nota marginaleiqui indique qua:cettenrelation 
psécanteeue dans un manuserit appartenant. à \dhm-de Maur 
seilps , religieux infirmier do:Fécanip.:. Qu ignore si cet origi- 
nal a été eonservé, ou s’il existe ailleurs en duplicata. Quoi 
œqu'ilen sait , la. rolation qui. ve: nous : servir de ‘guide ‘est 
précieuse par sa conformité certaine avec Hi tradition atthént 
tique , célut qui s’en est fait le traducteur, ou. séulénient 
le.transeripteur, affirmant l'avoir copiée. sur Le era. QrAginal 
étant. dans-kechaxtrier de abbaye royale à do La très sainte 


DEEE CT LE LE TE situ, 
+ André Pottier:, Aeuue rétrospeotivé normande. rune 
2 Neustria pia , chap. xv;, lig. 3. Uorouet 
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et individue Trinité de Fécamp ; approtvé et certifié de plu 
sieurs rois de France, abhés, prieurs:, religieux", duts' de 
Normandie des siècles ‘passis , archeelques , évéqgues et’ sei- 
gneurs de différents: enüroïts, ef PARLES de Mon 
HE Villeres".. : : + 

: Lorsque Joseph d'Arimathie eut, comme k marque l'écri: 
ture, obtenu de Pilate le corps de Jésus crucifé ,'H le parfum 
‘d'aromates , et le descendit dans le tombeau, aidé; dans 
tés 40ins pieux, par un autre juif appelé ‘NWicodëème.: Celui 
‘d', poussé par ‘une’ ispirétion d'amour divin',-emévi ; äver 
Jla-‘poibte: de’ son couteau ; le sang qui'-était'figé'aûtoir :46s 
plaiés du! Ghhist: puis: l'ayant mis: à Couvert dans ui Baht! 
ile potta ‘chez ‘lu, et-leiresfernia denis une ‘cassétté:plicée 
dunendroit seuret:de sa maison. Pendant: tout ‘Re votrs de 
sa vie ; le Juif Nieodéme pe cessu derendre à eëtte inëéstimadble 
.télidue les hbmrnages qui tai Étañént :dûs.! Horsqu'il'se séntit 
près de niobrit ; illareñitiehtre leë grains d'Eshac’, 86 ribreb, 
auquel lil (fit eoprendre.Fhttstiréient qu'il portait à ce 
trésor ditin::dünt l'effèt serait de procuret l'ibérdares detous 
les bions ; tant spirituels que Me potes ä: bé que coH:- 
Surveruiéit:relipieusément. “io û sr ii ,9ls 
1L-fisade’ se péniétra des: avertissenrents' de son Rue ets 
véhérer da saintarehique avee dutantde corifidnve que d'amour. 
Mais l'inflaerce miraculeuse du: précieux ‘tMisman nd tétdh 
pas à'se'manifüster avec évidetice ; var Isaac, qui jusquiaférs 
axaît v6cu:dans un état humble et voisin de 1a rhisèté of vit 
ue à us men des richesses : at une haute: consid 

1 Ù 2 "ps À 

L Gest à etre de Villeroi , ns de nan: ique : ue 
rinstitution de la fête dy Précieux Sang: célébrée, chnanp année) 
le jour du vendredi de Ja Passion. Certains vestiges du cérémo- 
nial' de cette’ fêté ont survécu À la révolution. Ainsï, ‘on voif en 
mäéinfenant, conimé par 'le pass, es habitants d'Yvétot afffaër Er 
-camp, Les jours de la Trinité ou. de la Passton ; pour accomplit un voa 

perpétuel qu'ils ont contracté, à la suite d’une maladie pestilentielle 

dont ils obtinrent prompte guérisoh, par FAP OAI deln divine réfique. 
(André Pottier , Revue rétrospective rormahde.) 
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tion, sèns qu'il fût possible dns quels était la cause 
de cette étosaante prospé ERA 
. Surces entrefaites:; la: “ma rise, te par une cu- 
viosité mabveillante, ‘intatrogeait sans cesse :50n mari: pour 
vontisétre l'origine de teur nouvelle fortune: Ne recevant pas 
de réponte satisfaisemie , de téméraires soupçons pénétrèrent 
dans sur esprit ; puis ; à forco-de surveillance et-d'obseuyation, 
ælomparvirit à découvrir que son mari priait souvent. en sacret 
‘Blisisotperemadi aussitôt qu'il,se livrait. à quelques. pratiques 
chntrairésia letloi-de.:Moiïse ; et , pour. n'être pas enyelappée 
ddns-s4 fautq. relie sa de dénoncer au. Consistpire-des Juifs, 
conne ‘“ébupable.de 1s'êtra:livné..à an çulte :superstitienx. 
:Cepeodhat j Issasis/étant toujours. montré fidèle aux. pratiques 
Abe bla!doi:; on eut] sesupule: de le -condamner sur le simple 
Htémoignegs diung femme. D'ailleurs.,le. grâce, çéleste, dppt.il 
Ælaib sens vosse accompagné. disposait » à leur ins, les,0s- 
prite qesafaveur. Giesi, pourquoi l'assemblée, des. ÏREEA ke 
.PÉDVOYR: futé. à 0 D 4, 1 4 pis ne 
1 Toutéfois ‘tete première :enquûte. avait. pçcasiannë. desiinr 
sotiétudes dstez: vives àsaac., pour qu'il, crût urgent de. 
“soustraire aux nouvelles :perséautions que l'avenir. poprraït 
lui susciter. 11 abandonna Jérusalem , et s’en vint fixer sa ré- 
-sideace dans le ville de Sidon, où il se choisit une habitation 
située sur le bord de la mer. Ayant recouvré , en se. lieu, une 
_-Séeurité parfaite . il se livrait, avec délices, an culte ineffable 
:yañ fisait la priacipale ocoupation.de sa vie, lorsqu'une vision 
omiraquieuse vint réveiller ses anxiétés, Une.puit qu'il était 
plongé: dens le sommeil , il entendit une yoix qui lui. annon- 
* qaïitque Titus et Vespasien s’approchaient de Jérusalem , qu'ils 
allaient détruire cette ville , et ravager toute la Judée Frappé 
de cet, sxestissement proplétique .….Isagc. s’ingéniait.à ima- 
-_ Jiginen.où ik pourrait cacher le sang de la rédemption, pour en 
: prévenir le perte, et le dérober aux profanations des païens. 
Après: maintes. secherçches,.il S'apréla, à 40, expédient : qui 
lé parut plus--sûc: que. tous. les..autres,: .pe. fut.de parcer 
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àn'trou ,; propre à contenir le précieux dépôt, dans ke tronc 
d'un gros figuier qui se trouvait dans son jardin, Craignant, 
en outre, que l'humidité du bois vert ne vint à endommager 
le gant qui servait de retiquaire , il #abriqea deux tuyaux. de 
plomb, longs et étroits ; dans l'un , il dit la sainte relique, et 
Yenfèrma, dans l'autre, un potit fragment de fur, dont on ne 
côrinaît pas précisément l’origine, mais qui.devait : avoir.élé 
sarictifié par l'attouchement du-seng idiviw:- Or, lorsque les 
déux'tuyaux furent enfoncés dans’ lo figuier ; l'écoroe déehirée 
‘äeéet arbre reprit si parfaitement-sow intégrité! qu'il neitesta 
“aucune traté de‘ l'ouverture qui avait êW pratiquée; Ensuité, 
pour‘ ‘$e! tiformier sux ‘instructions d'ahe-hourvelle ‘vision, 
“Isaac abättit la tête du figuier:; et'lvisx seulement letrong'en 
“tértés mMaïs'cé trône, saris cessé battuides flüts ; s'ébrahtaldas 
sd tatiné’"et'ne repritipas'crdissdhce. Voyant'qh'ilne pouvait 
déréurer: long-temps en uctétat ,-et'ne trouvant pas d’aib- 
“leûrs de Hiëu impétiétrable ipott l'abriter ,. sua trensporta de 
figuier jusqu'au bord de la mer, et, avec de grands regrets, 
Pdbañdôüritia au caprice dés ondes. Puis: it sapphia le Seignbur, 
pat'uné feiténte prière :'det restituer un four, à-la-rénérabtion 
dés drhes preuses . “bé'irésor' ae salut düntar ‘était contraint de 
.Së äéposséder.’ LE 
« Depuis dé'jour, Isañe Vécut dans” la tristesse » "mais Sésus- 
“Christ ‘eut compassibir Me cet: home qui Paie si-ardetis- 
ment: ‘C’est poürquoi il tuf députa un de: des.saints," qui ysons 
‘Td'figuté d'un'persbnnäge vénérable ;: Mi parlaren éus-itèmmies 
pendddÿ’sdti" sotirheit : : «'Ishac, né ‘vous âtitistez-paiupounie 
t'ohié que Vous ‘avez confié à fa mer , car 'bborderd damsuge 
providte" gauldisé-à laquetlé 1e Sefgneur résérve ‘cètte 'b6n6- 
‘diétidn. »'AÀ soh réveil; Isasc', Se sentant le cœut'konfé d'ine 
joïd faite , nié put” s'éhpébher ae corifiér HE élite et'à ‘des 
‘anis toute’! Cétté "mervéilleuse histoire: ‘AUT#esé ,son'réeit 
“bBtint tant de: vogie et décrédit! quel lès HAfS14 cnsienèrent 
dans "ldüré'ârinätés pour én cnsetvér à fanmis kr mémoirg A 
‘Le téüné; ‘après afoif'érré lont-lemps aé gré:de k'mgbièté 


14 . ‘CHAPITRE XVHI, 


des/Hots ; atviva,: ‘guidé ar tie :mats protectrice ; jusque daus 
là vatléé: de Fécamp , enun lieu :coureré de bois, où la mer: 
s'était #vancéé bibn au-deià de ses litnites hübituelles, 1: 
Léréque les -eauit s6 furent retirées , leitronc dornearalonge: 
tethps eh cet endroît ,'enféui'au mthieu dela vase ét desroteaux. 
Ct'fut: vers cette époque ‘que saint'Dénis ef ses: cérpagtions 
fétéritienivoyés: de-Rome , par süint ÉKmént , bout précher Hi: 
fol'ebrétienne dans 16e Gaules.:fÎls se partagèront les diffé 
rétités Lotitréés éùdevaib s'exéroer:leur:misbion ;* et en saint. 
Héihitie ; Homatné Bose ;. fat désigné pour -tecompaÿnet sed: 
dé éé:mfiôtes alutgüels échat le: pays de Caux: Cet ‘apostolak 
etl Lé:plus Heureux saveès ‘uni grand'nombre: d'iafèles: se! 
cobvertitént; Res idélesfuneritbrisées, les temples sbandonmiés;,' 
et:lél cuite. des priens "abehk.:Après que la prédication:fut ter 
mihéé:':Bozo , sentant la: nétessité du repos: éhereha un few 
abréable où H'pütse firer: H'parcourutitdute la: contrée "ét! 
atHira jusqu'au pdys qui potté'inaintétiant le nom ‘te Fécatht: 
H y découvrit un"terralti fettile, siteé sur 16 bordide {à mer ;! 
et'träversé par ‘un courant ‘d'éat donvé:” Get endrait’att#d’ 
son choix ; ‘it s’y DâGt--uñe demedre ; ‘ét Ie: trômimu Bülidfre 
Debe. Ayant eu oëcasion parla saite dé convertit! dla foi'ehté- 
tièmne, unre-aïihatile fétnne , nominée Merca ; it voritrecta uvee! 
elle la'saïnte kllianoce da miariagei Rien nd imañiquä plés alors 
au paisibict bébhéur ‘de Bozo ‘qui-vit'croîtee ef probpèver ai 
tour deiddi une famiile' bien aimée. SR 
«Or: donc; an 1éur que les enfants:.de‘Bpzo! faisaient pdttre- 
léürs troupeatxidans l'endroit Le plus fortilé de da: vale: 
précisément où ‘x-meor avait déposé Le’ tronc saeré , ‘ils wpor-! 
cürent'troisirététons très tendres d'un arbre ‘ion! eMourés 
dé'Ruklles larges ;:éphisses, d'un:vert spendide.:e4 profondé: 
rent ‘découpées. ‘Un des enfants s'empara: d’un rejeton iet- 
le porta ehazs/sri-père. Mais Bouo ;' qui était romain; seconnut: 
de:œquel arbre’ prorenhit-vcette branche. et, sonpeis da'la voir 
entre: les mains de ses'enfeuts ; il leur demanda-op quellieude 
la forêtiils l'avaient cueltlte. Les onfants répliquèrent qu’ils ne 
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l'ausient:pein! 4spuvér densia farét-mpis: dans la ferkile vallée 
où ,:d'prdinaire, ils gerdaientleura troupeaux , ef qu'il restaif: 
encore deux-rejatonssembhlables à celui-ci. « C'ast bian,dié Bnvo.. 
j'irai demain-avecrous, etje vervçai si vous avez dit la vérité, » 
re landemain, Rogo.se rendit à la place que ses enfants, li, 
axaiont dérignfe, at trouvr en effet:les deux rejetons, Çommp ; 
ikpessédait la saienee du jardinage il anleva adroitement, çpa: 
jeunes pausses,.ei:les, planta danaaop jandin, H sa:mit ensuite 
à&traraibler autonr du tronc. qu'il dégagea de. tesra de {ous 
côtés, jusqu:à.c6 qu'il fût entièrement à découvert. H semhlait, 
akairs à Bozo que,r'était une, tâche facila-que de trapsparies ce, 
tono auprès: de. na maison. lLemploye, à:çet.affet, tpus les. 
efforts de:sas bras. -et des-outilksipropres à fasiler;$on, entrer, 
prise 3, mais: malgré san courage £t son adresse, il pe. put, parr, 
vwouir seulement à remuer latranc:de: place: Cependant,.las, 
rejetons:quikavait. plantés. devinrentde. grands arbres..en, 
plgine.-prospéräé., «qui-produisirent. une. quantité de beaux, 
fruiks Gomme,pe: s'en avait paist ençore. vu.de. semblables. 
dans de :passs ges arbres: donnèsenk Jaur.nom au lieu,ok ils, 
ayaienkété.trauyés; on l'appela le Champ du Figujier.….., :. 4. . 
-Bosaétané mort.dans up âge fartavancé,. Merca ; demeura à: 
pleurer sa perte au mikeu de.ses enfants. .Ilarriva...cerkain : 
jeu d'hiver: qu'un homme d'un âga vérérahla.e$ d'u .agpent, 
imposant, viné frapper au logis de Merca,et réddamer AYR6 ia. 
tance l'hospitalité. Merca était fort charitable 1 ee dispansa.à: 
son:bétnkauips les prévpnanees délicntes-et les bienveillantes 
attentions, que -æ piété de cœur lui spggéra. Lorsque. le sajri 
fu arriré , ons révnit autour du feu ; le pauvre femme, -+onr 
saidérent.alors son foyer où manquait la pièce :principele ut, 
un .de;ces pénibles rassouyenirs: qui la. poursuivaient depuis, 
son reunage:s O0 man bon mari, s’écrin-t-elle vous, vivien: 
emeore, au: aurions aujqurd bui à mettre.qufeu, pour faire! 
honneur à dotne:hôkte . qualque grande: pièes- de bais:, posame, 
cale avec laquelle ‘om a cnutume-de.séjouir le: foyer:aux jours, 
der tanativité-de:Netre-Seignour, » $es:snfaats. voyant son! 


a es CRAPIRE AND: : 


affiction, s'imasisèrent, qu'ils ponoraipet Jui: procurec:quel:: 
que soulagement ra-lui -appartant l'ohjatiqueélle avait para’ 
désirer til 59 direpéantriqux:.s Cherohons:quelqu'an: qui) 
nuisepons aider : ek.demain-nous transportorpasiiciton trond, 
qui.est dans le Chermpdu-Figier, »,1Leusa paroles arrétévent. 
jysqu à. | ose ia da: Mesca ,quicéponit ,aveb.mo. détiourager: 
ment plainte: A dense ébutaisorb indgstrisetties 
effods quil, y, a 6MPIoyÉsi ,B'8 Du: pèr ani: séulemobtrà; 
déranggs £At athsgimart. Ajogitieeiserait veus. fotignes eni tale] 


éclats, sous la pesanteur de l'arbre augmentée d'une manière 


prôdigieuse, ‘L'hôté de’ Merca, interprétant aussitôt cette ma- 
nifestation de la volonté divine, se prostéana contre terre el : 
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démeura quelque tmps'eniméditatioti: Lérsqui ti eut'sthevé 
sa prièro:nsenékie, il forma le:signe de lHicrüix sur'le- tronc ;' Et’ 
plaçayisun te tracé de: eé Signes on '4tnès ‘dé pierrks tuqüél” il 
donna Huférute d'uis agtel puis, s'tidfestaàt à véux qui'étätéhitl 
phéseats:sx Heureuse cdtte province? !stéciié ti -ptés 'hèili 
reux. venlieu mais troisifois heureux:cemf à qui'ik séral abcoraë! 
dadérei-phix du monde Wi-béHfert#ié 1! (A ÿant protiéHté Ets! 
parülesy iludispaærut du mitieu de l'astetillée ef dérsénht' ie 
pat:dine eomment: il s’énétaitallé, M cé adriPétait dévend!"1°l 
Les enfañts de’ 'Meréa rétédéhètént Vers té h8ns le np 
préssés ! dé lo raconteriNs: mervéAles doit” fs: hVaitnt” de 
témmpiis:"Môres réntit étâce du Sétédéur qui 4vaftl Home EA" 
maisén pér:la visité dë cét hôte célestel ét’ députs &e jdur, 147 
vallée bite troc s'était érrêté Mévimt Un paluragé Si abot-! 
dantique, quélqié gratte: quantité ‘d'animaux du’oh Y ame 
mât Hs ne püttäidatprvenit"4lépliser / ok al “à 
seigriowrs-Aoipaiys ide Cadix léhbididént dé” Préférence “ ce pons 
pouf lédr prihcipl réndéiitoiss ide 'énässé" he en |fénicpnitrant, 
pus detpléb ‘agvéablé et'de iliéüx ‘4itaé UN câuse” des bles 
… fofétsiodi en voihiposaietit l'éptourage!® +" ‘0 


hé efjisr ,ett 1: 7} 

5 Onavu que à ce miracle, “qui se reproduit}, d'ailleur} très. fréqu 1q 
metit'äahs les ‘lébendès Fefigieuses, avait signalé aussi la réédificatio 

de l'abbaye de'Rentenelle! ‘! :- M ROMANE 


! 
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ner la province. 'Weringe., lorsqn\ti habitait be: pays; Yonail, 
souvent chasser dans la vallée de Fécamp , comme avait‘fait: 
Anségise:; mais,. ne sachant pas qu'usde prédilection divihe 
Sbtandait sur ce liox, il ne :luï accotiiait aucune sénération; 
particulière, C'est pourquoi le Frès-Haut résolnt d'éclairer ce; 
seigneur ,.etmômede manifester, par sonentremisé,e:trésor! 
de.grêce. dant cette heureuse contrée avait-regu de db: 111 
: Wbnipge, fat d'abond-atteint d'une grande fièvre qi le nés! 
disait .-en-peu dejours, à extrémité: 1tvint Mômetun #ioment: 
où coux qui. lentouraiqu:et:lut prodiguniont: ‘déurs song: ler 
tinrent, pour. mort.. Mais 1oette, mort apparente -n'était quun 
sommeil, extatique , pendant lequet, Waninge. £eçat.1fe Sin, 
blimes révélations. $5a visiog: embrassa. le .ciel.et. l'enfer; àl 
fat sopduit tour-àtour, dans 683 :profondeurs -ténébreusee, 
où les damnés sont torturés sans reläched'une sonner: 
finie, .et-dans cet: space sespleadissant -aù-des,6lns sayourent 
la jouissange inaitérable d'une, héatitude: divine, Après s'êtse, 
livré à la contemplation de.ces sgènas, merveiieuses, WKaninge. 
fut amenf devant. un juge qui siégaait.surun-4rône, ayecun 
visage irrité et menaçant..A,çetie rue, le faxori da :Clataire. 
fut, rempli de la persuasion qu'il s'était rendu popahleivsont, 
insu, de quelque énorme: faute, 11 demeurait.densl'aftente at: 
dans la soumission , prosterné aux pieds. du trône de justice, 
lorsque, par l'intercession de la hienheprense mariyre aigle, 
Eulalie, le juge suprôme accorda à Waningp sa guérison #6f: 
viagt années d'existence , sous sondition qu'ikles:pmploiarait. à. 


homorer le lieu sanctifé que. jusqu'alors, ilavait négligé 2h. 


mécpanu.:Enfin,.-le suppliant fut:ramis à la. protactian de. 

sainte Eulale, chargés da lui enseignan de: qualla mamière: il, 
devait bâtir un temple, pour-se conformer aux dessains Qu Tæèsr, 
Hawt, Calle-ci donna sure-champ ses instructions à son -pro- 

tégé, à qui elle retommanda de construire .une églisæ,. en l'hon- 
 nour de la-saiate Trinité , au lieu où Anségise atait été témoia . 
de. l'apparition du cerf; puis. de‘fender une :#bhaye.déns:les 
dépendances de cette église; obd'a#ppeler, dd Bordeaux; la saints 
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fe Childemarehe , poos être la See du PTE ne 
nastère. re 0 ; a 
AWabinge,; revena à ba vie, raçonta, à io ceux: qui étaient 

présents, la vision dont'il avait 8t6 favorisé: Ayañt rocotvré 
prompteerit la.santé ; ilse rendit: dansla :sdinte vallée prit: 
destrittes mfermations parmi les plus ancièns du pays afin de- 
reconnaitre exacteinent de Heu -qui:lui avait:616 désigné: par’ 
lesiel Lersqu'il eut ucquis toûte- écrtitulle: à vèt’ égard; il 

chestruisitiune: église : dédiée à da sainte Trinité, donties tofÿ 
rejetons-da trônt mervoilloax:avuiont été:l'bmblôme.:;: ":. 

HVaniligé travañhi ensuite à: l'établissement ‘du' monästèré 
qué Cllidembrche:était chargék ‘de gouverhér:-Lés vingtaine 
nées M! vie! 'decordées’au ‘bienheureux fondateur, étant at- 
commpties ;:et/sx mission séitrotvant éonptètément ner L 
retiditin paît sob ame! à Dieu!” "1: : 

1. Dépuis:cétte épéque , la valkée où s'élevait d'église cotisa 
ctét’ à KP dinte Trinité ) ft tobjours'appertë: Fécarip' où: Fes 
cmp, dû dati Ficé campus le Champ du Figuiér. ‘ 

“Dr°14 réligiôn chrétienne fut: révérée ;' dvec un ééode 
ferveuil dars bé pays: jusqu'au mémént. de là fatale invasion 
dés Normänés. Ces barbares, partott sur: léur passage :'pil- 
ldiestiet'ravatedient lis monastères ét tés égiisés , outragbaiert 
saériégébnrént Ta: vertu des vierges ‘du Sdigneur. ‘Cependant , 
lés pietses’ ff de:Childémarche, pour se soûstraire à l'oppro- 
bre dont éllès étaient menacées, accomprent un acte de cou-' 
rage quimérite d'être compté parmi ceux qui font ia gloire 
des plus grañds martyrs. Ellesse coupèrent lenez et les oretiles, 
afin que 4s frouches véiriquetrs'ne'rementissent plus, à lour: 
vue, qué dé Photreur ét du dégoût: Leur sublime dévouement. 
né mianqua:pas son but; et'elles obtinrent, en récompétise |: 
la mort'glorivusé de martyre, dela maïtr de ces crudls palbas.. 

Cependant, la conversion providentielle des ‘barbares con- 
quérants de la Neustrie ayant ramené, dans ce pays; 'latpres: 
périté de la foi-dhrétienne, Guillaume Longue-Épée fit roüon- 
struire un.nouvokédifice bur les ruines de l'ancienne église de 


880 CHAPITRE XVIII. 


Vos et °te ‘à nd 2» À : 4 ne CE Le : cu Ï 
Féçgmp. Or. voici ce quiarriva pendant qu'on se préparait à.6n 
faire la dédicace : Un homme inconnu, d'un port majestueux, 
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l'église , encore à découvert, on s'oceupait , avec un redouble- 
rent de, vigilance, à prépärer Ia charpente dû toit. Mais 
lé Seigneur voulut signaler, pâr un miracle, combien F4 coti- 


282 32 CHAPITRE XVI. : 
nouypeu-toità lebr. église: :dépossédéé ; tandis: ue. leon bin: 


heureux patron, provisoirement: saïs ebrii, s0!‘rébignaition 


prenant leçon.de cet axiome:-A tout.seigneur, tout hénteur. 

. .Le-mirade-qui-xa suivre ent -liop k:lbotaston de li féndur 
tion.de la nouxells-église qué, Richard L:fit'éonstruire à FE 
camp: d'une:feoti:si imagaifique:; parce:qu'i-stétait sadithé 
le trouyer.de-sdisgn de: Diqu.:c'astiè-dire der petit! trhple 
bâti par-Guilaums Longue-lpée ma @h:mesquine »Eù 
regard.de 4on: propre palais duo. - fo ein fiblq 
1 Empaêtre noinitié Isaac: ou prédebtiné pourfigtl 
rer dans les miracles du Précieux Sang; é616braûut an7fowr la 
messe dans la petite paroisse de Saïint-Maciou, voisine de 
l'abbaye de Fécamp, s'aparçut, au moment de communier, que 
les espèces du pain et du vin avaient disparu, et que la vérita- 
hle ehais et lewéritable sang de:Jégus-Ghrist se trouvaient 
daps le :eplioe, -sous:leus sspact naturèli:Ce gnodigé saisissant 
mit.le.vénérable, curé danisi.une isaxiété inexbrimisble. Il ét 
xaya sur l'hpure'à Fécamp, pour annoncer: cb qui loi était 
adyenu, et consulter surlice cas miraouléux: "Ont aceobrt à 
l'autel dé -faîntsMaclou, kt.le due: Richard'hn dos premiersc Le 


miranlerétantconstaté: en présence de nombreix témoins;:6n . 


pigpitc6 doiveau sang à célai qui était parvenir à Fécamp 
au moyen: de Figuiet. Quant à la patèrie ét auesiieb:; "où sé 
taientt dévoilés ce sang:et:vette chair:idivine, l'un-et l'autre 
farent plaués: sous le maître autel'de la nouvelle: églisé ; 'àvet 
le.couteaw indicateur, jadis’ appürté:par Ange. >" "lt 
En 1801 165 reliques da Précieux Sañg furent'enlévées de 
Fâbbaye de Féeamp; par uh moitie nomthé Waatier qui 3'emL 

barquait pour l'Orient ; dans le dessein’ d'actomblir üh péter. 
magbosa Türrb tabite. Mais les affreuses témpêtes et'1e8 @if: 
Rouitéséxtrunrdinaires que: Vautier eut: à subit. ‘pehdatit 54 
traversée, obligbtent de môiné, düi'métait CO dpablé peut: 
êiresique par excès de dévotiori:, à fhirè vœu'dé restituer fe 
dépôt sucré dont'it r'était'inéttué fratduletisément 1€ gardien. 
Vautier uvait'entertéte-sing éffin dns une fivle de: cristht ; 
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<atie fiala , rapportée à lebbeys, fut etispontine:at grond'riehi:. 
quaire par .upe chalme d'argants ‘10 cr orales eur il 

Depuis cette. époque, :où; las divioes, seliquesnectusèrent 
point. d'honorer .de.lëur présence:le monastère: de1s'Saihte- 
Trinité, :on-entendit souvent dans Féglise) pendant lait! 
J'harmonie: des copcerts gélestes ; l'autel s'illuminait: d'ébibuts. 
santes Inmières ; loiroliquaire s'agita ‘de: R-néêmie | tonh ie 
une chosp-visakte ét l'on put remarquer qéé R'érucift ; tdi 
plane au-dessus de la table sainte, avait: quittés trôfs üib16:4à1 
hernagle, et;, ‘dei 50% Done , était revoñl ensdite 


sons ee bei AN el co it et fil) 197 
DD hhcraur nu FA Cd eut sant 
pbs oi RAGE DES Moss our Li Î 
mhoutee he 4 + 4 Re T a 


dt. L'abbaye de: Aalnost-dn- Caux: situés :sur::la ? route ‘db 
Dieppe:à Fécame ;: ut fondée en 1416:par :Nicolus DEstouté. 
ville ; à Hi duite d'un :vœu qu'il anait-fiit, eu Terre: baitte: péut 
recbetet saivie, d'um-péril émminent. “Nicolas .d'Estottévile 
était au:homme d'en caractère vioient et dur,:et qai joigeait; 
à tour las: défuits:dé: sb: bhimeur:, ‘la :pdssién: d'une: sordidè 
asarie, mobile, :éndinaite:de:. sea empbrtemonts:iet: ile :ves 
ermantés. Side, sire d'Estoutovilie se complaisait à faire œuék 
que munifiebnce à l'égtise:,: c'était daps. l'espoir @'il'eu süruit 
véromipensé.st.osmtuplea dans l'autre monde, 06:.qui teihemi 
pâchait..peint:, dans celui-ci, . de s'ingéhier à étain: lof. 
frande de sa générosité au moindra.prix:possible:: Cependant 
ilayait fait venir d'Akemague des maîtres sculptäurs; &tchitec- 
tes. et magoss, pour éravailler à J'embpllissoment, fe Liéglisb 
qu'i,prnietait, et. i:employnit: ses.propres vassonx à sprrif 
d'euyriers. Mais, non-content de:les surcharger d'autrage:hien 
au-dessus de leurs forces, et de imenter.avacin sue dupahre 
le,temple de Dieu, il yaulait encore trensormer:6o piseress nn 
&ré da.son ayarige, le..pain quotidion de es malhesrpuxs En, 
effet. leur, faisaif. disérihues mnainçgarrittrarslissufigtepe) 
que Ja rénolie n'oût pas: manqué .d'édatar: ADN. 6H x »18) Hi 
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Sn 4 Lo deisvbranirailurs hemineofet 
Anse, GRR Ja, propre .fle-du.pire 4b Emantarillen sit 
ployaifaénérensement toutessns fparsees, #finarse friseitpes 
agte de mettre.à.soptrihuéion Jaquisine dei tomopèteu cour 
Agurpir fe peuple AMAR Oran sois qu'elles nn ssitonemne 
: HA umefaire quelques distrihtionsaux dabEreseatiies 
‘éfrangoss tenant ses nravisions de bouche daps-nnrpèmdoga 
RORSAet portant à sa rain rase rempli 4e riparihäuicneiva 
piles trRAvEn à la. renRqutse de sempèrk. haeisp ets , 9Mfi 8e 

omtéénienr: ans ses sonpepns l'avant chételaitis'a viqiy dn 
1884 080 Ve5h SR AUS, fui emasdaai din. tes gi leoët fnis- 
49008 JR chape; eHayparéai pren tesé-die pébautiois pt 
+de soin;.4:Mon père se nantdes nosesiet de d'emmi:;-répodiit 
119 Jppne Aloiusaisis n4.1à1tpa6hasardole granieuxisubtensege 
SA S'oPait à sa pensée Mais d'inexarnhle chitclainrnet laisse 
haint désarmer pan hs denseivoisnéen filles 1hinb-oommenéà, 
:ANGC An. gemerielenf:. fe spnirence quieleichchait asilasi de 
PE fe Robes She pmGiEAititenhitcà btowebanapprosi- 
sgnggment deviens ele Esp susprisasleinertitiin.fom- 
Per es pieds, qui lex luspeuses Sépeatllesctiue bu isaenose 
fosses {Cependant d'un roppement phassapide ce phare 
encres £b copame DilPhEerRint de .dnisbezenin sotandeai- 
Fagle le. temps de s'opéres «il -Faaxariaottrdiqtienr étsatinal 
, dans le. xasç. que; la. jeune fille. £enaik:en Kasmeisinaaiædh fu- 
FRUE IPAUSÉR £8 père cruel fat, denobvesaitsamibôe ser 
-ane.sanlimpide;el.incalare 5e sépandit en tttbedintilbniosier 
L'ILE eo 29h $ a1bante 2 0h s oyiezorqôr 9fs1ont sb 

1 dééfance, et le.çoueroux dB aire, d'Estoutévilionne tot 
Æéreps moins en, présence. de een ananifastaiions éridenées sie 
Lignosence de. sa dile eu di moieeiidéile (pritestion’Hpébiele 
dont. alla était d'obiet: nr opntnaiee zd seobaitiecautesk 
lus aisri quilseutrounait:his-sinsi alans :igmtonts vid. vis 
dlnirmâmen etui pour soniageh sein 'eshentieMinil etant 
fondit en menaces et en imprécations contre celle qui avait - 
été l'objet de gon injustice... Is témain.de smdépeptions A alle 


. 


#4 
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mémo pas qurép Ed Chievatièrl ht vaht por de ous 
Me Heraÿt codffée dufsluf'tiôRte: dtiS'éteitiédit sa jeû- 
ample he BU. AS HAMEFNES A Th pEHÉÉ RCE 2 L' QUE votée 
1N0ipn66 5 doPsité His père !'stéerla M'fetiné Me! avet urie 
sas Nélgattionis pee at Ulle pontS et, qu'u e 
Shen SIA URRUErIPOM NE du 'bes HANLR EOH HONTE Éudié 
spobrtémoitausamenelait, as Le iniimétit) Péud ins Sbhéur. 
sVotcècbdinq hit Etbtite MIe sb probténtih A4 à biéth”de 
sa fille, mais, quand.ihtentae dé palerer verl RNYaUi! r 
busdbiérs el ét dtparde 11H osd" sé tietEb/Ttilème 
“ant 18esl itmeus),1mhisthesntétäs: dt abhietr:d8s ordtès Büèr 
qu'odat ‘du-&erbnit"d'éMt Tpait tés! 18 l'etEmine lAfi 
léboutissaiet "au dhâteser "dependarit.” 863 Télhèrchle °Rt 
toutenlesltes qui rélominentätentr el fociré éuithuts HUtEht 
ceuniplètenrest: iioutiemses: séténiett. if An HPAs débte 
éresguiaveéntte th hréme pétemn, Ads feet PIRE 
sbitatité sil chitleu:p déchu ‘Marit' ESto ter Vétdit 
-moréqæniodeuai ésisméithadiniéttent dé ri aR ls. 
ndeidfiraele daerer;: qud:iotlvtnefs dé ratonter "él ffe 
sBernseitérentions ingémienses "tés! R'inipen Aid #butent 
sbprédates: péarsearldrisetdHeués And Ab ES" traits Ge 
-mwbssies plasisaitaite. ‘19 Sabtsadillclide MétIrE di éÿitéfice 
dacdürneté thprariledu véighdhr éNEtélhin En fé lbs ask 
où dbeimerrioisrqu'tl tendiit téntiiiteiet"4Ous”sés dr. 
Autantdsnetien de cetteisoite EtéiEtt rar 
ebafnddiodbtité; date Ta égénte debtinebl ét left Nr 
de morale répressive a dû s'étendre à des lieux plus éfoth@ 
ee ranotivelèvosods plus ab funisaiters. lAvstiitélMithcle 
des-rèsobost-1Moome!bt: popétabiséUihs Muitobih prb 
dei lanFranite tige! PAllémeagne D Noer fé ponton ra 
desiinfinaitiotous les saisitsiperinnakési'eh tétéur it 
Aa:6té aomple; mais :njas-icitehous uiéèmènt, H8ir Mi 
moirs:.isnjMerblisobeth de Rendre, 0e Mayo tiHldls 
tel jap ait. ones NOR VFIEN 9 39 e9:60199: (9 jibro! 
ie phut Wash PUÿe Muth£u à Vatont'#eine d'Rouen ( 1 
25 
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patrons les plus vénérés die J'racien-griauté.dé-Souvignr; où 
Lan possédait son:tombag. 21: 127 ch ns hist nrus 

1.88 Normandie, st même pondaindnthéftrs dela prétédsnte 
Jégende, la tradition mentionue-ancoresmne: seconds héroipa dun 
Miracle des res ; mademoiselle ida Brésuté, Al: d'us saigrieur 
châtelain, de, Saint Valers-en-Caux: :Gette jeune; fils ; quiavait 
up. grand #le de: piété-st.daspherité, fat, comme le prours la 
dégende,renenxelén à.5on s8sasion ,pontrariée, -par:sebrpargnés 
dans l'accomplissement des actes de son dévoûment. Mais, 


après la mort fs son:pèrsr, mademoiselle-de Bréautéiütrsñgea, 
pour ainsi dire, de la longue contrainte qu'elle avait impo- 
sée à ses saintes vertus. Entr'autres bonnes œuvres, elle 
fonda , sur ses terres , la léproserie de Sainte-Marie de Clé- 
mencé. La tradition nous a transmis, sur le compte de cette 
jeune fille, outre l'historique du Miracle des roses , quelques 
détails charmants que nous ne voulons point laisser échapper. 
Mademoiselle de Bréauté était d'une beauté si parfaite, si 
admirable aux yeux de tous , si digne de produire une impres- 
sion ineffaçable, qu'il ne s’est jamais rencontré depuis , dans 
la contrée qu'elle habitait , une femme qu'on osât lui eom- 
parer, Il est facile d'imaginer que cette beauté merveilleuse 
devait attirer d'incessants hommages à celle qui la possédait, 
Malgré le peu de part qu'elle prenait à ces futiles éloges , et 
quoique tous ceux qui s’approchaient d'elle, afin de ménager 
son humilité , s'eflorgassent de modérer leur admiration, ma- 
demoiselle de Bréauté se trouva assez importunée , par cette 
sorte d'ovation perpétuelle, pour supplier le Seigneur de re- 
‘ prendre un doa qu'elle considérait comme une #ntrave mon- 
daine sur le chemin de la perfection religieuse. Elle fut exaucée 
dans ses vœux : ses attraits se flétrirent , ses charmes s’effa. 
cèrent , majs sa vanité trop désintéressée n'en murmura point. 
Cependant, comme si le ciel eût pris plaisir à’ abuser l’humi- 
lité si touchante de cetange de vertu , la renommée de sa pres 
tigieuse beauté demeura aussi complète que si aucun chan- 
gement n'y eût porté atteinte. D'ailleurs, peu de temps 
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‘après:cut uocidént ;matpmoïselle de Bréauté -miéurut-Le Sel. 
gneur avait hâte de la rappeler à-f4 ;‘püdr'ii ‘restitüer une 
‘épléndeur irmortétie dout'it h6 lar'avait té qu'ati: bérissäble 
ifeflet.:: Le souvenir: de ‘hrademoïelle de: Biéduté sert éncork 
taojourd'hui de'legon. de modestie atis/jétines Mes de ‘Saint- 
1Vakeryiet du ‘paye ‘entironnant.’ EMes ont cotitünre désé dite 
donsdr]'aûtre", pour modérer quélque vanité-trbp brémiptés: 
pas baltécommeimademoisenelas:Bréauté "5" 


.#iéin br ous ne le eib brateseitpetosE enobi 
elite ere comtimiquées: pér.M7PHinété (drdoatu! CI 25145 
fo Jiéto tue ht thus QULAMOR 61 6D , uub LatiG UC 

HD tag mani #00 IR 80707 #2 #02 6 994 

OR ch cf A ae remet LE eutiot ne tre, Sol 
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V'LEbéadés défaéat Tout S'pfetiter rêque ha de saint Gerhok,; 
li Tétéquio de Bb peux decaint  Mapoquf ;, fondateur de l'ancienne p 
up sftombbdye de anti; dans. le Aotentin ; et de saint 
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: OR place ordinairement L'apostolat de saint Taurin du commence- 
ment du quatrième siécie au milieu du éingdièmre:’ säfot/Gâud succes- 


seur de saint Taurin, occupait le siége d’Évreux en 451. q 
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poser être, en réalité, quelque moine du rx° ou du x: siècle. 
Au reste , le récit que cet anonyme nous a légué. a droit d’oc- 
cuper une place ‘dûns cè -Recüvil ; tant:à : cause de son carac- 
tère fabuleux, de son origine traditionnelle , que par la grande 
célébrité qui lui est acquise parmi les Ébroïciens. 

Saint Taurin naquit à Rome, sous Fempereur Dioclétien : 
son père se nommait Tarquin , et sa mère Euticie. Tarquin 
était un ardent persécuteur deg chrétété {mais Euticie , se- 
crètement dévouée à la religion nouvelle, suppliait le ciel de 
ldf'atcorder-uà fs -qu'elle pt -consacrer.am:sint. ministère 
des ‘äutels. Of ;'‘urré nuit! ange: apparut  Buficie, durant 
son sommèit, lui touch#'lès "entraites-d'ahe :bdguette qu'il 
tenait à sa main, et qui $e Charlgea dtséitôt en une belle tige 
de lis, garnie de feuilles et de fleurs. Euticie tira bon augure de 
cette agréable vision, dont la promesse se trouva en effet 
justifiée par la naissance d'un enfant qui fut nommé Taurin. 

” Quand il fut parvenu à Fâge d'homme, Taurin fut remis 
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Gépéniitnnt;il Aiébié avait menacé is cotiragénévetie L'tne 
éciturité révartie”; trois Jours plus: tarder saisit Poctasiéts: 


Fais Que int Fauriti préctiäit 48 pEtple Einetteittel des Si . 
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ends veto btretéenec: RARE le ak taberéteste 
tait dhiviques, 2a:0rdéc Tea né a pô REA RER et)! 
les prêtres entourèrent Jear divinité J@tlRél #4vbsaertt qe 
HUE pp El LÉ Aion L'HépHquuN tel AOF) par la 
bbible’ 4 PROR ‘rétine dé dchatar! hé téuté a pt 
ste LU EAU deévantie séliiébridéipielfi' PU desèger 
de: Hotte lle hioffé csbrit ar Hi/coitusldit et Popprébe? 
saint Patbri 46 ténfara dé Lortir dela btathd | 'etidb sé thon 
Ré MA HOPRÉe qui Au était-hibituelie. On J4pertutabs- 
sib6lus ÉtMépièh hoir ‘éomniélt sie: portant ui Bapbe 
nidewses ét jetant des élincctiés par hs bodche/A certeltiél, 
16 pétple téméignäêne | grande fraveut , ‘nidis rat Meot 
#aésGe par 18 présence d'ün angé büssi-resplététahe quest 
dbien Cet angb $E'sdisit de d'Éthioprén, tuPliactes hi di rés ere 
riéré 14 déS, pan l'entratnia hors üt/tethplé! mr 6é/foMr-1# 
né enéEte Bout AE personnes bapthlées l'entrée autfés; 
Débuut : frère WEtbtirasie ; hüteutr/préténtiu déluétte léger 
s&idtôTidrm pürifia le téeñplé, El'lé-coéisicre sbtis linVovation 
déiM Viérue! mèré'âe Dieu lNbfté saitit dréqué téhfèra una 
adite dés btditätions: “érhoiqués’ ré 'ifohtla: divers étatsissut 
fiënts hospitalité." "ren ol Pole, Uofe bis be 
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Mg haine, jalque.de Satan. se. réreilarane gtue de fareur 

que. jmmais:: Re spsita. contre Lapôtre: du Seigneur: BR: 0817 
tas préfet. pommé,Licinigss; 1h x-avait. aussi, deux nages-r 
Camhymen.et Rarse qui, xant fé prétresde la déesse Diane 
se-dépaspéraient de voi, que. le peuale arait-shandonwé le eut 
dantils:étalent les. ministres: Gest pourquoi,:is famtisèrent 
vost. de eus, disciples , et: leur iperetadèrant.d'asasoen 
cokaqu'ils regerdaient >comore san asurpateus daileursanteæs 
rjéé.siFaprins voyant. da; Hronpeide:çes astasains yppoite 
savançss ess lui. ftsur eus: le:siane-de pespisutete Run 
instant, Üs farpat frappés d'immobilité, Cependant dla oi 
dysaint de retrouvérent 1ndiberté de jeues membres )rfaganr 
vertis par un si étonnant miracle, ils supplifrgnt Kapôtre; tb 

Sajapeus de purifier leurs ames,goupahles:dans: lasse sgnc- 

HBantes 1 bapkéme. Les mnger, tournènent alors-lour-jainuse . 
faragur ronbreLe-TReS 464 aen8bsent enr Ropsiside rat: 
toniat Phase pRiSiMdt siirivib 4x0 inoisigoine 2o101q ef 
s16efotrers lomâmademps, #08 Liciainsssimporunt parka 
conannéa br saptprélets de SE appeler:àpa gmaitqn.de. Gisaid 
Eepdagt Rrérpieh:saiat.Sanrin rençantra, npasalrtique ar 
camnnéde 53 sb nni étaitareugle, sonrdesptannette il 
les anési Jinmet L'autre pasinos-ienmaeraiond'fan MIDI sise 
_Jidaiusse dfta dhaterrqger. Tapnin:en .apcompaaaant-sas 
guestions. d'insidieux encouragements de ;regoneex à:la fi 
chrétisnas.;Non.semlement poire. aphtre, rejeta: les psopofin 
does du: paien.:mais, dans la dispussion.qui.s en, 51m vjt dk Enr 
Barragsa dicimas avec: tant d'adresse. dans. les pièges 419.583 
voiles ierraurs.;çque celni-ci: ne pit contenir unit GépEt]dl 
eut-ceeAUSS 1POUS FÉPLIAUET » À Ja raison yiolente des pars 
teucs,.s'eshidirequilappela.ses bourreaux, en Jeux çommam 
dant le dépouiller Taurin.et-dele fountiar:de-verses Lénine 
feceme.deilicinins..rentésepta alors.à.son.mart, qW'ilayait mn 
puissant motifs ss montrendadulsent.enyers, Tayips pui 
quueagit.de:le .reconaaître, AoU6son-parnt: Le RAre;ll 
saint vieillard était , en effet, le propre aïeyl;da;ikiciæins1hain 
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Fogrbr; codtivus de: ke imoutror:dans a1cité d'Evreux:: sous’ 
diverses formes, mais sans pouvoir nuire en rien à persohmti!! 
C’est à ce diable mélivigux que'te vulgaire déntisit le nom de 
Gobelin. Hp TT ET tort, eee et A ne je LE 1 
Le même historien avance une autre particularité qui se 
rätfache encore aux traditions relatives à ‘säint Tâurin :’Lè 
sok:naturallemant humide «t:fangeux de.ln pntrée qui axqi- 
sine Evesux.. produit beauaoup de couleuvres et de serpent 
Læshabitanés: alarmés-da de fléau :axaient shpplié sainfFeuria] 
de,tes eu dékivrer. La cbaritabla prélat'intencéda auprès du feioi 
genou pout que:ce-danger: 04 au moins; éloigné; Sea. illeis 
Repais cekamIps ; non-seulemené auonn.animal yeRimaux DA 
pémétré deilui:mÉmedansEvwreux , maisceux:quispar hasérd is 
Yontété itredhita:, sont toujours morts/sut--QbHmMmpo -1:101 
‘Prédisénient à Fendooft désighéparde: légande ;.ph; montres: 
de nos jours , le sarcophage de saint Taurin, et c'est-enq0re) 
à cut: miradle que; Fan. dtéribue a:-décourante deyeb 49 m0- 
, béaus û à St in onoenll s6lôtqemes og 19806 Just fi 
- Rendasé l'époque a ssint Vintor occupait le siéger épiseopalr 
_ C'estdine:squs-lartègnl dusraiGlptainé:ts: et:Yere 11 un 
sisièmei hièole } an:babitent :d'£vreux.; ponhé:bonñdaiphe at: 
céhou:dspuis.sous Ie. no0m:dé saipt:Eau;,:5’était-retiré fans! 
une darerne, à une: lue deila ville; pdurts’y:livren à: layprièrit 
etià laiméditätiot Un jour qu'il récitait-40s matineasliloth- 
tohjlit près Ge:lui des - vbix aélestes quirépétalignt-en:<hœtnb 
a C'est aujotrd'but qu'il faut célébrer la:fête de sairit Faurian/r 
dont:ler none ‘brille ::@ans: toute Ia:Frahcesn:-Landuiplielallat 
consulter son étêtque saint Midior:y sur ebtte: vision, 1hnis:deæ 
prétat mourut: trop tôt pour'participer à:hagloire de! rethotit 
- vérdasépulcre du ptemier:pasteur <erson église. Adofrs : Lie: 
dulphe syantété élu: suotaseur dé saint Vistor les voix l'avans 
tisdntiuaë seconde fois de eornmenber ses réchenchesc puis; une! 
cagnne. lumideuse-hai:appagut:, qati touchait-ke aiekd'unbout 
is'appuyäit, de l'autre surilx tetre. Le forrent évêque, ereusa: 
le'sol à l’Endreit-imêmo-t-posa :d :basel de Le cokenna,, -etril. 
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92 ir, où: 


a ci fepase saint Taurin, premier éyéque de de la ville d' d' Evreux». 


ste 


Pas lof soins de Landuiÿhé', ute potite église 'én bois’: fht- 
conbiive éù de Het, où s'étéra'depuis àrie puissante ‘abbaye: 
Lebineliques ‘di: Heñheureux: Tacrin'sob8i bffRrtès: ide ins 
jours là lacvénéretion dès fidèles; dand'une ehhsso très pré: 
cielse ‘donnée :parit'sbbé Givlebutti; en:b240 0 Mais ponte 
ahtéricorpwent à éblte dite, :paralt'que tes rallyes aviient] 
ét vranbférées en Auvergne, {Lest arrivé que trois lieux diffé: 
rents otitüisputé à Evreux l'hombeut d'en être les dégositatres, : 
saYoir ::Yabbayéide: Gigi: cells: de ! ph , bt:Féglise' de 
Chartres: Vo 9 eat: DT joies ob oursl ONE 1, -<! Lof en 4) 

1Auk divers récitsiqui notis out lété Bguéé ae eslégendairss,. 
il faut ajouter, pour compléter l’histoire miraculeuse de sainti 
Faatin 00e ”trafibion) volgairé /chricennant jun vièledt: dE- 
mé qu'éut'nfhtidabiu.apôtre avéc le-démion, son:intago- 
diste:lJhathedticitéide cettetralition setsouvait établie; chez: 
les Ébroctens!i par da. posdeision d'ua' tropliée, :noùi: malus: édi:: 
fiant qué grotesque, della victoire. tlo tour bientieureux: patrons: 

‘Wolilast :tbnstraird:'une église ;: saint: Fami :avait.i fit 
choix d'un:einplaéement: occupé par. les -rüinds d’as:teiple! 
desi et divox :: {Le démon: 'vainou déjà :sar'tant de paints uw 
tetritoire!;: et fdrieux d'abandoañer: encore co diew1de refuge, 
s'ingéai .sansyrelthe :;:à troniblôr io tra sail dù :saint. D'or 
dinaite; leisage évôque supportait :arec wae dédaigneuse iran:; 
quillité ; teb/makidieux touts desongnnemi: mais, un. jour que 
colui-éis’était montré plus-railieur:et plus tracassior quejasbais)) 
le saist:sprtit tout-h:coup de::sa.longah inité , saisit le: diable) 
par l'hne de sës cotnes:; el le: sedoua d'une: si-rude façbn ; qée: 
kreorne an fat déracinée, Le) vdimeu: poussa us hurkement, 
effroyable de rage et de déuléur, puisidisparat'en ut clin d’iwil ;' 


ù 
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ës'inquiétant p pas. ; pour le momeri', de ‘demander s 807 res a 
fé son côté, ‘saint Taurin, curieux ‘de conserver : son étrange 
et glorieux trophée , le fit soigneusement déposer dans’ les 
sutérrains de la nouvelle église. "Depuis lors , on éntendit, 
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avenue arme, semblable.à aelle auävelutlaseph da:prir 

spn.diReynts. Non moins.crédule pt,plns:çruel:ennane queson 

prédécesseur. de l'ancien Testament. l'époux, abusé porune 

dénangiahionhypacrite,;simasine: ponr satisfaire spncressenié 

ment, d'attagher une meule au: co deisaint:Genbolds.et dede 
précipiter à la.mer. Vains'effarts dlupe vengeançn avongtal.La 

pierre se détacha. d'elle-même, perdit-sa:pesantanr naturelle, 

et, flottant sur.les:eanx., légère commamnefeniler de liégo:, 

offrit au saint-use-barque pronidentieHe gmileronduisit paisi- 

bemant-vers leseôtes. du Bessins: On étaitiiaux: jours:les plus 

aigoseux de D hiver : efcependant: ,à peine Gerbolü fut-il des- 
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igu où saint Gerbold avait abordé, porta depuis es nom de 
PR LUS 
1 Nobrg saint s'établit énpnite à Grépon. sur 8 horde Qu Ruir 
seau. de Provence, ef, 1à, se çonstruisit un petifermitagg, $9 
douce et fervente piété, les bienfaits de Ja religiqn...qu'ildisr 
pensait à tous ceux qui venaient le visiter, e6 partienlièrement 
aux bergers des envirops,.les miracles qu'il np gessait d'apéres 
en faveur des alMigés, attirèrent l'attention et commandèrens 
la reconnaissance du peuple, En sorte.que:le siége An. Bayenx 
étant, venu à Yaquer, patre.saint.ermite, lutélu, æar ;acclamar 
tion. Gette fois encore, les chemins gnesaiat Gerbald,parcourué 
pour aller prendre possession de son évêché, se trouvèrent 
miraculeusement,,çpyyertsdes-fleurs: des :plns suaves et les 
plus fraîches : l'onetion de ses attrayantes vertus était comme 
utie'robéé propiée'tjutifibitienbte":sous les DAS'RE Cf étu 
aueiet to6s ls dois enéhahitétrs au'prihiletips! ‘Unie ;'Hiûs 
kfuéubenlettt ortiél peut-êtrt: que Î6s ‘aires /}étfgni "cé 
alu rer prodite), lé ini de Uhampirtébnt LEE 119 
QUES tra évu :eperannt ? Tous lès deiidints “du dires 
n'étatbatiqueldés pronersesltrompéniés; Les’ Byeusains; prés 
avoinuecuelifaldeentHausiaime léur'bithhéedreusidréque!té 
repuussèrentl'avédfgiomihtes Céhli rt un” Set égard VE 
viluit-une terrérélde dt aridé! -ne put Evéhppbr! Hp Et 
sbids bonbtants de/Hä-chèrité, que dés:Epinés haiieleD et{f4t 
edsdidres éanibes teurs dbnit Id’ lécheté égataitl ta! RU 
ebtquisetrouvaientàtaifbfs importunés de son 54. Ta 
son dévbüméntetirrités de ses ssidtedivertuel 1: tdritolt 39 
En düitthno1s vite igratebquiré était eBenéb ans Sin. 
odracénte quesaindt Gerbblé jétédotfatiienx pastéral his 
avr |! ént fipnb°deténonciatibti A" %or éjaidel 1 À main 
départ était-il effèctué, que les habitants de Bayeux se trouvè- 
rent aftipés de lientérie ét d'héhrroidbs", “ét'éalS un El de 
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1 Le.nom même.dé Lemplasament-de. pef,ansion.monn4iéner 
été effacé. et perdu ; on sait.seulement.que JYantes où Nantal, 
Nantes, éjaitsitué auprès dela mer, aurila limite. des diocèses 
de, Coutances st, de Bayeux...ka manière dont saint. Marçonf 
obtint la donation desee terrains estune. des pirconstapces les 
pins riguses, de se Jéepndes.;: oh, shop os ie 
Seint Marconfétait.né à Bayeux. vers lempilien fu WF siècle, 
de parents riches, qu'il perdit fort jeune, Après leur mrt..il.se 
pere anprès de saint. Possosseur… évêque. de Cpntances » qui 
lui conféra l'ordre Ag Japrôtrise..otkanxoge, FAR Est 
parole évangélique, dans joute l'étendue du diopèse 
PAF, QUUraïE tout sélest attaché à le. perSAnDE _… 
grand. nombre, de fidèles, lui témoignérept, la désir. de, vivre 
entièrement sous sa direction. Ce 1qh Ars AR PO satisfaire 
à leur vœu, saint nn comme un lieu propice, le ter- 
ritoire de Nantes, faiss tie du fomainp royal. Sans se 
préoccuper des difficultés Re son entreprise , saint Maroouf se 
diriges vers Paris s4paBn @btnir, furoi Ghitiahertde terrain 
aNiaaittronyé À ss eRRNeRAAaGR LT anitesqua terme 
Aa son; voyages était prépisémment L'heure x dobrà janpette 
les 1plprhes Dont entendre laprsjoyenses notes ipnnr- inviter des 
fidèkes. à Jascérémonin de Ja messr: paroissiele ddèmençhe: 
Marcou£:nenfelieea noiatientte faxprable:onverion vil serrendit 
À. la ratbéals, persuadé qu'ilr frouveraitylenoi etoinésohn 
à 4au,tenter. pol aRprRcher. de aa paraonne; Ceppndant yno$te 
saint se plaça d'ahaçd.fans.is soin decplus:rekpé de Hégbire. 
pour y vaquer à ses prières, plus empressé encore qu'il était 
d'adorer le Très-Haut, en touté türhitité CU dé Koñiciter une 
puissance royale. Tandis qu'il s ‘âbaridonnait ains} : ja sa ferveur 
intérieure, un murmure inexplicable commenca à s'élever 
de toutes parts dans l’église. (étaient des damentations sour- 
des, des plaintes étouftées, des gririegments furieuxis$# mourant 
dans un eri d'angoisse, toutes sortes de soupirs et de clameurs 
accusant tour à teur le désespoir.et. la squffrance , las qolère et 
la supplication. Le serviccdivin est interrontpu:-os s'interroge 
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Nemlolére Mefpiohila apçpit aug l'empressanent di lol 
RYRESDATILÉ 65. saps.sangnr, À lo beanté.de cote. fie 
ei des soins délicats, som Feux dunfnère 
“RE AP "FA A meule reprend. iso alls essaie à re- 
… qui HSNQUER DSP PÉMEANSS ANS mpfestie . 
e, ginson biepfaitenr. (Cependant qu.RIBMEBE aùre- 
“ui-ci lui présente le pain de l'hospitalité qu'il veuf rogpre 
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plia.Marçouf. qu'il, von}ôf bien lui pardennen, Marcouf était 
trop. charitable pour n'être. pas accessible. à cette demande ; 
il s'approcha. du mourant , ramassa ses entrailles ef les-remit 
en leur place., puis le rendit à la vie, ne lui imposant d'autre 
punilion que de Pre à de lk RER de cette. horrible 
blessure. . 
. Saint Mareouf revint maurir à | Nantes. Sous un deseg suopes- 
seurs, l ‘abbé Bernuin.,.ept lieu une translation de sas celiques., 
que l'on. destinait. à pu sarcophage plus riche que celui où.eHes 
avaient été déposées d’ abord. L'abbé Bernninsupplia saint Quen, 
alors évique de Rouen, de yenir présider à la translation, 4e 
ces saintes reliques. L” illustre prélat se rendit à la demande .qui 
Jai était faite , et, aussitôt après son arrivée, prooëéda à l'ou- 
verture du tombean. Chacun, fut frappé d'admiratign en se- 
trouvant le, carps du saint en son entier ; ses chairs, à la. vérité, 
étaient conspmées,, mais la peau était demeurée attachée, sur 
les,os , et le.visage gmhblait avoir, canservé,, ave Fapimation 
48 la.xie.anererpression de radieuse sfrépité, . La, vyg da, pes 
belles, reliques .exoita. la, piesseronvaitise de. saint Ouen: à 
demanda aux frères la permission d'engmporter une partie, ef 
comme daus sa pensée.il fait déjà son choix sur Ja tête du 
saint, un rouleau de parchemin descendit du ciel, at-glissa, an se 
déployant entre les mains de l'illustre prélaf, qui put lire,çes par 
roles: « Prends ce que tu voudras des membres du,bieohenreux 
Saint-Marouf, mais garde-toi de t'emparer de sa tâte,v Cet aver- 
sement du ciel fit penser à saint Onen que ça trésor, de:sanc- 
tification ne lui: était point réservé, et, non seulement:il 586 
pacta la tête, maïs il n'emporta même aucune autre: partie du 
earps, Aingiles reliques de;saint Marcouf demaurèrent au mi- 
Leu des religieux de Nantes, | jusqu'au moment de, sa 
Normands , époque où elles furent transférées à. Manon. 1 
RE . LÉGENDÉ DE SAINT GERNER Sn 
Lorsque saint Gériee un des isdiaux conseillers du roi 
Dagobert, était encore mêlé à la vie .du:sièole, il avait fondé, 
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dens'sa'terie de’ Varûes, sût les bords dé T'Eptë, ün monastèrb 
qai fut nommé l'Isle. Mais, non conteht de témoïgner :soh 
‘rèle religieux par cette fondatioh, Germer voulut embrasser 
lui-même l'état monastique’, ét fit choï de l'abbayè de Pén- 
tte, dont saint Ouen le nomma abbé. Sa fermeté # maintenir 
l'autorité de la règle attira, au saint abbé, la haine de quel- 
ques esprits indocilés, et, bientôt ; un complôt se formà contre 
ldi: Une nuit que, suivant son habitude. il était demeuré en 
prières à l'église, il vint, vers le matin, pout se coucher , et 
S'aperçut alors :qu'ûn couteau avait été fiche,‘ là pointé eh 
haut , au milieu de son lit, de manière qu’il so sérait darigè- 
reusement blessé, si, par une inspiration” dë: là providence; 
sôn regard ne sé fût porté à cet endroit. Douloureüsemént 
impressionné de tant d'ingratitude ; saint Germer renonça à sa 
fonction de supérieur, ét sè retira dans une grotte, située à 
peu'de distante: de Pentale ,' sur lé bord de la mèr , et déjà 
‘célèbre par at miratle de saint Samson: Maïs les moinès ; re- 
gürdant cé départ comme une protestation qui les éouvrait de 
honte" se: mirent en ‘peine de” découttit la’ retraite de leur 
abbé. Nsenvoyerent, énsuite’; Une députation chargéé ‘dé fire 
amende hoñorablé, ati fioti de toute’ la communsété , "et ‘dé 
sappliet $airnit Germer de reprendre la' direction du mônästère: 

Lesaint Hbbé refusa lonig-ténps de éédër À la dernantie qui lai 
était adresséé ; mais enfin, vaincu par dèsinstantes réitérébs, 

il promit de rétourner à Pentale , ‘et se réserva, seulement de 
passer encore: une nuit en prières dans son ermitage', 4fin'dé 
consulter , une dernière fois , la volnté du ciel: Le fendemairi 
de cette détermination, lorsque les relipieux''s6 "rendirem 
à la grotte pour emmener eur abbé , celui-ci avañt'disparü? 
* Alors les moines expliquèrent au peuple comment cetté dise 
parition leur‘confirmait la’ réalité d’un miraele dont {ls avaiént 
été témoins ; en effet, disaient-ils, tandis qu'ils récitaient les 
premières neures de l'office, saint Germer était apparu devant 
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eux , et leur avait déclaré qu'il se disposait à une glorieuse 
ascension Ce récit n'obtint pas d’abord beaucoup de crédit ; 
mais, quelques jours plus tard , il n'eût trouvé que des in- 
crédules , car les pêcheurs, en retirant leurs filets des eaux de 
la Seine , amenèrent un froc et un cadavre qui donnèrent fort 
à soupçonner que l’ame seule de saint Germer était montée au 
ciel. 

La catastrophe que nous xepons de raconter est seulement de 
tradition poputäire:, et ne mérité aucunñé croyance, tous les 
auteurs ecclésiastiques s'accordant à affirmér que saint Germer, 
apres êlré deirieuré élnq ais das la grotte de saint Sämsüti; eh 
sortit pour rendre » à son fils Amalbert , les dérniefs devoirs. 
Saint Germer ne retourna point à son ermitage ; il fonda un 
nouveau monastère dans sa terre de Flay,. en Beauvoisis. C'est 
dans cette abbaye qu'il mourut, après l’ayoir gouvyernée 
pendant trois ans et demi. 
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Jose nombre de nos saints normands sont 
Jens pour les victoires qu’ils ont rem- 
À portées sur de monstrueux serpents. Nous 
avons dejà essayé d'établir, au chapitre des 
superstitions relatives aux animaux fantas- 
M tiques, les opinions qui pouvaient être le 

P plus vraisemblablement admises au sujet de 
ces prétendus dragons. 11 nous reste seulement à rappeler ici 
que la plupart des critiques, dans l'impossibilité de recon- 
naître la réalité de tant de miracles analogues et dénués d'ail- 
leurs de preuves historiques, ont considéré, comme un 
emblême de l’idolâtrie détruite, les monstres qui tombaient 
vaincus aux pieds de nos premiers pasteurs. 

Parmi les diverses légendes de ce genre, qui ont cours dans 
la Normandie, il n’y en a point de plus fameuse que celle de 
la Gargouille ; aussi est-ce à elle que nous réservons l'honneur 
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de: priorité, qui ne lui appartiendraît point , COPERARE si 
noûs nous en teridns à Fordre chronologique, CARE 
- Le‘mifselé de'séint Romuin: date de fa première moîtié du- 
vii. siètlé: l'iritronisatioii du biénheureux prélat, à l'évéthé de: 
Rouéh ;ayait':eu' lieu ‘vers l’année ‘680 ; Pépotjue: n'est pas 
cétinie d'une inanière abpolutrient précise. On, il est importanti 
déiremarquer que; depuis'le tv: siètié oh vécut saint Romains, : 
josau'à ile! fé du «tv; laueuh 'égandaire ni :sacue ‘histo+: 
rien normand n'a fait mentiod'dù miracké- sieblèbre de la Gars 
goltilles Ce-n'est qu'en 59%: que :catte ‘tradition fabebeuse fut : 
rhe‘dinlsitiète ,;pour:là piemière ‘fois:; par: je chapitre de: 
Réüuën ni de Dei diet A 1e ba Bigrteñuy sil 
Ce rapprochement de dates, entre l'épiscaqpat: fe sait Ro-- 
moin et:lh: première divulgation du:smitacle deilx :Gargowille, 
nons paraît démontrer suffisamment le pew :dd:péracité da Ja: 
légende!, -d'aufant: Mieux: que la, relation grimétive ren: était, 
déonéé ide ‘tous les enjokivements chractéristiquek qui prirent: 
pléce,sans des héeits:sebséquerits , 1ossqi'elle. fut: plis #épan-: 
dus -stient/obtehu plus; dé etédit.: Notte riautation, vai faites 
connaître nu ‘leeteur'ætée légende . dans'touté l'étendué des: 
détails ddnt: lyenrichie:k:tempsr ‘: : "117" 0h ti ou 
Stat Romain! passa”sa jéunesse. à ka cour :dè ;Clataide ll ; 
élavéiepsaited-k:dignité épiscopale dans le.dipcèse idée Rqueb:; 


La:préseriée de’ ee redoutable ennemi portait la terreur parmi 
les trébitants 3 Fa cité normande. Saint Romain, dans l'ardeur 
dé sa Ah, LÉ SL sans cesse sur les moyens, de délivrer 
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: A. Floquet , Histoire du privilége de Saint- Romain , ti. ‘bp, 10 et ii. 
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ses dincésains de ça. féau: Enfin, résolnà tenir une attaque 
directe , le zélé prélat sp. fit accompagner par 48 meurtrier, 
déjà squs.le soup:d'an aupplice ipfamant. Saint Romain, an pé- 
nétraat dans:le, repaire de la. bête;eruelle At :devant: ele le, 
signe dela cspix ;cellerci.setrouvaanssitôt somame ansformégi 
pair.nog magk , divine, c'est-à-dire, que ses..instingts furieux : 
firent plioe à. la plus paisible douegus,.Caite..acanmmodente. 
disposition du monstre permit à.notre évêque de: lai passer, 
son.étole autour du cou, .et-de Ja donner.à caduireen laisse ui: 
chibimel qui prétait::3n :conpération au iméraoke; C'est do:sbtte. 
mänière que l'épouvantable saspent fut!amené dans la: aité der: 
Rouen, pour :y êtra brûlé publignement . à.la grande réjouis 
sance de:tostte la :populätion 3 . -1 à 12 ? pur 1) 
‘ILe’est pas besoin d'ajouter: que ; par ‘compensation àüice: 
supplice'exempliira:,:le reustnier quis’était faitlécondurtenr: 
du dragon ‘obtiat sn grâbe eurde<bamp: Et; afin qhe.lelsou-i 
venir de éorgorjux oiracle ne se: perdît jamhis, le roi Dago; 
bert:;‘de-Dèyiside éaint:Oumen , alors sen référendaire , 'adeord ; 
à l'édlise cathédrale «dé. Roubn le féculté de: délivrer;'tôus les: 
aus) lujouv de d'Ascæmsion , an prisoanien ; à son ‘choix, au- ; 
cune sorte de crime n'apportantiexelusion à:ce:dréit dé)grâce:5 
. Feite:osf.h tradition qui a serui de tiire au clergé: du légkise 
métroptiifsine, pour réchanier, ateo tes. insistante qui: né; 
sel démentit qu'en présence de la révolution, l'inostimable: : 
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lAiGuetdubs harttetits préténäent que 1x dehréute dé là Giipouitle de” 
trédtait danb la fotét de Rourrayusdiantres aférmeut qu'ellneristaib ser : 
un emplacement situé entre Ja porte Beauyoisine et [4 parte Bouyreuif. , 
et qui est appelé le Champ du Pardon. Ce n’est pas, au reste, par allusion 
allnhlécle A 1a Eargoui le que ce châmp fût ainsi ndmmé ,'mais dal 
quid fit sbligé, và lé'ptañd'tonèvurs de’ péuple! de faire en dé él 241] 
prédication qui‘acqonipagna ;la -prenièré pélébration de [la fête-soiqne | 
nglle de saint Romain ; instituée en 1079, .par Guillaume Bannehpe, | 
archevéque de Rouen. De nombreuses indulgences ayant été accordées 
à l’occasion de cette fête, on donna à l'endroit où léur distribution 
avait été faite, le nom de Champ du Pardon. (Farin, Hist. de la vitle 
de Rouen, til,ip. 63.) ‘ : | ; L 
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privilége. de la Fierte.. Tous nostecteurs-saveet.que.hi Fier 
était. lg. châsse renfermant les rehiques de:ssint Romain 
que, fans le cérémonialde,sa:délixranse, le prisonnier ékai] 
ue de soulever. par rois fais.sur, see -fpauker y: Quant, 
l'étrange : surnom de fargauille, attribuf.#e mpnstrai vainet, 
par le bienbgnraux évêque...il faut.en-chencher l'origine: dm 
les habitudes. Ap. langage «papulaire. Au quetorrième, 6h48 
quigzième.siéele, on. appelait gergouille -par.lonts,hFrance , 
ces énorinesgonthièreslerminégs par desfigures wx-formgpfant 
tastiques, aux aftituges menaçantes, quiantouraienties éaliseas 
les .châtgaux et d'antres importants édifices: Si, comme lapanse 
jwdiciensempnt M; Floquet.ion a youln par d'hermonieiimio 
tative du mat eargonille hearagtériper Je benilinnoementideleauz 
dégorgeantd an lang.tyau pour ratarahen à-tesre nvaQ fraensai 
on dit éroire ane ge nom ennliqué daband à l'epsmmhlarde. 
l'objet, qu'il vanfait désigner: aura passéiensaite dnun sep 
détail, cesträ-dire deja gputtière à sapièse-psiapipaledoneest 
mentation, et.de.là. parimalegis. à de manstraosité nimaled 
que, Mon Tayait terepenée ax: Pied duusistupetsqniidd kb 
méfrapole ,pprmagde ÿ,i::;7.jir2 naistaol sh on of eiuqoh 
Avant. Sla:rlornemos observations sur da: légendeqdiedæoGam 
gaulle, nus fepons-AeMAFAHSE Que. une des relatisns sens 
dpites pèse I phapitre de.Rouen.)0frait-ane,varidnbèrsie29 
notable-ayec.le:récit qua naus yeaons de cfairesiet <onstisuiaitT 
ep. mÊMA te MPS, LAN. BFAVA-PFEOUT 7,1 7. edit GL 201Q A UNI 
D'après cette variante le prisanniar aurait.condait-lesirègons 
en laisse jusqu'à la, Seine, où sil Faurait.noyéan1de jetanép 
par-dessus. lepont., Mais une circoustance-nuié àrl6 videhcer 
de geçoégit.s'st quiilin'eristait-poirt de; ponk;àRouen ,au 
temps de saigt Rpmwain,paisquale gremierquies ooméridait : 


‘ À. Floquet , Histoire du Privilège de Saint-Romain, t.1, p. 45. 

3 La relation dont il s'agiticf fat adresée, ent 1465, An/roi Charfés VIII, 
séant en gon Jit de justice à l'échiquier de Ranen, par: malstre Estienne 
Tuyache , chancelier et hanoine dad'église :cathédraje.de Rouen. { Gité : 
par Floquet, Histoire du Privilège de SaintRomaën ;+. Lip, 425) «1: 
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laissa leurs corps abandonnés pendant:-Id huit. Mais le Séigneur 
ne souffrit point que.les dépouilles &e ses saints demeurässent : 
exposées, sur l4 terre -bhignée de leur sang!; aui outragés'üé 
leurs-ennemis : une brise ‘céleste ‘vint ler cominéhiquer un : 
souflls:de vie; le rayon d’un'astre- propice pénétra les oùbres 
de ieur regard'éteint ; l'onde ; avec un murmure harmonieux; 
les vita à'se confier à son flot obéissent, et leurs anges gare 
diens, accourus pour contempler ce miracle, güidèrent nos 
martyks jusque: dans ‘une île située au mäieu de la riviéré:’ 
C'est’ à'vet endrbit que leurs corps farent retrouvés ‘18'lehdét ‘ 
main, paruhé sainte férhrne nommée Pience ; et: un thrétien : 
nouvéHemeñt converti ; autrefois prêtre des idoles; :et'potténit 
le nom ‘de'Clair, qi leur rerdirent les derniérs hornébrs:" 
Dans-.la suite des temps , ‘une chapelle: fut érigée ‘er cè' lieb ” 
appelé Gany-l'Isie : le gué, que les saints corps firent décou- ‘ 
vrit par leut miracufeuse Mia conset vale ‘nüin dé'Cué'' 
SaintiNicäise:: ‘ " 
Uné preuve bien évidente; tué tous 'cës combaté/des saints’ 
contre: des animaux mostrubex ‘dofvent’: étre compris ‘at: 
figuré ,: c'est qu’il est arrivé À certains légendaites de fdiré 
jouer, aü-démon inême ; te pervonndgeüu dragon: On'se cn" 
véincre de la! vérité de dette observation ên ‘lisant’ l'épisode” 
saivant-de la Régende: de saint Nitaee ; se un énmoseht 
dù xp siècle : :: de, LU à 
4 Sur desibords dela Seine, anse ün lieu appeNMouticré . 
s'élève: une énorme roche sous laquelle est une caverne dont : 
lediableiatait fait sa démeure. Cet endroit:de 1e Seine était ‘ 
devenu si dangereux pour les voyageurs, et:surtout pour les 
marisiers, qu'aucun bateau, chargé ou vide , nt popvait pas- 
ser par: ma submergé. Saint Nicaise et ses copaghons; 
venant vers ce lieu Ÿ entendirent parler des-iniquités de ce dé: 


. 1 Trigan, Hist. ecclésiast. de la  pravine dé re. t. D p. 2 et 
suivantes. ns à 


2 Ou Mont-lcas, : : : 
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mon, et, touchés des maux qu'enduraient les commerçants et 
les, voyageurs, ils se mirent en prière pour demander à Dieu 
de;délivrer.le pays d'ua tel fléau, Ensuite, saint Nicaise, accom- 
pagné.du. prêtre Quirinus et du diacre.: Scuvicula, se diri-. 
gea.vess la caverne, et,.se.tenent:à l'entrée , parla ainsi au 
digble : «Je t'adijnre., méchant démon, toi qui te qaches dans 
cet, antre pour. .sunprendre les ames des hommeset:tourmenter 
leur corps, je t’adjure, par l'ineffable nom de Ja sainte et indi- 
visible Trinité ,.et par la toute- puissance .de.N.-S. Jésus- 
Christ qui te condamna aissi que Satau, ton père, à vivre éter- 
ngllempnt dans l'horrible enfer, je t'adjure da sortir de.cp lieu, 
saus porter, plus lain tan inférnalemalice. Laisse tout agcès libre 
aux hommes pour lesquels Jésus-Ghrist répandit son précieux 
sang, et prépare-toi à retourner promptement dans les flammes 
éternelles.de Fenfer.Situ méprises ma.voix comme çelle.d'un 
homme, ,rsdoute la toute-puissance de .celni sous lequel 
tremblent les anges du Christ, fils du Dieu vivant .qui règne 
dans les siècles. des siècles. » A. cette voix, le démon se mit à 
rugir st à se débattre dans son autre. Au milieu de ses gémisse- 
mens efde ses: hurlaments.féroces. il se demandait ce qw'il 
ferait, par où. il pourrait fuir ? L.n'osait sortir par l'entrée où 
se tenaippt, saint, .Niçaise et. ses compagnons, et l'ordre.de 
Diep était. si pressant, qu'illui fallait promptement abandonner 
son repaire. Enfin, prenant conseil de son infernal génie , il 
s'ouxvrit yn:chemin à travers la yoûte de la caverne, et s'échappa 
par le haut de. la montagne , comme par un puits, Dès-lors,-on 
ne Je vit jamais reparaître : ce qui montre la grande Ro . 
de Dieu at das saints. » 7! . ... . 
Ce n'est;point de quelque. MUiuE FT munis seule 
ment d’un loup cruel et dévorant, que saint Loup, FER de 
Bayeux, au commencement du cinquième siêcle , dékivra cette 


‘ Extrait d’un ms. de la Bibl. d’Evreux, ayant pour titre: Legenda 
sanctorum de Ecclesia beate Marie Ebroicensis, du xxr° siècle , in-fol. 
Communiqué par M. A. Chassan , conservateur de la biblioth. d’Evreux. 
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ville. Pour. asaurer sn “triomahe, le saint employa le. mème 
moyen qui devait, un siècle plus tard , réussir si parfaitement à 
saint Romain...l} passa. son étole, emblème du, joug puissant 
_ de kreligion , autour du eou. de la, bête furieuse , et l'ameng 
” À,sa suite, depuis un bois voisin de..la porte Arhorée, lieu 
qu'elle ayait chojsi-pour repaire, jusqu'au bord de la rivière 
de Drôme, où il la précipita, A certaines époques der amnép, la 
Bite Setat-Loup possédée. de la fureur des démons .. reyient 
sxrar eprore abtopr, de. l'église congarée, à son céleste, yain- 
queur.:Sivous étier.assez incrédules pour penser que l'unique 
fondement. de nette histoire est-daps le npm du'saint à qui elle 
afté-atiribyée, allez à, Bayeux. ef l'on yous montrera.le lion 
même .pù.le miracle, s'est.apéré, Vous trouverez aussi nn ba 
#elief surla porte de l'église. pn tableau.dans J mi 
quels sonë destinfs.à sexvir.de timaianage de, la. vérité de qe 
fait, aigsi qu'en perpétuer.1f SOUMENIR tn ,J 
Pans-le:siècle suivant, sainf,Yigor aussi évhque de Hayeux, 
ami remporta fans cftte xilR 96, 8rradé. riens sur do 
dtrie, sut déMiyaer d'un horrible, serpent, les terres d'un sai 
ane riche ebpuissant.appelé Valnsien. En copsidération dan 
signamd.agr vice. Volusien céda à saint.Vigor la torta,de CRrisy, 
pour y.fonder un monastère, Par une rensontre, qui semble 
ôter encore un degré de crédibilité àcette histoire, c'est, dans 
la rivière de Drôme , ainsi que la Bête Saint-Loup, que fut 
précipité le secpent de saint Vigor.” . 4, ,,:,., 

Saint Samson vivait dans la première moitié du vr: siècle; - 
eMh'étét-point-originaire. dela Normandie, mais 114, pays de 
Galles, et éétmede Dol, Une mission, digmæede son ministère, 
1appbla auprès du nei:Chiklabent. Après l'axpir, agomplie, il 
Je 1ditpoieit à: REBAGREN BR Aliopèse:, &nxblé :des, marques, de 

nUDIenrS où DEEE Rte eq Lu demanda en 
Vus LT or 9. i” ' M 
(FPuquét ; ot de t aérond. de Bayeus,p 17. re ‘Het. du 
“diocèie de Bayeux’, prent.'pattie, p. 32. de. 


* Hermant, Histoire du diocèse de Bayeux, première partie; p. 48. 
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Tileidii: te 
retour un service signalé; c'était encore de combattre un 
monstrueux ‘séfpeñt  épouvantail' de ‘toute ‘Fr cofitrée. ‘Or! 
saint Samson : en Etait pas ÀX'sa prémière ‘épreuve ‘de: cé 
genré : il s'Ethit'éighalé Üéjà cornirie Péntégoniste victoriéux de 
ds Widéux reptiles, images du’ péché." Aussi se ‘El édnduiré 
Sans trésitatiôon à taicaverhe-dti monstre. ‘Lés: légEndaires qui 
se plalsent , däns'toutes’les histoirés dialogues, #réprüduité 
tés métheb détails’, consacrés par la traditiont, Aôts'péigriétit 
Aussi shint Samson passant soù étolé autour dû coù dt térrible 
serpent. ‘Îls ajoutent énsuite que le saint'éhähita"on' praute 
&'attiüns de grâce, let’ tratrà l'hortiblé” bête jasqw'aw borde 
seine! Mi éorimanta dire: de passer té! ne übe 'etwPanet 
S'éhsévélir vivahte sous unb’piétre qui’ gisaié sut té HYage opt 
posé!" Chitdebert fout Hu'il deitiéurät areaerenin ne 
rissable’de ce fat Blbribux : int Sanbon né rét6hiHa pbitt 
dan’ sôn Hibcèse’hvant HAVE fÜhdË H'ntagtihique Abba gba 
Pentale , où plus tard'séf restes mortéls firent déposés A 
71924 lotte: Hé VeRUE éISbre pal iE” mitibte” dé s4fnt/ Athlon, 
41h Mèé qua orté depuis liilon'de exit CbriEt? adthe 
“dbbél'deipeñtale ?’EHE "liste éheorÉ aéjburt hui ?stit ke°bdth 
‘de ta Seine” x péu'ub ditatlée dé” l'hnbiennié abbaye Tate 
Katehd de "Shirt Sansdtisot RSC ton dd buinepuit. 
L'éttd'e Sht'sanison'à Bd détrdite 4h ABS res Abe 
“aübeË de prés dé! trétéé stedieg 170 ab Job nu sro8u 1919 
UT OÙp , Quoi ANT Gi apps Paris. ouiôtt 9h onivin ci 

SAINT CLAIR, SAINTE QuifteRtE, Sant ÉoN ii 
obnôie SV Gb adiont anis ni 20 b Jioris auause Jp 
"D prié aie quéleominé liprécédente;sé-reprodut très 
héduititinent dn'Nbrmandie ‘est celle quiatteibue aux stiits 
lhyati br de iärtyré ide Mr fécolationi, le anigadle !d'apoir 
‘Horté'le'téte à Himuin jusqu cortaiwes distancas da jHdu:de 
19 Shupiron if ao fnios Sunetol  Oynsttout LE O6eeMNA 
T A. Leprevost, Mémoire sur les monuments du départ. de l'Eure; 
. { Mémoires de Ja Société des, antiquaires de Normandie, année 1828.) 
* A. Canel, Essai sur l'arronglissemgm{.de Pont: Audemer, & Il, p.158 
et suiv. 
‘ } rit < 
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tour suppliee, pour échapper aux profariations de leurs bour- 
reaax. L'invention’ de cetté fable, dans laquelle se cotnplaït 
la pieuse vénération du ‘peuple , ‘doit dériver db l'usage où 
étuient les artistes di moyen-fge , d'exprimér qu’ün  säint 
martyr avait été décapité, en le représeritant le cou tranché 
et la tête placéé entre les mains. Non:-seulemént, par ‘suit 
de l'interprétatiôn' erronée- que l’on # fâite de’ ces sortes 
d'irhagos pieuses', dn 4 faussé , en y ajoutant un miracle sans 
authenticité, la légéndé de plusieurs saints parfaitement or 
thodoxes, telk, par éxemplé , que saint Nicaise et saint Léo, 
mais , de plus; ‘il eét arrivé que quelques pieux personnages : : 
dont Fexisténce douteuse n'était affirmée que par la tradition 
populaire ‘ont dû , à’ cette circonstance ‘mervéilleuse intro- 
daite' dans leur histoire , Täffermissement de eut culte et üne 
religieuse célébrité. De ve nombre $e trouvènt deux saints de 
Normandie *: saint Clair et ‘sainte Quitterie , pérticulièrement 
véhérés datis quelques-whés dé nob paroisses de’ village , quôi- 
que les historiens ecclésiastiques inélinent à penser” que leur 
existence soit ETS lé fait de l'érrear de dertains lé- 
gehdäires-sansantnmité 0" "tn RE 

Saint Clair: ét 
Orchestre, de 
Afin d'atteindre 
quitta son pays 
lui préparait , p 
à Cherbourg, il: 
cette ville. La tr 
Ciair-au-Marais 
sous linvocatio: 
se trouvant sans 
impies qui habi 
d'un monastère 
les austères dis] 
lui permit-il de se construire un ermitage sur les terres du 
« monastère. Mais, bientôt, lé bruit de plusièurs guérisons mi- 
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raculeuses , que.ce fervent solitaire avait opérées , attira Kat- 
tention sur lui, et l'évêque Ségismond: voulut Je consacrer 
prêtre, afin d'angmenter. l'influence de sa sainteté, en lui 
offrant de nouveaux moyens de la mettre en évidence. Tonte- 
fois, cette haute renommée de saint Clair, qui était.un sujet 
d'édification pour toute la contrée, devint aussi le premier 
mobile d’une passion profane, inspirée à un. cœur pervers. 
gs prédiea- 
role. évan- 
l'éloquense 
5 de con- 
uvoir de la 
1, - elle ré-— 
le secret de 
ait pas une 
. détermina 
n de péché. 
es ,enxirans 
pte,..et S'y 
_iilayaitre- 


#46 auront RMARMRE Most 


britésus su hemongme :1ihien.que.c'esf au .nremier. seule- 
ment qu'il faut rapporter la généralité des images et des 
monuments érigés , en Normandie, sous l’invocation de saint 
Clair.’ | | | | 
. Le culte de sainte Quitterie, répandu dans quelques pa- 
roisses de l'évêché de Bayeux et de l'évêché dé Chartres, ne 
s'appuie aussi que sur une tradition confuse et incertaine. 
L'historien du diocèse de Bayeux affirme, cependant, qu’il 
existe des Actes de cette sainte, rapportés par Thomas de 
Truxillo , espagnol et religieux dominicain, dans le Trésor de 
ses sermons’. Mais, outre qu'il n’est pas bien prouvé que ces 
Actes se rapportent à notre sainte normande, plusieurs saintes 
de Portugal, d'Espagne et de Gascogne portant le même 
nom, Îes historiens ecclésiastiques n'en ont pas extrait 
d'autres détails que ceux que nous tenions déjà de la tradition. 
D'après ces données incomplètes, on sait seulement que sainte 
Quitterie naquit à Bayeux, sur la paroisse de Saint-Patrice, au 
temps de saint Exupère, et qu'elle souffrit le martyre dans un 
village du pays chartrain nommé Aufargis , où s’est maintenue 
une grande dévotion à son culte. C’est depuis ce lieu jusqu’à 


1 Trigan, Histoire eccl. de la province de Normandie, t. 11, p. 201 
et suiv. 


? Hermant , Hist. du diocèse de Bayeux , prem. partie , p. 11. 
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Flandre '; mais les traditions de cette espèce ne remontent 
pas à une source vraiment antique ; ce ne sont point des sou- 
venirs patriofiques précieuspment conservés. par ,le peuple ; ; 
ce sont, seulement , des réminiscences , des divagations éru- 
dites, interpolées dans nos chroniques par nos premiers histo- 
riens. La Neustrie, deux fois mise à nu et dépouillée , pour 
ainsi dire, de tous les vestiges de son passé, par la conquête de 
César et par celld des! Francs: puts ; ‘46 nouvbau rayagée et. 
fouillée en tout sens par l'invasion des Normands, n'aurait 
pu: comme da Gernrénie et Hi Bretaghé, se constituer te théâtre 
d'hétotqtiés" ét anciennes fictions. La “partie principale des lé- 
gendes ; que nous désignons, ici, squs.Ja qualification d'histo- 
riques , ne.se. compose, donc, que.de traits extreowinaires et 
singuliers , emtpruñtés au merveilleux ctirétiewl et se ratta- 
chant à la vie de quelques personnages célèbres ; si bien qu’on 
ne peut guère considérer ces traditions que comme une sorte 
d'appendice à nos légendes religieuses. Les récits fabuleux re- 
latifs à la fondation de nos villes normandes, sont à peu près 


ue - ion 1} Us 
"1 Lea! Le ho TR nan prcdent que, dès bépo pa e C ga 
Ra énie' onbLtertss eee. Âa Flandre songé édéd at 
des dipl quf 4 gvuvtundient ts 1é Gtreide Foréstiets;ititrequ ds 
lenr sonmait-h danse leh forétadioët Li pars: était remplit Mas Has 
apcune -PreUXe que ces,spigneurs aient gypYerné la Flandre,.pi ane 


qu'ils y aient | rabité. (Sanderus, Flandria illustrata, t. 1.) 
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moins erronés quete Lexte’, 119 étuieñtpirwænus à relions sans 
interruption ; la gériéalogté des pérrptes modernes à:1msouelig 
antique des ‘Rômäins , dès Grecs ét des ‘Troyens. ‘Les. kiqto 
riens locaux , à leur’tour', s'emparèrerit de .ces itraditions falbi. 


; 


nommées comme celle cité de Rouen, qu'on dit en latin Ro- 

thomagns; Nepmagus en la profince"tydimaise; ‘etNéutornu- 

‘gas qu'onappalle Nimeghe, la première. vil des Gujeldréé à 
ia UE} ti 1j, 
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""Willes Corrduet, Lé-bdtiment des antiques: érecfions, des principales 
pilles et Citez (assises és trejs Gaules, aentant en deux Kurgs, Avec dun 
traité, des\flenues at fontaines admirables estans ès dites Gaules ; à 
Lyon, par Benoist Rigaud et Jan Saugrain , MDÉVH. ?* "4" 
.,Rtglémée est le premier qui fasse nrentiôn ‘de Rôtomagus', comiiede 
la ville principakc des Velipcasses. Cé nom est aüssi écrit ’ Ratormagus. 
On trouve Rattumagus dans la fable Théodékiénne, ‘avec la figure dent 
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-‘14 cetté fable ; quelques auteurs ont ajouté. des définitions 
plus:complètes-de l'ééymologie du mot Rathomagus. Une des- 
evipbionde la pla et oifé de Rouen contient ce. préliminaire : 
douenest dit par les latios Rothomagus , et prend son nom 
du imot: 
pays st q 
veiqas« 
ur] 
du Dieu 
aÿsstoit 
esté éris 
gustin,” 
TR QT»: 
aoy: (en 
dohe va 
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-Jih mpiyles : ÿ sopf Aistinquérs., U en, est, mention et a dans l'iti- 
Rasa ntonin,, en lisént Ratomagus pour Latornag s ; Sur 44 roue 
qui part du lieu nommé Cdrotatunr…‘L’atératios ; que le temps:a 
apportée aux dénominations dans leur étatpaimiif,et, pales on A Ant 
a fait changer le nom de Rotomagus en Rotomum, ou Rodomum, come 
“de Noÿiohragus on ‘a: fait Noriomurk; etiainsi."de-.plygieura;avtres. 
2ÉD'ANVIRE ; Notice de l'arèterine: Gaule ; pe 5659 et 660) - 7, 4, 131 
‘ Description coRienaut toutes A es PIN éélèbhes PETes 
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qaehend'aûtnéslièex, puisquitinimensdiômedont, suivant Tous- 
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a Réssertation sur Labaltirs du qulte de Roth, ,par un bre de 
la Société des antiquaires de Normandie ( M. le marquis Le (BL 
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4 ? î | 
2 Licquet, ‘Mémoire sur r histoire morale et religieuse de la ville de 
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être empruntés à eesnctte saints 8 orpain, mais platôt'pemdens- 
piers aux pcemiéos:-:Goèsment au vm sièoid,. prés, kids) are 
donbancds :géttérées] «<d00plisidtrs eoiporauré, nosriaiss:, qui 
céainiandaient s'abobitiin: des tamples dédiés aus fonx ‘diguxy 
sain Roiñin :cût-iliréuré, etionreauvest:bt:fréquedté ; Au de 
eeidmonuaibnts-dont l'usageté tait interdit pat les iois t-Nony 
si saint Romaina mérité: d'être: représenté: commée:le:triom 
phateur de. Lidaltrie..ciest pour, avoir: déraciof 485 s5patsti- 
Lies: antiques qui. s'ontremélaient,, cape autaogt de plantes 
smites ei-tapaces, aux: croyances rnligisuses.d6s, cétien 
mabigstruits::cestponr voir répriné.: parhautorité 48:44 
paroles leiculte secret que quélaues paipns-mbatinés;randaient 
sneste:puA dieux de leurs ancôtran Ausenéraire.. Guapdsaint 
MeMon:, qui préçédait sajat, Romain de 4rpis. sièelef, Ni: 18 
Narmasdia . lp règne du christianismeon était. pas é4abh dans 
sebteipromace c8tIr but des prédinetions. du saint-apôtre,.dut 

êe'de-proxoquer,-suon,h;destractians. an jmains abandon 

des igraples du vagsnisme, La mission spéciale de saint Melon 
Suhaéritahlewpat d'extirper Lidole:. c'est-à-dire. de, xouer.am 

épris, 8h à, l'exépration da: divinité ;impure, qui. jusque, 
avait été l'ohiet des yeux saumis.et. das hommages ponstants de 
ROUE MP PEURIB, 1 pi a he este e sccinet 644) poil 

ar La-véragiié. des Actes. de saint Mellon nous :paralt d'autant 
mieux -promvée en 6e qui concerpe l'idole de Roth. par EAt- 
apmentation fe.l'apteur que nous analysons, quercelui-ci, nous 


elle son temple? Nous savons seulement d’une manière posi- 
‘live qué c'était hors là jillé èt dâns le voisihège d'une fottaine. 
Mais , les Actes de saint Mellon se refusant à d'autres indica- 
tions, ne peut-on pas sè rèporler, pour résoudre cette 
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quastinn. aux. dotes-da saint Romein, us DibBsi NE 40 id Mb) 
eu mélange, st ronfusiendes sémesiékments firps essieux, 
récits civanx Non lisgnim-dans opaAntes da vsainéMelloauin 
Eripésben:s. dif femplam, Rathrin eus ewberoiDianans 
et, Pemnwinetodawune Via recssintRonmain :seunent oitftfeni 
Jatinnrben chasuilensfaner Keneris Ainsilemedmettaobp 
aMenien deux isfismionss'anpiquant qu mème maupiantl 6 
conserat:mrés drda nez verse jmard:mieike rtarmple Mes 
Roth aurait ét6 situé. L'auteur de la dissrtatieti qe itiussi 
copgultens riante se 6e de vaitrétre proche deals fantaine 

Galaor on Galar et, enmmpe, copiectare, finales. que ;falor nr 
logé, des denx: FMabes Galf x Gaule n@t Qt PORN DORA q 
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“expliqué. Mais nous avons de quoi les satisfaire outre mesure, 
“en leur offfant-une:variété d'étymologiés d'uns ndtire asfez 
extrawagantepoun lasser Lesprit le plus enclin à ces ingénieu- 
ses recherches. D 
Quelques auteurs ont découvert, dans Kothomagus,, Île 


- 


—— PER ES 


LÉGENDÉS HSPIGAÏGUES. 195 


cdifposti &ès ons ddideuxt one Rhbiniet Né Def bat P 
qué Magts Zipdur aVbiR pti da ie 21biinisé ha om RAD? 
muéylpéubnlevelr 4tâurée étbrattfé! #apdate die 2147 
contsäétion dé ces deux nünik dde cer de Rothô abus À 
imtitio )'Euivant diner dds! datorités fantus0i6 bed diviganths 
qéenièusbonsmiions que vor vit prémebrs ete viné obiintt 
à l'hntéquités(1 lu 06m 6m Me parisest oi bar Edité R HOME 
ebMadgsifdreit-lung-hemps levant dolfüi Pârf, Hiialéñride 
lesille «dp Panistiwib si où 13067 .outie &)9 Jistus (10 

opiséthés:! éckrtabit 1e 0 Mbsus prètétéent fHéte"ra KE6 
mt hérthit tenta ii seu Mbtét 4 tte P'un'hbin. Ce OR" 
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moyennant qu'on fist le.circuit. et Ja danse qu'il enseigaoit. de, 
faire à l'entour: de cest édifice.….."».. nue tt os grec ae petif 

-1Rothemagus.est , Hpposé. ERÇOEE . dérive cs. Â@. niche. ui: 
signifie gué eu passage da rivière ; an conséquence. : OR aurait 
dit. primitivemant Rithamagus ;. ou. de Rofabeceume, : nom 
Intindo.la-patite ririère de; Robeu, ed Mage où Mag A 

en.langue faltique, pignige, ville :. la ville de-Rohec.:,,; Gens 

Cetéa: dernière étymologie: que-Farin attribue;à -Piganiol, 
de, Ja Rorce, a. 6té.adgptée, en partie, par T. Dnplessis,, qui&ran 
duit sylabmRosh par rouge, et Mag par magasin. mr éfié, ER 
RéinemporsmmRatabarcus-auiRobac aurait été appelé rouge 
.… Posgsediena-peulaurqu'ilemprnniaitaux/terces quitarrostb, 
de même quea.riyiére d'Aubeite. portal nom de.blanche à 
Albula. D'après setie ponvelle axplication.on.pomprend aus 
Bpthomegus vondsait die marshé en de Rouge soit pen au 
 Sian à la petite. rivière de RohgçsouÀ.ls nature, duterrain sue 
kauel se tenait le marché. qui, suivant Duplessis, donma pas 
sance la Ve oh runthiot cb osiruo té un viovs ainan 
à Qrderie Vital, près ayoir:mentioné, comment Henry-Ltt 
bâtir, dans pp lieu aommf Je.pioye Rouen ,, an château fus 
par mépris. pouris coméese-Hedvise appela d'un /nom;qui 
signifait, vaiggueur..de ke courtisane?, entame ne, digreën 
sign oÙ.il 6e: complalt.à expliquer l'erigine de. Rouen:et ét 
mologie de son nom : 

« Je dirai quelque chose, d'a après ce qui est Fappor 
dans les anciennes histoires romaines , sur lé vieux Oüen, 
dont je viens de faire mention." Caïus Jüles-César assiégen 
Calet, d'où le pays de Caux a pris son nom et le conserve 
encore, et attaqua long-temps cette place de toutes si ses forces. 
Comme il s'était réuni 1à, de toutes’ les Gaules , d implaéa les 
ne: Taillepied , dei. el Singul. ‘ete. ee Es n Le À . Re 1, 
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étinemiis qui offetiaiént ée Réméïn par le'medfté, l'incendié ; 
ainsi que par de fréquents ‘outrages ,' éf qui l'irtftétent d'une 
Hihière impardonndblé, ‘1F'prédsa 6pitiftrément “Ix'phacé | la 
BH '#itisi que ‘ses habitants ; et la détrüisit de fond en Comble: 
Téttefois ; pour que province ne fût pds pritée de aéfénsé | 
iliténateuiN we farteressé que! du ‘honr'db: sd: fie‘ Jufie ; 
appela Julié-Bonne mafs , | par uné fécution Béébare :'te notit 
doHtomipu fétrémplaté par celui d'Alébühne. Dé! à travers 
netfifleuvés : Fa Quitellède ; ‘la Tâlé’; qhé’ntdfhteriht dr hpP 
péllé Ye‘ Dün :‘H Ssanrié:, le Vienñe*: 14 Séve: ‘Ia Vbreniné®:l: 
R-Diëppé 4 Et T'Eauine ‘ wish pateourht/iéirivagé ae l'oeédir 
bte d'rière W'Aué , ‘que l'od''appélle volgairémünt: Ou. 
L'häbilé capittine romain! ayantredomiu l'âvéhtage Gé pays”, 
s’Bechpa' ét ‘intérêts ‘des siéns’ let ‘Hsomut'de bâttr Line: vifib 
pot fbutr défense’: et 1 l'appela Rôtomhs bte potir désil 
her ühé Hébitatibn! de Rémaint 7! :kt'eonséquéneé! ayatit 
réuni dés louvitert if mesura l'Espace ‘hécelshtire ,! et parti 
après avoir mis à l'ouvrage des tailleurs de pietre’et/des mec 
dons ! PFéhäalit 'e8: té pu? Pétubus! tyran puissant etcrbrel, 
oééupait;| sûr the montagne près du le Seinu!, due Kétorébsé 
Œé'ilér0yait fniptéable 'et'atlinoyen @ Hdüelleiiloppriy 
mait-1B pays toi: aïnaf eut les visaux dut haviguuicrit 
sut lo Mletive: Éésâr ayant eu édnnaissance Je mar 
ete > bit 
k a urdan, qui passe à vitteñeur. | ns: F F 
ie ‘Belnaium. : cœtte rivière; qui se jette dans la Saane ” prend sa 
source É Beaunai. 
É Gette rivière s unit à la Béthune , au-dessous d'arques. dis 


Pos, æ 


Cf Auionra hi la Béthune, ou rivière d’ 'Arques. _ do 
Eara. 

6 Aujourd’hui la Bréle. C’est d’Aucum et d'Ou, qu'est venu le nom 
actuel de la ville d'Eu. Aucum et Aucensis. pagus (comté d'Eu ont été 
fréquemment confondus avec l'Algenais pagus (le pays d'Auge), qui en 
est fort éloigné et n’a jamais possédé le titre de comté. 

7 Romanorum domus. 
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? Orderic Vital, traduction de M. L. Dubois, t. [V, liv. x1r, p. 340. 
NADut SndrBits En Norinandte portétit ce nom de vléat:Koten! lun 
est le village indiqué par Ürderte Vital ; dans le récit ‘ci-désbu®, "et q#i 
24. sityésur. la Bresle., ‘dans l’arrondissement at à ci Heues de Neuf- 


châtel-en-Bray, l’autre est dans le département: dc:lEure, hamoau de 
Saint-Pierrc-du-Rouvray. 
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1s Caen, que | l'Historia Britonum de Geoffroy de Monmouth,, 
qe ne ue me la ville dont lé remontait à Lan 


Caen comme une fondation saxonne. L'ancien nom de cette 


ville : Kfinf!'“Cäthént :" ot Édtibm indiqué sf mment 


Caen, est appelée le rivage saxon, littus saxonicum * 
4 SCSOTENANES : 
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dei M G Mançe} , Sur la tradition du moyen-dge qui augri bu à: 
dation d de Caen à Kaïus, sénéchal du roi grthur Aa ULEE us 


d 1 fonc suriliz ta) 
118 Essai historique:sur lx'viNe de Cren:, Pre FAR JlaRaco) bhapt- 
tres r'étiir, p.it7 ét duivamtest: 1 7 se craie Enéfn 
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 Quoiqu’ilsen seit Be d'origine de Caen; ‘Ün :ti'a pb plat épar- 
gnë à soh:nônv; quäveltide Rothomebus!; Lis riiules fiter: 
prétations tyrhologiquesi: Chou: "pourrait: déeiver dé CH] 
premier n6 d'Adam! où de(Gadiies’, Gui après avolitivelite 
l'alphabet grec, serait: ventr'üass 1d-Gaile: pour 4-/f04deb 
votté-villez: Mais peutLéteuiCartus Julitis Gésañselretémiinfides 
aitilidoprémrenée put être recétnn corhine 16 1Ondtétr tte fl 
vilede/Céen! quoique lüictiénre, ‘däris ses Corimentäirés! HU 
falt-dtiténe effcisién'à celte circénstarress * On Riit'éticoré vit 
Rire @enGdeh dé Chhipodomes, maisoni dé camipagtie #4 
latin Cant, parce que, à cause de la salubrité dé l'air; tab 
Bétuniéy périentiént &'wné”/Fiéillessé avancée, tt HS Ent 
me ent éheteuk:ianès ‘!"enfiti, : dé Cadombs, uns 
vhstti dorés 'in4iSôr LEUSEE lipolit dà dit qu Jardéyent 
Bekéétoyens homes ef feninies ‘er pudidtté rs: pus, db 9) 
Le poète Segrais, découvrant, dans le nom de Cäen, une: oo: 
matopée, dit que cette ville s'appelle ainsi à cause des ca- 
nards qui fréquenteht &éd inärais7: Né péüt-on pas proposer 
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2 Cité par l'abbé De la Rue, Essai historique , etc; "li"! lrto QU 6 
81 meberipiionieurtbnant toiel ‘les: lsihgularibés! le 3 TBE) tres 
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…fBabéruts Cemilis, DhRegdlliees,:$, ff, fol./2492 ef 22 US 
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6 Idem , ibidem. 

7 M. G. Mañieæl., Sr la tradition:; FT RE DOS LE ESTANÇERS 3 

8 Caillebotte, Essai sur l'histoire et les antiquités dé ‘la'ville'el de 
l'arrondissement de Domfront. | es at 
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ches:, est diée son latin Arhonide ir: 5h Aabericei; pouf: la 
grande sbpntianoa des-hois dni;jadis Jauoisisoient;:at qué des 
puis furant couppez 7 Evaeux porte le tour de Shurovim, 
qi. sienife Spaire,, 4; à CASA. que, le: plus: part du riprroit 
d'Exreux estblanchissant comme yyoire?,» La-wille de Falsiet 


esk.ainsi dite, de Kgles,-ou.Heles, mot hébreu, K qailsignifo 


la languette qui: tient .une.balance, en £on,cantrepoids.01nquel 
porn fut-jadis donné à ceste: ville, par 1ps-.enfarés de No6 posé 
dant la Gaplesia:cause:que la dicte ville est située, ommpren 
qagale distance, au fond d'un xaklon, <envrpanéndlementaignes 
de fontes parts. MT nus Ho Sp COTE AV Y nil 
inPentrôtre , Malgré nos. responses, sat épumération #4 
trauxerartrelle Rien inepmplète ençpnr, mais, d'aprBs-kes fais 
dieuses. citations. qui précèdent….il nous parait setain que. le 
lecteur doit être dep: : FR e à-J'égare de Ras gris 
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nonchaloir et de la jovialité,, # dû sepandant son.établissement 
à un cruel forfait}, ., ,.. Re 


Un seigneur d Yyetot,. pommé Gautier, chamheljap. du roi 


Clotaire 1, s'était attiré Fanimadversion de son prince:;:quék- 


ques-uns disent pour.avoir apporté trop dé sollicitudu à inäin- 
tenir'ses droits de:mari. Cependant Gautier; n‘ignorant! pas le 
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ARAOPSE, Manu HE Disk Étiohl AGE Lans AL MAnEPLE de 
l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. En effé6!Vütre 
qu'il s’y rencontre une circonstance évidemment fausse : la 
croisade de Gautier contre les infidèles, ce récit ne s'appuie 
d’ailleurs sur aucun fondement certain , puisqu'il n’est aucun 
historien, contemporain de Clotaire I et du pape Agapet, qui en 
fasse mention. Le premier auteur qui rapporte cette histoire, 


communication, s’il ne se soumettait à une es fro- 
db, GR pour 


! La date de la mort de Gautier n’est pas exactement précisée ; quel 
ques auteurs la placent en 533, d’autres en 534, en 536 et même en 539. 
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se Érüüvi éhfilement ‘guër. “ft vit ensuite un munitéde 
d'os aspèces variées.et.sédnisantes, sé distinguant par 4 * 


coulent. d'an brillant plumage : :ert june: rouge, bleu. mt 
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la fontaine , et, après s'être baignés délicieusement dans ses 
ondes, ils firent festin d'une viande exquise, dont chacun 
d'eux prit sa part avec empressement. Alors, ils se disper- 
sèrent sur toute la montagtie ; et cherthèrüut à 'se construire 
des nids. Rollon, ayant tenté de diriger leurs efforts, re- 
connut avec joie et surprise qu'ils lui obéissaient ponctuelle- 
ment. A son réveil, le chef des Normands raconta à toute 
sa suite l'agréable vision qui l'avait occupé hanuit entière, 
mais il ne trouva persourie , môthg pain 6és-bcaldes et ses 
devins, qui püt la lui expliquer. C'est que Jes , frompeuses , 
luburs de leurs superstitions ne leur permettaient pas de > Saisir 
une révélation divine. Cependant, un Anglais inspiré par 
l'Esprit saint, s’offrit à donner | interprétation désirée : « La 
montagne , dit-il, figure l’église chrétienne ; la fontaine repré- 
sente le baptème et les saintes onctions par lesquelles vous serez 
purifié ; la lèpre, la tache ignominieuse du péché ; les oiseaux 
aux ailes éclatantes de couleurs diverses, qui se sont baignés 
à votre suite, ne sont autres que vos. guerriers qui, devenus 
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* Babar he R sy Aou; ‘qui Ifoñréime : aussi, tt D: 0j libtéspréti? b 


tion ‘da songe de Rollon #68 ailéFdes cèpes auraentiétéunifimémebs 07 
de-couleur : roëge, :commie demaient, l’êûne -pluy tand les écus des Nonr:: 7 


mands. 
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a AVERT ONE DO BAS he DOM GNT 7” etuiob 
: 2 Shot ff do csaelhis of nn rs A, yuoviuos bagta 
au-Le dus RoHop. considérait somme, qn, dexpir. et peuirÉtre 
fomme.par,-néepsnilé si:dmpériense poux, Mai. d'étehiis. 1e 


sévère dustics: D peuple. sanposé, hybride d'ange 
niskes… paélange, irritable de xainguenrs.ef 4e, Yainpus quil 
+. An in ea Ÿ ON Es Liro CHE 

L Ce trait miraculenx est raté 
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avait voulu se rendre lui-même responsable du tort qui serait 
fait à la propriété d'un dé ses sujets. ‘’Aïnst; Yorsqu'ui ol 
avait été commis , le duc se hâtaît de réparer &’ébôtd 1e dois 
mage causé , ef s ‘emploÿait { ‘ensuite à la ‘recherche üu Voleur } 
admirable procédé de police qui pouvait cependant ravbit'quell 
qües inconvénients, commè oh en jugeri par ie’trait' quié nou 
allons raconter : is D 


# 
1 


doigts crochys pitachée an fer de probation. Algrs, le- duc, en 
grand courroux, fit venir le villageois , et lui demanda s'il 
“ANA éohriäissdhce + du ‘penchant vicieux de sa" femme! &dlson 
‘'éttactère” pursidé et dé mauvaise loi!* Sdhs prévoir Le BU 
“cetie question, 18 viflagebis réporidit qu’il'eomnaissait sa féinitie 
Lôur tbtié que'le duc  dépéignait :'a Eh Hier: répéit-slors Le 
que, votre femme sera p pendue pour son crime, et vous subirez 
‘le même supplice: pour vous êtré’ laissé” ‘prendié. à ses ruse 
et ne l'avoir pas mieux surveillée. ». 


1428 & CHAPITRE KXIT. 
‘i .Beputs cette hveñtéte, oniedt'8i bhütidé plots: tn Nor- 
amrandie!, de M: Clirvoyaniés ef:de Hi sévérité de Rolon, dtie 
inil'nieuse ‘hasar@ä prés à éntééindre! l6s ‘lots ‘de sà justice ;ôh 
voppôrite 'nième an fuit sigéliér qui prouve jusqu'à quel poñit 
Hétleuterréur Satutaire ‘ététuit Ansinu6e dans lès esprits" Fo 
êé ayant étéithässer da foar'dans ion bis bù se-trouvkit! wéb 
tatreloi Etang; Hd fratuhètr dé Peau l'extita d'se répbsér, etfil 
“volt phéridre son rephs'en tét endroit: Après qu'iteut'achéÿé 
“dé 4inér #'eritMantiisle de suspendre: ‘ses Hréceléts ét bes 4H- 
éd EH ak 'bittièhbs! de Térbre“sbbs” quel HP Petit 
“ME TGS Gé HUHES Bout demidurétémt its]! je pété brôls 
“ais ES A M thon dd tons lès phssants ‘sans té ipétl 
Hénelbide sb pétéettre dy téuchéi, “'ést étiimétibiA late 
‘faét/e6 Out Féppéher 18 Lotbébtr au dHE Hôfofl Hèimé 1e Sie 
PR pat fes änbfehs Chfoiitquétifs, que Le Hbta pris ile 10 We 
Hodtharke vi it, oDiiiielf ouvre D fi D ot 06 crisat 
2e hjofoturot el zasbeitor diévs ip .no!lofl Si | 
enôbiétin heLativé d'LA BOSPÉRITÉ DE ROLLON 5 
1) le 6 ot dub ditt5 si tool 6 So 19 SWJoui de 
t: HedècRoliotiqitait enoord' ati ilhabitéit lo uxpttate doila 
iNonmhndie:s lorsqu'un iveontiuifit.sÜn'entiée dns belte cité, 
cd'sneiianière dsse vextraorditétre pogr-que. le geuplé dôt 
crier au miracle. Cet homme était monté sur un-très be 
cheval blanc, qui galopait sur les eaux de la Seine, avec la 
mêméellure étha iriéinié faciAté qüé’s'ilebt partouraafi sillon 





TE 





! Chronique rimée de Philippe Lai D. par le baron de Reif- 
ra À COS COS AL EE EL epiog oirta Ha À 
* Nous avons indiqué déjà, p::,345;:, à ns de La. Modes du mpnas- 
4ère dt’fontenelle, ane Araligié qui prêté, au: noin de Roumare, wne 
origine beaucoup plus ancienne que celle qui lui est attribuée ici. . 
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AA DEFSPORR;,; ApX nomhrausas questions: dont onFacgapla , il 
Aépondit. saulement qu'il éjait. parti-la-mptin: de Rennes 
u'il.ayait né: à Avranches. à preuve.que s0n.couteau.x était 
resté par oubli, ce 4lont:op -pauvait aller. n'asearer. Le soir 
Étant. arrivé, copune l'inponnn eausait ayao.non hfta..au.epin 
Aa feu, felnirci se. hasarda. à ile, questionaer;ene:Fawanir pre- 
sis à la postérité de Bolfon. Get homme étranga ne répandit 
FigB- mais, A7ec.<on bâton.il {race sept ligues sur, les eemdsos 
fu foyer, d'où l'on conclut qua Ja postérité. de: RoMon se maip- 
itiepdrait jnsqn'àla.septième génération. :Cotte prédictianse 
ATÉelisa trksparfaitement.. puisgua l'on camptesix générations 
qu'à Failaumede-Conquérant,;les enfants de /ce:prinpe Sor- 
nent la septième, Après quoi, 1a possessions duché de Not 
Jmandie.#t de la couronne, d'Angleterre passaen héritagersda 


Ale des. Plantnesnet., enffe sur Ja rase ds :Robon. masse 
mariage de Geoffroy d'Anjou avec Mathilde , fille de Hegryh 


Le duc Rollon, qui avait appris dans la journée tout ce qui se . 
raconfaif de-merveillencenr létranger. le fikprier dame point 
se mettre en route le lendemain avant de lui avoir accordé 
«ünp ehttayue.Caluiæipromit de aeipaintipartitiarhné alt ver 
.ù soleil: Hitint parole, mais, euipramior rdyon du jenr,/il 

ail ftispart , Sans ” , ” a nôouvalles de Ba 
ein Bras conter Ji Pins 8 4970 
NANTES CR D ne ous EE yo: 


iutfis PRÉSAGES. CONCERNANT. AR A RSORÉRR AT 


“i on +4 


CR 


pan , ‘elle. se réveilla en. sursaut au, roilien de. Ja uit, 
st manifesta nn grand étonnement. Le duc l'ayant interragée 


sur da cause de, san émotion. elle, répondit qu ‘elle ayait, va g 
songe un bel arbre qui sortait de son sein, et portait de si 


PUR RS Re cs Ne à Hs, LS 
' Nous avons suivi, pour ce dt. la version fournie pät la Ghrohique 
de Philippe Mduskes: oélle:des. Chréniques, de Normandie-diffère.eit un 
ndétail:privifal! :::le::nombre: dés: dignes: racées. par :le .prophèth :#'6st 
porté d neufs tits to mbuten hr tr où vue Bu Ogre ts cf agtietan 


4 : 
| Qu PATL RU n ALLA I MA LZERT 


39 
ini 
291 
IS 
329 
a. M 
men vEILLEUx NCAENES Ma ONCE E Le HP RNElE É ER, 1 
29h au O0) 9109019 JNOUPISA LION PDO0 DIU TNS é0Y 
L'année 1066: fut tiarquée par ha AUGE nxféle A, Age ci 
qui fub tisiblé an eieliduriantiyjwitéé jotifs Cémrbétes #49 on@) LP 
de saghevere-enflanmées ratatent 18" e0nstäinitén? tothdt SE ! 
du ché dumordaiest:; dest-iHiiré! Yes j'AnbletérFé QE Hô giono 
savaptévastnabigues du iténrpe" phédirent GhEE" M RAA 5 
menggaice-pegs On ajéutait dustf tue in'coinèté PorBt When" 
doublgrgutmes eMygneminquattiauéénion déddil fuilgaaté y" P 
étatssoqus Anmmémédomination. 11:21 16 tnostbisd jafñuoe 
| AREA Ve Glow oui déridf Lrguemrercoitré Fee A Htalé sp 
l'armée snormanderse tassembla dans: te port He-Shiit-Valér}: 315 
sur-Sommeu 2 tétondantqu'anlivent favoable tt péritt dé 1° 
tentez Ja érarersées: Mais eel vent propices) fattit Totighé:! CHE 
mené gésifA5o AssBilaplipart riès scigheuts: qui edthposaittt ab 
l'armég de Ghillannesieommenpeèrent-ils à triérnrtrel “céñtté TT 


: Gaprie GE Suiust no ob June toit QU JO ct 
sabriél Dumoulin, Héstoire de Normandie, liv. vs. 
. AU 
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conquérants aborda aux, rixases de, LANSlAtAEfox run na 7 Aa 
Nos” étironiqueurs nous marquent encore, comme un des 

incidgnts de HePAUGATE EU Pr énédèsenpicetteubréfétte 66 | 
quête. que-Ghilaums , andnettelermiabhiois de Midas dui iuD 
l'avait amené.sux. ls tes d'Angleteroëcnsarioss"gfsseniet D 
choic sur Jerrivage. :Aupsitôt ceux :qui-l'enéouraiont}oproinptéo UP 
à préjuger Aéfavorablement. vla rent quehcette:térré?sertht5 y 52 
fatale au ua t qu'i ferait sagement do:s'èn rotoupmprÿamtron 
d'avok, jf À Lépreuye sa mouvaie fontnnen:-Mais Cunsoaluob 
soutint bardiment, au contraire, que: én1einbesssantila tupre18)d 
qu'il se. proposait dasonauériny ilireaitdofawelliph? ave À 
acte de ppssession.LKwénement, justifest seraient fé8i01 15"! 
sant 895: PSPÉTANEES AUPEOUMR Jqu'ilr "ep pobno d'otpure MAÉ ILE 
qui ne, puisse 1ätredéjont.joet ques les œipMcietiset® ftp in) 
d’un présage inçertain-nedoiventijamaislistinidel cantine 
marche. Au. sU66b4-AKeC uk énergiquerconfanos nl ie pb ent | 
force et un fier pressentiment de son heureuse destinée 
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Nu mor DE GUILLAUME LE-ROËX. . | pese 
| Gulaumede-Réux prindé irhpie, vobuptheux;, désordunné 
: ‘dans se conduits et. ses inieus , bare et Iptodigue toat: àila 
fois; s'était rendu odieux'au clergé; pout lequel il'nerse monts 
faisais: bn void de géméromité!, ais qu'A rançobmait ad èon- 
troie, impltoyablémient, et dort #1 bravdit ies‘anattrèmes par 
A'insmitpatésrailleries. Aubsi, la mortiastantadéagie Gwltdumé, 
Sau'élid ft l'ellet d'ute vonspiration'où ta rébultat.d'uniacaitiést 
fortuit , offrit aux prêtres ütiaut moines) atÜacqeés dans ours 
prérogatives y‘ür fully :ocdasion de-rafimrir leur:abtorsto ; 
Icat ile ‘ne rianquèbent pas-d'expliqüer 66ti6réniemont dé ini 
-hièré ben tirer tout l'arañtage possible , &’ekt-&1{Hpe. eHs"fos- 
‘çabtide ke fühie-cénsidéref ebtiiné uhe'punitioddekietirrité. 
tBeild vient que taût de récits mérriffeuk jidéprobhétiulilina- 
‘géés après /coub';'cirelèreht pefai le peuple, :bt fournieent, 
“ai 'péjét de “ete “mdrt, Mill dénnées. cobtraidétoiée ta 
‘tradition. Mr eh tuototuo nt 0h, loutifsd dis ivl 
1, Das ‘ds nd précéèrant 14! mort de IGèiacaruité- 
1Rout ‘plusieurs persomnes; dif Orderio: Vital ; eurent 4169 !vi- 
‘sfonséfhayuntes concorndut l'événementi futat qui memagalt 
la vie du roi ; et 1e peuple en faisait lu sujet: db sesl'etitélottens 
‘dat tés eimetières et'sat les placés publiques: Là fétiesté bro- 
splétib'se ‘SéVoiM particuHèrénient à uà mbite:dé sailité vie, 
qui habitait le monastère de Glocester.: Cé:relitieux fat #4, 
_ néktése ; ahrhilien dé: l'espace resplèndistant qui ést R Ido- 
“ttiéine-dés élus: Toute la mice céleste, ges et shiits ; parôs 
‘de: tri storiëux attributs, dans fout le fayohniéthent db ur 
-magéslé divihe; dans tüute'la fleur de léur béanté'immortéllé, 
léntéurhient le trôhe "de Jéshs-Ghrist. : Alors: üñe :Vierpb, 
‘gui-favait point ‘d'égale en splendeur ,ret'&ônt:le pothpédx 
‘aïe était l'émblème d'une royauté ‘univérsbnle ;|s6" pro- 
‘stétné eux pieds idé notre’ Séignèur "el tuiladresia: cbtte 
humble supplique : « Seigneur, daignez jeter un regard de 
compassion sur votre peuple, qui. gémit: sous le. joug: de 
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Guillaume. Arrachez- moi des mains, de, ce prince injuste 
qui viole ma puissance , tyrannise mes serviteurs, et m'a 
kondamnée à la: détresse et:à Fafflietion. n:Ea Sbigneur répon- 
is :14.Souffrez patiemment , le. temps de la rétribution: est 
sprache ;-avant peu vous serez yvengée de votre.oppresÆur. x 
-n En écoutent ces, paroles, le pieux moine, à qui cette vision 
18 tait raapiMestée ; fut. saisi de-crainte et. da tremblements, ear 
comprit quo.les plaintes de l'Église , rpptésentée par-ettée 
inigngs-reine, étaient parxenurs eux oreilles de ésus-Chnist, pt 
2ébn;terrible chôtiment se préparait: paur decroi' Guillaume. 
:Geposdané, il voulak:essagende détournet cnfunesté avaniriet 
-fibpantàsomsupériaur, l'abbé Serlon: de, lanérélation qu'il 
-avaiteue. Celui-cion éçrivit.au raides lettres d'avertissemant, 
rires.:de charité, et, d'élognence.….ka missine: parnintc: à 
-Guillaume.lermabin de-sa most, an @ponent.môme oùil faisait 
Seprépantifs pour aller phasaer densla-forêt, Neuxe. «A quoi 
pense l'abbé Serlos ,.s'égriatt-il:; avec l'agcent de. dérision gpi 
lui était habituel, de m'entretenir des rêves de ses:mpines? 
-6limagine-b-il guei'aia la simplinité des Anglais , qui renantent 
leurs moyages lon à leurs afiires.,.swirant Féterntament.on 
iles: songer des viailles fenames ? » Gela dit, le; rai monta:sar 
omchnyel.pt-prit.joyeusement le,chemin de Ja forêti4. …:, .: 
-01€6 régit d'Orderic: Vital.ne ‘5 aceoxde; pas avec. la relation 
.sRiTaNIR QUE..RDUS ATDRYONS ” er Pâris , -ekehgs 
.&ewtnes shapniquenrs., :.. . Luiz tale in 
Lei seù Guilatame, pros, qu . & 'emparait deitous Les bémé- 
148 yasanis, au défriment. de, l'église , nxait été repris, sé vèRer- 
1nantipansaink Anselme, Une violente discussion.s'était engagée 
.erta'eux. à ce:suief ,'pt. elle s'était conelue par 1 epniarane- 
tiou.:du prélat à l'exil, Le jour fixé pour san départ, saint 
Aase}ma vint.dire;au roi mn derpigr :adieu , Je bépit malgré . 
sas. fantesiet ses, injnstises, en lui;prédisant toutefois. qw'il me 
… serait jamais donné. de se revoir. . __ 


aU Mi one goss Pue fe ALL 


DE, der Histoire de Vormargdèe’, iv: x Ra 
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GANET UMR D cg nat act tnt JO HORS ter  noftl gs 
n’en.pexsista pas moins à appliquer, à son-proft.. les rexenus 
des Égliseset dés, abbayes ; il avait.coutume de dire :.« Queilg 
pain du Crupifix était doux et. savoureux ; qu'il donnait, au 
manger lan, Brand plaisir aux.princes. » .Cette insensibilité 
méritait yae punition exemplaire; le roj en fut prévenp..par: 
pn,horrible fan... 4 4 . , dici jan) 
Une, nuif,.en dormant. çe prince erut, se trouver dans, un 
lieusemblable kune chapelle où: sur le table de l'autel Bisait 
vahormes mort, À.cgt{a xue, Gnillaume.septit L'eflroi para 
bar. pes 4perabres ».5as,dorcps..s anéantirent.. fandis na 
faim Hafsistible Jacérait.ses entrailles. Puis, taut-à-conp.. 
Hisemhla au pne,risueur, nouvelle de ranimait;. il reconapt 
il était appuyésur l'autel,.8t qu'il dérorait.axec. délices un 
des. pieds.du cpdavre. Éprauvant alprs..pn, horrible dégait, 
ixent senppr de finir: pqais.sa air sacrilése.s'estaugmentéf 
àPa. bidenx vepas : liautre piedinsudéveré.i,.son tour 6h18 
main gauahe.à la suite, Gomme le,.roi: allait. se gaisir: de, à 
paie droite. popr,s en apaltre ençora, fete main à quelle 
apraskenait la. Yengpancse 56 dresse. menacantes, ef terrible, 
chapatombans.sur in iéte du connable., Le.terrassa ,SQuS.son 
énorme poids. : .< 2 Horton 20 els 19110 
-a)08 Mmpment.ferisen.At Foi 80.FÉveR e0.Sprsput £U 
trapya, ln, houghe, ton ppsanglantée: dans l'açtion, de son 
.Féven ils" Atajt marin fprigusement la langue, et, cagsé a 
dents. En proie a. une cruelle. agitation, Guillaume, SRYA 
chercher: dés le. matin, ay piaux.exmife; son coalessqur,. qui 
dempuait dans: la forèt. Neures; Gelui-ci. ayant Rien if 
réeit qu roû ;.# Sie, lui dit-il, Ja chapelle miraculense. 18 
AAHAAVEZ ave en spgge , représente Ja. sainte Eglissls most 
cauché, sur l'autel, c'est NotreSeigneur Jésus-Christ. immolé 
pour nos péchés. Vous avez mangé ses membres lorsque vous 
avez convoité les'biens' de .ses ministres, et dépouillé:dasab- 
bayes et'les évéthés: Sachez: Sire dite Nôtré-Selprett vôus 
a longuement supporté , attendant votre pénitence ;! miais"s, 
en bref délai , vous ne changez de conduite ; ethe'criez merci 
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las ji'istléils of 
à Dieu , il vous punira et abrègera votre vie.» Le roi, plus 
âVäriéiéux encôre que peuréux'el créduié {Fete à s6n dti 
rél; "ét prit eh ironie té ‘discouis du rhbirie ? L Vrai Bleu * 
d'écrial "vous êtes tiert’, Mmôn'Yoism': ét Yoüdriez tedir 41 
véut'aux géns d'église {mais moi ÿé suis coubin des Uefcé 
jE dotinaïs IBur finesse ! et ne m'y faïsse poilit prenéée #47 
Cependant, Guillaume, troublé intérieurémétft ?'@ib du‘if 
hé vouihit TaYouer; né éhassh pas dès Té'Haätià ‘‘cotfiflé”"illen 
dvéit-forié le projet. Màis , l'heuté'dh tnététatit airée sh 
jdié'äu' fèstin rasséréna soh ithagitratibii et achevé AE Gi pet 
fs ainibtres inipreébionis de fà nuit: Voufint éphénare Ya par en 
! dechässe quil Avañt dbañdoniée, 16 rdise athposh ki monte ià 
dHévat."Adimôment ‘oùil éhatissait es épris lui! btl 
… SE'présérita dé tait ft ;dt fit rémit/six nébiest  @bntins Etat 
appliqué À Sôlbtler de” tr4vdit” "Le "di RE 'HEut lave Jotel 
dant Ut Bréids Eoges"E t'hbvtier plis hoRic quhtré WE EX 
hclies pour finie ?"et "At présent'abs déux SUR Put 
éheVariét de dés HivüriS 2 appelé Babitier tyfrél FH PES Par ien 
ME Pit it let bitotét rEmarquaBits”? 60 üf rétitrhatet 
ait 4) rénale pb pfétie" 4 aét Ut Re Hénbebi NE ANUS 
FES mtéx HfBUisbes À cefai Qui saut iibdk st 8H VIP pode 
porter des coups mortels». >. ’ | -eDIO4 JAHTONI 
Ve pa tdFéé alé thquetie 16 Foi afait Has UE Shppe- 
lié, Online Hobs T'AVons BL‘ h'RSré Neute”'hat et DixHted 
He biifhante fé tbtiquéraht 2 mais EH Un! 1tuà ben 4 
race A8 cé BHheE: Un Jugement ‘équithbte de bied 4 véttiiht 
His Ed fee, Cüntaimelé-Céhdiérant : 'aÿent rt leRoR 
d'ublVEélé biptééement qu'it déstinait à ses plattihs | ATH TOR 
tElanôtht}Peuse bopütatioh'qui'häbita!t cette partiè! dt? mil 
1448 Soutilmhtbt'd'éthigrér aù bin. "-Puis dun Ya/AHHRE 
qu'tl était Hsbrtée! &v'otr sé trodvaieit tettétnkes: dM2Bh° 
AU QUpistot 2040 cé Bestrast Lie edf 40 EON TUOT 
--t; Mathieu: Par) Brardeldhranique, sanée)4100J) Ji, po rive 
Baréradpetion.fe M MyillartrBréholles. + Chronique rämée dq Philippe 
Moushess Pr 202.9 Bnia hrPdqes de Marmande | 


S : tu 32 Jeu 1 ‘4 
: +, Orderic Vital, His{oire de Normandie ; iv. X.' 
OUT AMD OUT fr Marge fs pastel n of fete frs sb Daid' os 


hope 
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plis de soixante paroisses, il Ht détraite les habitations, abat. 
tre les chapeltes ‘et lés ‘égtises’, qui pasalent pour avoir été, 
Res éh ce leu, "dès le tEnips du bon roi Arthur : . ie 4 


tft 


Ris 4 awpitron pour Dieu passes, nd © jeu} 
PO teste | Très Je taus Artus, Je bon Roi, * ,, … ,: "15 
* Chronique rimée de Philippe PouRe, D: 206 , +. 17,718. es 


? Quelques auteurs rapportent ce fait à Guillaume-le-Roux lui-même. 


3 Orderic Vital, Histoire de Normandie, liv. x. — Chroniques de Nor- 
mandie. — fun de Rou ,t. I, p. 340 et suiv. 
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Ja forét, et se rendait:au prochain xillage, afin de se pourvoir. 
d'une corde  pour.son arc. Une vieille femme, qui,se tronvait; 
dans la maison où il entra, Je salug . en lui demandant son. 
nom : « Dame , je me nomme Henry, dit-il; me voulez-vous 
épouser ? — Certes, répordft-ellé , car ; si'je Yous épousais, 
avant peu je serais reité d'Angletérré.» Lä-dessué, Henryse prit 


* Roman de fou, t. U, p. 342. T:fhroniques de Normandies: . auto | 
* Matthieu Päris, Grande Chronique, t.1,,p.215 ct suir.. up 

ÿ Wärciguÿ-les-Nonains , sur les confins de Ja “Bonrgogne F4 ju Bqyre 
bonnaïs. "°° 
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Motards" usé de" chaycRit EnanMé| L'\étpobnutesit 
“d'ébiiger dur le roi: Clan ; lorsrie: 1415b6 babes ess 
‘KO A6 A séchée : on 14t disoetit id P'aieurhrauit a- 
ère, le roi ésienié détient Se: ErORÈUS IDR De Santo RE Éle 
à fotordé: Farrét- ab - condémuition séténient. 50 Suibt 
Anselme, par rébpett‘polr 3e-téhérabie tb; ét Gta fes 

d'autres détails, et pertit , le jour suivant, de Marcigay pour 
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‘heu Renée: Lenegémetion-dercenrésits mar vellnux ei. 
+4fgnpigmege.do.lx haine-vindicatise. dont , à centaines Roaues 
de divisiqns-et: de luttns.,le elargé à rie 
sen prouvesnssesféauenter., paur-qne L'onigion 

Le ce mit de raracthre-sait deyenneindosructibie cha che 
An nna a Re nn de e à 15 ul seit À 


- RÉ, dire net ah sctius b 
RE VE # : À au as Fe “ie son L ë de { 
ROBERT COURTE- -HEUSE , ÉLU ROI DE USALEM.: :: 


sastreuses. À son défaut, Godefroy de Bouillon pAronne 
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roi de Jérysalem, et sut remplir, dans ce a poste dificile, une 
carrière non moins sainte que glorieuse. ee en 


tit 
6 : En T'année 4106, le roi Henry I, après avoir pris et Wa 
Bayeux, tourna ses armes vers Caen, où sb tenait alors:{$on 
frèra Robert Gourte-Hause. Les habitants de Caen, justerienit 
pouvantés , supplièrent le duc de délivrer un chevalier. rle 
lepr. ville, nommé Fhierry-le-Balafré ; qui :éteiturefenu, pré- 
sppaier à Rouen,.et qu'ils regardaiené, À .csuse del sa grande 
Vaillance, ef de sa parfaite connaissance du :métier das-armes, 
comme Je soul guarnien qui fût capableide Jea défendré; At 
digne: de les comnrander.. La duc. à leur requête. l'enveyn 
checcher, par quelques, bourgeois ; mais, au retour, Fhierty:et 
faus.çeux qui l'açcompagnaient furent faits ‘prisonniers; par : 
Robert:sla Saint-Ratmy, qui les:épiait.an passagn, feianantide 
courjr Je lièvre, pour ayoi. ua prffexte:qe tenir la sampagne. 
Ce seigneur amena sa capture chez Robert de Thorigny, qui, 
pour avoir les :prisonniers à'sa1dispoñtion, dé tifitre sei- 
gneuries :Colombière:.la Charbaunièee, -Bouseville:st fe Val- 
awx-Erre. Robert de Fhonigny.fit demander bnauîte ane: rtrer 
xue-ax roi; Henry I, dans Id forêt de la Eande-Rourrie :iût;" êls 
arrâtèsané easemtie qu'on. renverreit : les: prispnaiess..sans 
rangon, ef.q@'on les maintiendrait: dans leurs biens, :soué)condit 
tion, qu'is divreraient lent ville. Pour, réalisor'06!desseid | 
Robert s'enaplaye ; avec tant d'adresse et.de ruse ; ebpnès des 
prisobnigrs,, que ceux-ci finirent par-considérer qu'ilkétait-dè 
leur. plus graad intérêt d'accepter la condition qui. leur. éfnit 
impasée. Les, quatre principaux bourgeois, qui sousorimirént à 
cette transaction honteuse, .8t dont Fhistnira Anaonserué J6s 
noms , étaient Thierry, Renour, Raoul et Nicole; ils firent 
venir de ‘Cæeh leérs plus prochés ‘pârents’,' ffs':6t neveux, 
ef de. les laisser en otage Josqu'è Yatvomplissenient ‘dé ‘lur 
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jnique promesse. De retour à Caën , malgré je bienyeiliant 
accueil de Robert Courte-Heuse, et l'offre généreuse que leur 
fit ce prince d'acquitter la rançon de leurs parents, ils ne 
cessèrent point de comploter sourdement, s’efforçant d'en- 
‘trofher, déns leur défectiôn , leé principaux habitants de la 
‘ville. Cetto conjuration eut son effet, mais le: flou où tés 
itraîtrés s'assembläient et tenaiént leurs conférences , et qui 
était nr jardin situé: entre l'église Saint-Martin et: la: porte 
Arius, fat maudit pour léur crime. Peptis cette époque; cétté 
portion -de terrain n'a pa prodafré aueutie espède dé früf& 
n?& herbes salutaires, quelque soin qu’on ait-mfis dla céltiVer. 
Après: 1 reddftion deCaën”’, “Henry L'H£ Uüri, duxinidignes el. 
toyens qui avaient si ibien:serv£-les Intérêts 4 son hi Bion, 
ide’ M ville. de Dürlitigton en Angleterte. Quoiqué! ed *EbHitE 
vette: ville-ne'leut ait jamiais' été -sontmise ;: le: quélifitétioà 
ihfhmante qué ui ft! attribtiée,: y’ proéléa” Ir: “28 
raineté * on ne Fh Bluÿ appelée que lé VAR des trhttrés ii" 


un page T6 Beuit agro autle Po te la CE URI de 
A :  RONGRIPROBHÉTEQUE DE ROBERT, GOURKE-METSR 114 : 
 Gullaume Ghtori!s’étaent:blessé la main au siôge d'Ast:' 6h 
voukant se sâisir dela: lauco d'un fentadsin qui'sb troavait-@e 
dant li ; ta gorigrône se mità su pluie: et, par’ céttelaffvetisé 
maladie , 8: jauge-ptinee"fut en: peu de jouts cotiduñt uà tohic 
ba Or, da :nuit: qu'il:mourut ;: sdn: père | Robert: Cottel 
Heuse , détenu prisonnier en Angleterre ,réva ‘qu'# #ocovait 
un:coupde lance donit:sot bras demeurait entièrement pérclus: 
Fhspiré par un pressenthnent fatal, Robert s'écria à ou réreiki 
u Hélas, mon fis'est mort ».Bes serviteurs eriténdirerit:cétté 
douloureuse exclamation ;:et lés een et 
es cie ta'triste véyits ?, Bio et us habit his 
fer 2] 

oRmenE FABGUELSE. » "ÉÉoNQRE D'AQPITAINR. TREET 

Le eoi Eouis VIH, voularitso séparer d'Éléosora:d'Aquitaine:; 
se plaisait à répandre des bruits injurieux sur le compte de 


* G. Dumoulin , Histoire de Normandie, liv. Viit, ch. 9. | 
2 Idem , ébid,, liv. 1x, ch. 7. 
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cette, princesse ; il prétendait, par exemple. qu'elle-avaituna 
origina diabolique, et voici Ja fable. qu'il débitait, à l'appuida 
son assertion :, ' : oise DT nd 
Un çomte d' Aquitaine . qui “hassait, yn jqur dans. yne, de.ges 
forêts, se trouva séparé de sa suite. Après avoir erré long- 
temps à L'aventure Al, ft Ja rencontre d'une très belle damoi- 
selle, qui se tenait assise sur le bord d'une fontaine. Le comte 
salua d'abord cette jeune ‘fille, puis descendit de cheval, 
peur: ‘pendre plécér uses icdbésiyret: s'en trouvant subitement 
épria ; vi propesadp de saioe. Elle, souriant: à'demi ; régden 
dit qu'elle suivrait:volentiers de comte, S'il :consentait à d'ét 
pousen &lduien:ft la promesse ntéciune drande:fjoi »bt; dy 
pluie plu enamopré ta cokduisit à :50m "château, loù-#fia 
présenta comme son épouse à 4odus sos chevalists. Cette saion 
fut heureuse et féconde. Cependant , une circonstance mysté- 
rieuse mêlait quelqu'inquiétudé au:bénèur du «omte:: on 
avait remarqué que la comtesse, chaque fois qu'elle assistait à la 
messe , se retirait toujours au moment de la consécration, sans 
qu'aucune instance pût la déterminer à attendre la fin du saint 
sacrifice. Le comte voulut pénétrer le secret de cette conduite 
singulière , et permit que ses gens se tinssent prêts à arrêter 
sa femme au moment où elle tenterait de s'enfuir. Il fut fait 
comme il avait été résolu ; plus de vingt hommesd’armes s’élan- 
cèrent au devant de la comtesse , et-lui barrèrent le passage ; 
tandis qu'un prêtre s’avança, l’étole en main, pour la lui poser 
sur la tête, et lui jeta de l’eau au visage, en prononçant les 
saintes paroles. Alors, cette fémme , qui s'était toujours mon- 
trée d'humeur si avenante et si douce , commença à se dé- 
mener comme si elle eût eu au corps toutes les légions de 
l'enfer ; elle fit tant d'efforts, se débattit avec tant de violence, 
qu'elle parvint à s'échapper des mains qui la retenaient ; puis 
elle renversa tout sur son passage, s'élança, d'un bond , au 
haut du porche , et disparut , enlevant avec elle la couverture 
du moustier. Cependant, les enfants qu’elle avait donnés au 
comte ayant été baptisés, elle n'eut aucun pouvoir sur eux. 
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C'ést'üe ta génératiün d'Un de tes ‘enfants que l'on disait isèue 
Étéonore : d’Adüitainé | ‘d'abord mariée a ‘roi de France 


Louis VIII, et devenue , après avoir divorcé avec ce prince 
‘épousé de ‘Henri 1, duc de Normändië et roi d'Angleterre', 
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j1 On æséouts-querie jour même dla mort dé Richard Çœme: 
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ka mesre à Rome: Tout-à-coup 13 vit! tomber’ une Sche ab 
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- fi faites rémanesques. "| 
La côte ‘dès béux-Amants; Matie Ansôn; là daie de' Préaux la Choix": : 
pléureuse:! ‘le Stigheur ‘aë bécqueville et le Seigneur de ses : … 


le Château de Éardouville:; La Dame du: Manoit-Fauvel; la: :: 
tu. ambre des, Demoiselles; le Bon-Homwmes de Fatouville; 


sil rail la Féodalité : la Dame des Hogues, les : 
È ns de Rouvres, de Creully, de Villers; : 

cel ‘la ‘Châteéläine ‘du Moïley; Maître Berneval , , D #1j 7 4 1: 

D drébitéote de PtUse cat ads arr 
2 Ra D. nb E CAES: {, #9) HE DAT CENT 


He its sn Lgegann tr out pi of mon ls 
he het fhe ep eoepe ee Lu & Cne 26 480 4h 
FO CRE ER AL A CÔTE DES DEOXS NANTES. os toi 
A de dd 
e la: petite. villecdePont-des 3 
ir les -bèrds ‘dé le Seine, ét:non 
haute montagne /devenua: fa. 
la ériste histoire: que nous al :: 
er, s'élevait jadis un château 
s Pistres', Ce château était han. 
e roi des Pistréiens, un, des. : 
princes las plus puissants. de l'ancieene Neustrie: Re honpe 
heure veuf, .le roi avait concentré toutes ses affeçtions. sur sa. 
fille unique: . dont. les aimables qualités et la.beauté ingéoue . 
attiraient autour d'elle mille ‘hommages, qui déjà se tradui-. , 
1 Pistæ ou Pistis. Charles-le-Chauÿe tint dans ce château uñ parlement, , 
en 86%; puis il y fit constraise üne fürteresse pour arrêter les courses |‘ 
des Normands qui s'y étaient d'abord établis , et eh avaient voulu faire :, 
leur place d'armes. Un concile s'était déjà tenu aussi dans çe châtean, 


en 861. (B. de Roquefort, Notes du Lai des Deux-Amans , de Marie de 
France. j | j 
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saient peut-être d’une manière moins discrète encore que 
tendre et passionnée, L' empressemenpt de An) E ges cœurs épris, 
Join de flatter et de satisfaire le roi, en lui permettant de ne 
s'arrêter qu'au plus noble choix pour l'époux qu'il destinerait 
à sa fille , ne lui occasionnait, au contraire, qu’une vive impa- 
tience et un sombre. chagrin C'est ADR LR pères, exclusif et 
jaloux dans son'amour , ne pouvait enŸisiger-l'idée de se sé- 
parer. de celle qui. lui était si chère... et d'abdigquer les. droits . 
qu’il possédait sur elle., en faveur d'un:étranger., qui, jamais, 
pensait-il,ne saurait reconnaître un'si-geand sagrifioe::.s 01 
Cependünt , ‘sachant que sés ‘sujets’ Mâmihient ‘twtèment 
déjà l’égôt$mie dé ga’ tendresse patéfhéllé, ét ‘Voutänt faire 
taire leurs murmures. et,se mettre à l'abri. de, leurs reproches, 
le prince des Pistréiens résolut d'imaginer quelque. épreuve 
insurmontable , qu'il proposerait aux nombreux concurrents 
à la main de la jeune princesse. En effet, il était .alors 
d'usage de soumettre, à des épreuves plus ou moins diffi- 
cultueuses, les chevaliers qui. aspiraiept.à sbtenir pour épouse 
une jeune et noble damoiselle. ( | 
consouts; un doulile awantage:: €! 
mérite de celle qui devait es cour: 
vai ntyr#vatx ;'upe' oocasion tou 
dentek'témépaire émportemerit 
Dore ; afént mûrement réfléel 
publiet: ans tout son domaine : 
fille!’ mis qu'H ne l'accorderait 
qui aurdit'ussez'de:force et de courage pour laiportär dns #65: 
brés ; sans''s’arrôter un seul'instant er route, jusqu'au’ ér-11 
mét'de-là hbute Inrortagne , visine äu château: Quanid' uéttétl 
nouvélle ‘sé fut: propagée , ‘il s’éleva- an voneert du furietuses 5 
impréçations parmi les prétendants de la jeune châtelaine, 
Toutefois, .:ces fiers rivaux : maudissaient bien la baina jalouse, 
du visillard maïs ils n’essayaient potnt d'en déjonet la-resé ;t 
en déclarant qu'ils étaient prets: à tenter l épreuve presériè 2! 
Je me trompe : un jeune seigneur , qui ‘se sentait ‘plus courg-. 
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'eetxbdiniel mme pentatre mé totisiiesdutres ,°60uûReaà 
ri pitéisbides Fistréiens eos tes man 8 ne recute- 
1HAidevt adqu obstadle gdgr' dbtenipqu'elleiliisappanttét 
Jbmrbéépéese 1 elltiolida hortisé ét h sbnanique éspoir. 
ru < Hit rudfeih Mnétlg dimeisellerrviremientattendrie , 
2Sesiké morlseule. ques dans tetteicéttrspmpérilleusegixains 
lGvèzéhéfohes pourifañcéeltsne wabit-it ps mieuxbcédenènila 
“Wototité de mbdipère , 8oufrir et rhoes timérien silencéf:#Mais 

: Jeihdivbus didierets pas; répliqualtésoltiment le dealer) si 
Jig tail eapabto de tie: ben: à 'çette langoureuse xésiznatibn. 
Undenihee détra Hureur n'est ofrté: dangereuse dem han, 
Ed 'tthtérab de mé isrendie favorable. »:La jeuns'piiaosssesbd- 
Jniitantileusoblé dévonémeht::deson: araat:) pense squ'tlle 
1h a mains:le suponderide tous ses efforté. l'Aussi pen- 
-Hfr-elle teu:chéèvilièr:! âvectéèmpresetient d'uneespéraèce 
J5 pis Ha poiuteuboru Été crbisd ds lépreme des détéptidés , 
‘1 gelé donnMsssit ui imoven-infatitibie Ge satiifnira z°%ans 
“érA", Al daborhée exigence de -sbnifièrel © Mai minette , 
F jélilactiellet Cœut'Hhibite'Saterné bla viié: pridilégiée. de la 
—l'matiel tt ad" HI stiente:-Cdtte : nobleWaime pessèdeiuà fond , 
OP de Tasfiiééeèmes hllés trop verde ni partiije.suisper- 
1hshéei ame) thiéénséretitn de llamitié ge'elie abpounénoi, 
HUM yous ébnposeraron élieh asseb puissant: pour üdnubler 
115968 fonées; et ons permiettreidieffectuer] saus trop defséigue, 
‘Me tajet si dMelb-qu'if vous fabt parcourir.» ,E\amonreux 
ub hevhiier'fitiquétque résistance pour obéinà wét obdreide sa 
9b Abit letvoräige qu'il'atiait entreprendre retardemit:le:mo- 
oMfétiontliai derait:permis de la todquérins Cépénidant;i finit 
H10bhise fdsare hux'instanéespressahtés et réitérées desonamie; 
16e: Bar wtiernaive superétitioh d'amour, ils’ imaÿineit qu'il 
ol egattierait quetque grave malheüv, s’il refusait de'sersouméttre 

Gtigoidédi ttelie"atatt-formellensentiex primés. ? ‘1000 

Notre chevalier se met donc en route ; son voyage est aussi 
prompt, aussi heureux :qu'il:était:possible de l'espérer. Pas 
n'est besoin d'ajouter que laitante:écouta favorablement la 
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ssupplique, qui Ani-ftail-adrassérs ln dense noloitenr a'étant 
-qan de neux, qu'anraurtitfconduits sas GfRespni-Fesrpte En 
tiauyageifutopéperés:etdieplus sfflener, la:plus mersillpnx 
ui-futjathais da Hoëne danser de alerde, y sxait;misiqute 
. Shisniepcei;rsidée iencoïe.de l'expâtiense des plus habiles mé- 
edecins;:ed$i compatrioles et ses témales nee m'axait.pes 
sImangéésdeuconsulter;-Rlus empreësé:sannosg auratonr qu'il 
+isävaibétéiiau départ: more: véragour sevoithientit An déti- 
ie cieusr walléel de Pistres.-1lve trouver dt moe Faxartit que , 
-ndats;frois jours: iliateomplira taodificite ntreprise ani doit 
fui mériter ismain, def jeneprinoamel Geliacourigatiqnte 
-bécstraisijqursise passe œd:-nérés-phésomptueus dela part de 
«amant eg crâbstives:ineestitudesndu côté défamenten Quant 
-naa péve/et àitols des prétedidants: qui ntontiipoint-0s6 teséer 
odéprouvesil raitlentseenètément la:folle mérité du-cheya- 
didr; Mais Adpeupler; sta 4dminteurodnsconrage-cxalté, et 
enates prdigieux:Hévétéementss fait das: væmx fernents pour, le 
. skuccès:dn jeûne et-méiflant-seipneur,.1.6 om du destin est arri- 
r'T 46. Fouidrlés qabitantside Ja sontrée, tinhes qu pauvres. pripçes 
. bo sujets; se; sant:lonhérendez-vous.pa pied dle.la magta- 
-@nésle;ijeune:châtelaine peraît hiantôt, accompagnés da. son 
iopèreetide stio'amaut selle, tient capte: dans-ses mains da fiole 
1ofhradique qui peunrait rende le sourega,etda vigseur:è un 
.‘væiédrant;méme. L'antant-empresé 84 saisit :de:sancfasdpau 
zupréctesixd, et. commençeià:.gravie l'montagmer, Le sileurein- 
7 tuietide Fattenteia remplaoë les hruyantes aenlamations de 
1 inultitüdet O"transport déceranti! :entrainante! illusion de 
l'amour l'xitérre semble fuir sous.ses pas, et, suiyant:la helle 
*:expressiba du poète, le fardean- chéri. qui devnait, l'aconbler, 
F'1:potitient ses fohicesiet: prête dosiäiles à :son; courage. H monte, 
1!"fl monte-tobjours ; il monte vens-Fespéranse , il monte: vers le 
bonheur ! Comment suspendre un iastant.ses haletantesaspira- 
rit dei ot fe for : Gilet tit gels tete pe is og oubs 
AT bit: 1 SOn'fatdeauilé sontiént;il eos idélätest 10: : 
chirsnradtouant 'irDoëis, Lei Céterdes DenxnAniants. }1 1: 
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tiohs ‘pour botitér l'itjudur‘enéhatitée due don aïanté pré- 
setite ‘en: vain à sés’ lèvres Ÿ 1H lui faüdräit modérer l'élan de 
son etoër, et le but:est là devant: it Yitéuèné "presque | ” 
et-poutrtré-aura-t-À Ja pioire de 1lavoir atteirit ‘sans: dutig”! 
aide miraculeuse que son éimiour. L'éspact se téthéUil' de flud/* 
en pes rapidement sous ses päs. Îne marthe plug; # "coût! 
il'séhente {md plus qu'on pas à faire , un seul’, et ée pas és”) 
frahchit Albts il se laisse tomber sar la terre, dans l’accablétileh£ 1! 
de la fatigue et du bonheur. Les applaudissetnents reteñtisseit R 
de Soltés parts: h'foale Frélait de joie, dé sympathie, d'A 
theééisonie. On'attétid , ävée impatience, le: mombrit 6 Yes” 
detrk ments voit répoddre;' par üh signal, -à cès transpofth”" 
détiradts. Maié:; al sSétimétide Ia montagne, tout est'ttiétl” 
nul: miüuvemest mêtie test fait-apercetén: :L'htiénté "be" 
prüluäge quélques imétantheneütéi enfin ; tés plis 'ém prets"! 
gravissèut ; &-lour Goir ; fé ribtitughe: * Quél! spécthéte \'L8914 
deux émunts.,'ét beauk :'Hiiljehtids: ‘st' téitféhéttt® épris ll? 
heureux -decleur triémphe ; ‘s6tt létündus mort‘ Au idoté£ 
l'un’dé l'attre.i mn ui ensh cup Jheixo 2 URI 
La jeue fe; pot retèntr l'ainbetranté de Son bibnidithé/"D 
avait tenté d’épancher sur ses lèvres quelques gouttes de la li- 
queur:enohantée:t æmis.il était trop tar y leicouragét ant! 
avait épuisé jusqu’au dernier souffle de sa vie, et le moment 
irréré@table thit accompli! Convaincus ‘dé là triste vérité! 
la pauvre enfant ; à son tour, s'était abandonnée à là mbtt, ‘! 
cofttmé du'plus don refugé de sa douteur et de som ainour." 
L& flaton , -éttrappé à là main languissante de la jeudé fire ;' ‘à 
se Brisa surlé flanc de la montagne, et la liqueut nrervertiédse 
s'étant! épanthée, ‘s> vertu fécorid Je sol ‘et Yüi Hit prodüite 
toutes sortes dé plantes médicinalés -et d'herbes biénfiisahites ‘| 
québpèrent encore de nos jours de/miracukeëses guérisons*." "2" 
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qe A LA i 
* Tous ces détails, et ceux qui précèdent, sont empruntés particulière- 
medt'üu' di des Deux Amants 't:Y! p.252! des Posté de ‘Marie dé 
Francel : : nn. DATE NL Qi 
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Au désespoir. d'avoir causé ‘cette hprrible estastrophe , de : 
roi des. Pistréjens fit construire ; à l'endroit même où les deux... 
Amants. ayaient expiré, un magnifique tombeau qui renferma - 
leurs dépouilles mortelles. H reste encore, de nos jaurs, éparses 
sur la montagne, quelques pierres que l'on dit:aroir appar-- 
tenu à ce funèbre monument. Crédules comme. tous lea oœurs 
tendres , les jeunes filles des environs viennent déposer-es ce . 
lieu leurs offrandes: des rameaux: verts £t des «<ouronnes le 
fleurs, consacrés aux deux Amanÿs.; RS RSR D. 

Maintenant, quel degré de oafiance nos:lecteuns doivent. 
accorder au récit de cette touchagte histoire! c'est.eaique. : 
nous ne saurions stritement établir. A Lyon, de même qu'en : 
Normandie, il. existait L' mpnastère. qui devait sacélébrité 
au, tombeau de deux amants... En, Espagne, pre haute mont : 
tagne est, gnsore- placée spus nn patronsge semblable. Tout, 
bien réfléçhi,, Les. misarles d'amour: sont trop rares, poux. que : 
cejui-ci se sait, rengnxelé.en.trais lieux Sfférents ;apuaeroi- :: 
rions/pluÿ , volautiers, à past tonte idée. -railleuse, qu'il. nie: 
jamais existé que dans l'imagination ardente des poètes .: 
_ dis dire side des jeunes files: . 

tte” _ he RON RUN à de Je tone Ca ste D AO die ft 
MARIE ANSON ;: LA DAMS DE PRÉAUX ; 1 "CROIX, FESUREUSE : 

1, sis th he À l,, 2 

Le. château. d' Alençon fut élevé. dans le onzième si, RAT: :: 
Ives de Criel , seigneur de -Bellôme ; ses successeurs augpgn- : 
tèrent.epsuite cette forteresse, qui fut pourvue d'un-donion. . 
par Menry.l, roi d'Angleterre. et due de Normandie ;,on-nomt 

-mença à la démolir sous Henry IV, et, depuis, las frayaux 
de démolition furent repris à différentes époques. Il ne rpsie, 
plus, maintenant, de cette angienne construction, que. trois. 
tours, dont l'une, portant, à cause de sa forme... le nam.de... 
Tour couronnée , est célèbre par la tradition que aous allons 
raconter : 

On prétend que la Tour couronnée fut jadis occupée. par une. 
dame châtelaine, nommée Marie Anson, dont .cependané. : 
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hb:ehtünfqées Hcäles-d'ont jamais: faft 'nibntton'éhi'itédne 
maiñére. Cette daïie êtiil mariée à utlide cé jatéax "despas 
di -mdyensAgè :-péur ‘qui le'bourreaù Éthit {Uni ‘assez digne 
éntrembtieun: d'mnour "et 16 plus ‘probe: 'Séidn' vf!" f 
twflenir asie votistines thanoetente ; À -garaitir LH ndètité 
suspecte Cétiprémise dans s6n"honnété ‘par ‘dé lHAURE 
apparences; x :maiéureusé ‘chiäfelaine ‘tie pouvtit espérdf 
de pardon ; elle fut condamnée par son brutal'ëpôtrc # F8 
attachée à la queue d’un cheyal indompté. Lanimal , aban- 
donné à sa fougue sauvage, traîna l’infortunée dans tous les 
détours du parc d'Aleaços ;-ët l'ordre.de susfendre le supplice 
ne fut donné qu'au mémentiod!la"tictimre ; brisée, déchirée, 
sanglante, était près de::sbndre le éerniér soupir. Alors, 
non content d'avoir: assourisataîne ,:18-müfi outragé vou- 
lut justifier sa vengeance , : Et ‘érhtehaté à ‘fa'coupable l'aveu 
de sa faute. Il se-“préseñt#" &évaht 5 'fénfme mourante, 
et, l’abusant par uw:dégaisemient sarilédé';tlréclama sa der- 
nière confession , à titré de”mifmistté tu 'Seigiidur ; mais cette 
ruse n'eut pas le résuttét qu'il ed ätténdalt : : jusqu’à son der- 
nier moment , la victime ne cessa' joint de protester de son 
innocence. Ne-püuWérit: plus'se #érusér" à recoriblattre la vérité, 
ce barbare époux réssentit ‘tobte l'éfiormité de son injustice, 
toute l'horreur dé sa cruauté : 5 il s. abandonna ‘À un désespoir 
sans mesure, et, dans cette ame farouche , le remords se créa 
des tortures capables’, peut-dire, d'expier. de G crime. 

Cependant , depuis l'époque de sa mort, Marie Anson, sur- 
nommée aussi la Dame du. Parc, n'est.paintrdemeurée pai- 
sible dans sa tombe ; elle fait habituellempnt de vengeresses 
apparitions qui perpétuent l'odieux. Fenom attaché à la mé- 
moire de son époux. A.l'hegre de minuit, .on distingue le 
blanc fantôme de la châtelaine; qui y aprèstatoir fait le tour 
du sommet de ]a ji Jens. un ai: Se. douleur et dis- 
paraît '. eue np ot vb otre à 

RU dis H) 
PL: Dubois, Annuaire de f'Orme , 8092! “re 
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. eseuvenir de Marie. Anson.a.été;consaeré danse. romance 
populaire, où l'on trouve, ajoutés à l'hjstaise de, nette infortar 
pée,. des, détails intéressants. que le. récit.traditionnel -avaif 
gmis. On y apprend.que L'époux, aussi eréduIn que inloux:eb 
gcuel ;, ayait.été. induit en erreur per unitratise ehevalien qui 
lui ayait présenté trois anneaux, sepablabies à-epux:que; parfait 
Marie.Anson,, gt qi. Prétapriel les avoir: requs. d'elle comme 

89865. d'NQUEe :. goes eu et eg 049 ocre 9b 


546 ai diné jolié, cs num sf 994366 
POI RAT RATES -9ù ét allé” ‘votré maris‘! srl fe f sun10b 
que Pons Îlest atié avgéelées 12.5 HD 231011D 
cogudouh  9,.8ftne SA8 quant il reniegdiar Gp inob tot on 
erlf. Tite1Marianson, daise jolie “:q 549 ,9heslinue 
-yov dernso rinétezr-moi.yoshrneamndanésiers D Jilsos non 
VOoY6'T oidactr .Maxianspn, MAR QNISÉS > iso 2 toiiteut HU 

coins or MÉB RQ apnepux ni À priés. se  tuit ce ob 
-1)b ge sms: à Qeanstil| tt es: trois aunbauts 154 20. 19 
43399 &iLif : Chez arrondie: Rage allés: Be Hoieroito EM 

19h nôe f LISTER Be} argentier, hel at Egg nf ip JE ir 


es-moi trois anineaux lor s, 
we 9D7199)Q 4 98 He fs eh hioaoit sou 
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5h19 6! ra QE pren Se MATOS OI 


OeuiHt 16e mu FU Marign PT zuous o16415d 9 
nd a fint les trois anneaux 


Hoqgeésdesb nu Sa sod” dhésaf l'a monté 5 bb auoroNt 5100 


89712 17 cbrontu vf Dot ont cheap JA Cest ERA 
femier qi TE a rençontré, ne Ab 
111} [7 copipiar mé LE brshi, ‘à 
«Eu le ri de Marianson* 


2261620907 0b tgiios. :9 _. p4 «ah sfdie 
+ Le œ dylhihéon" damé je, fn à vs can ol 


sui 6 ag thot'éile BUTS son ni "tip encitisqqf 
sf usb da Tee, ne 02 9h 9H 
sut 5 Li 11Ma femme n'ssppasdéllondé : &i ::l: smôdust ousid 
te Fe di Ghtbrent créfz-le dir hon: trdyez’? lottutoe ul 
En voilà les anneaux dorés. — {16104 
Quand il a vu les trois anneaux, 
Contre la terre:il s'est:jetté, : » : 11. 7110 ! 
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‘A füt trbis jours et trbis nuits," ; 

sorts Ni sais boire, ni sans dormir. :: :: Cr 

: . a bout des. trais:janvs et: trois uib +. k 
Mie < ’ Surson cheral ila manÿés . à | 
fur 0 1 01 1$atmèré étant Berles Balcon! 7 7 38) 
Vs € pe ose  Awisit,sonigendre verlir: FR nn Lie div arel 


6 peu ge, 7 Vr@iment, fille , ne:sanez pas, -‘. : "5", 53 

pra, .Voigi votre. mari qui vient. ©. ‘1. +. ,2 
ti . nu} p'yvient nr ne Sr: 
nrann, à ciMais il y wemtieb œurroucé.’: OMR Et 


. . 7 Montrezzhu votre -petit fils ; ! tenus ie UT 

.__… … .. Gelale poura réjouir, : : 7, ,n bol 5! 
eu. >, Benjour, monfils., voilà tom fils, : 101) 510759 
Quel nom lui don'ras-tu, mon fils?— ::,:71.7 


Luc à À pris l'enfant par ses maillots 5.100 20/ 
Et en a battu les carreaux. ot 


NN. 172 . ane 21 
Lo ct se Pis ja mère person cheveux .: Sisters ,ST)up 
. Et l’a attachée à son cheval...1. ,'1,:5lcrt ven 
N'y avait arbre 2 PREO ni. nonphres Jieralàe 


Qui. 5 'eut sang | a e Marianson., nie 7 hou if 


 . — Oh! venez ça, rusdgafins! LG ocre. 
_ ‘où sont les anneaux de vos Mains? so ogpash dire 
Ti — Prenez les clefs du cabinet. va 


'ancaco Fist 
Mes trois anneaux vous trouveréz: | 
+ ue it ais ot ,cbretid 


Quand il à vu Les trois ANRAHE osent hr 
…Contré la teire ils "est jetté: 
Ü __N'est-il barbier ; ni médecin , 
Qui puisse mettre ton corps en Lab” 


E4 1: ÉRR MRUS JR 
1 —H n'est barbier, ni médecin, Ra de 
Qui puisse mettre mon corps en sain ; 
Ne faut qu'une aiguille et du fil, 
Du Re Et un drap pour m'ensévelir. ‘ 
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“ tie £ par Bouchaud, Essai sur la Poésie rhythmique , Paris, 1753. 
— De nos jours, la complainte de Marie Anson a encore cours dans la 
littérature populaire, mais elle a changé de rédaction et de titre ; elle, 
est intitulée : Adélaïde et Ferdinand, ou les Trois Anneaux. File sim. 
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Une légende, semblable à calle de;Marie-Angon, se trouve au 
nombre des traditions de Ja Suisse, La femme d’un comte de 
Toggenburg , dont la fortanesse:s'élevait: à pet de distance du 
lac de Zurich, en est l'héroïne : Seulemerit, le fait se passa avec 
des circonstances moins révoltantes que dans la tradition nor- 
mande : Un corbeau enlève l'anneau suptialde’la jeune épouse, 
et le porte hors du:château.:Un écuyeritrouve cette bague et 
la passe à son doigt. Le éomite reconnaît l'anneau, et, dans un 
transport de fureur joue, ilsélance:sursa femme , la préci- 
pite du haut d’un remparé dela forteresse; et fâit attacher l'im- 
prudent écuyer à la quete d'ün' cheval iridémpté . : 

Le fond de cette histoire romanesque’ gübsiste encore, 
comme tradition. Je nes Jen éutres endroits de la 
Normandie : ponts res 

Aux environs de “Caën: ctreuient beat de récits fabu- 
leux sur les violences qu'on attribuaît à Guillaume-le-Con- 
quérant, envers la roîwe Mathitdé, sa femme On rattachait à 
ces traditions l'érection d'tihe croix’, dité Croix pleureuse, qui 
s'élevait anciennement:$ur lé “territoire dé Cormeilles, à l'em- 
branchement du chemin de ce village avec la route de Caen à 


Falai e du Mans, 
avait \ngleterre, 
qu'il ‘impôt des 
bâtai ins ces pa- 
roles irieuse in- 
dign: cheveux à 
la qt | où s’éleva 
depu riger cette 
croix envers la 


prime chez Pellerin, à Épinal, avec qe game regrésentant le mari 
qui traîne son épouse par les cheveux , au galop de son cheval. L’époux 
a le costume d’un général en chef, le chapeau à le ie et de 
grosses épaulettes ; les autres détails sont à l'avenant. | a 


1x. Marmier , Légendes eh traditions Fer Caaene de pan 
{ XCXE, p.184, année 4841.) an as 
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.r9ina Mathis .gnnt le caractère inoffensif.et bie nue 
. était érop Conny, peur, quil: pM.étre, exçusable di Jai T, SAS" 
: pesé Comonumente.6t ébraitpar. les, Galrinisten.en 1862: 

‘aeeonatrak 08:18 0 AMitorer. 3:646.APatn ARoNPYXEU, : 


Les religieuses de Saint-Léger-de-Préaux désiraient, à ce 
“ff Baratteutt partir Sete radiée eizremivant oies, la 
… fondation de leur abbaye aurait dû se trouver aussi indiquée. 
1/ peur athver diécmenwl efestewsient doimif inlaifaliies précé- 
“bdtatdisiin Lurlawt'ioitipel vullgaise:! ra qnner il 
eoJjus D jn6i sauna). î ù + fo Je pren ne Le jf 29: AU 
cb 351 sv hlushes 
é . dre des Anti mil es SRE STE ns td ED LE dr ) 
PULL pet: des A deep 18. ‘Mtthitu &laDinétoæ- mniEny , 
39 régit Bépétirti, aétatéi tri soRdepret gap qu 
dis IdeliGariHanpe Aop4re. ae pastis sn écrik. pol pes pur 
à siop UE nous avons n 1 comme tou -à- 
, LE fu age Le s 'Aistôtré, Lobtaté attlchet! hcd LA a 


Ne ation dééimômastètes desuihb-tahodrode M dipte- 
. TDrésé: der Gaamuiri -2l d'rpidesd ofuripte er cs cyitisrste 5 ue 4f QOÏTS 


00208 set 4Gdeuity AA M, Ganel :.à qui nous ep on, 

LR fféte arigine: ne du célébre ve Far pie 
‘Néanmoins, cette abbaye existait dés une le TRETTTTY à all elle 
est mentionnée dans le testament d’Anségise, abbé de Fontenelle, mort 
en:834.. PO nas ati asus LE Jon 
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“Mol Béhb fe, AÉAE tort MMA NEUAN SRROS MAR RUE 
à nr fabittidt dé tattéetha fé. ae] om rettog à 
Tel 284 lents MS Todttes, PourtEtioiinér de duvepemtr, 


9 6 .J09ig1ie0b 2u681T-5D-rou nice 9b aséioiuii9t a91 
5E 01 ARRET ORAN CALE SEM SM GNAER AV BNP - 
 Wupibai leaus 147001 ve Gb divine ozedds ssl 9h aaoitébaot 
-HniGallisunie Martel, néibnourde Banquexille et de Saintr Vi- 
“Ugoryiccasehlercatæhomhellen daxraiCherlofo} aftait hp des 
GA Te SA ae 
xfhpétiens de.getig époque, ilèrut qué Ext riére BE Sefalt pas 
. Sigæsmenf remplie .. s'il paccomplissait une (KOIS4UE GA Tèrre 
Féhirite. Aussi quoiqu'il eût déjà près dercinquanta ans. et 
malgré jes Instances dé sa fémme encore jeune et:dbhtibétait 
a, parfaitement aimé. il résolut d'aécompagnet Grive 16h buse 
phaldnge-dedeneblasse frangaise. qui, serendaitialars.en Hon- 
grie, pour défendre ce royaume contre les invasions demEarcs. 
LAN ENRNES D De SR EEE Dan 
RArhigs Lanpgau d'or qu'il portait bhHitpETéfReRE ER Mat, 
ch oadginod sb ds amigo h tosnmntent où san h annnoitaon ten | 
t A, Cancel, Essai swr l'arrond. de Pont-Audemer. 1. 1, 6808 
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lui gp regard .de, détresse. car il cnoyait serretsouyeriangore 
entre, leamurs de son cashot. Mais, quelle ravissante surprise 92 
lebtareocherakar:viti, aucomtratre "qu'il étaît at" MEN ! 
dns Pr "éféflu sûre gun! abri par Ve AôiE es arr. 
bdigné. Ar. uD.air, rassérépant. ol, (à qui AuR Confirmer 
tout sa:délivrance ,.ilserou vait:resêtu désrhab#sdeisa dont 
ditiempenentré iline'portéit:plbs sa”cadéne"a'entlé ve" LOF | 
DT PE CL LS LE SENS SX 
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Oh Noif ehébré ; UHätts ‘ane ‘des dha! pélles de t'éilse”e de Rica Le 
un 45447 vaste taklein: pehètianr . ad, repédentnt 18 HE Matte dfi9 
aq Ux de chevaliers, Dai et ds . qi jeun files! 
ue de D flanc s PU! ivr e.lieurs ers iores Ds a € 
se fetuht à NET Bu défierdiér le ciel dé sa OTHER Sa mA D g 
le-stignsut'de BâcdueviE déal ; é'adrbséant x"4é ‘jentien astétrettes 
qui, dvi appriniedt: huateb :cPmiombst méne lle Seitrüuvé @itis Ho) 


Turquie, mais dans fon part na fr) (ARE ji ss is Caëre: copine 


nale des environs de Dieppe, p. 60.) 
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teline, et lui dit-qu'il.y avait À la porte.us pauvre ermite qui 
totrmentait fort pour lai parler. La dame, enayant qu'ils’ar 
gissait: d'uneaumône, cammanda-qu'on la fft largement. et 
qu'on prit, en même temps, l'étranger de la dispenser d'uns 
eñtrevus ; s’iln'avait pas autre chose à réclamer, Mais. celui-ci 
sfitma quiliétait absolument. indispensable. qu'il. parlét. à: da 
dame avant .qu’ells::se rendit à la messe, La chätelaine :cqn- 
sentit:.alors-à.le recevoir, Pour -éprouver les sentiments de:54 
femme , Martel commença à l’interroger au sujet des. inqnié- 
 tudes de son'‘Ypuvage et lai demanda si elle .n’ayait point re- 
çu:de sbuvellés de sbn mari depui un an; La noble dame:se 
plaignit amièrbment de:n'en avuir jamais reçu Elle témoigna 
ensuite desseyrets, si sincèrés.de: la: perte de. l'époux. qu'elle 
avait tänt aimé, que ke sine de Bacquevike , ne pouvant copier 
air plus Jong:tereps;:50n émotion, présenta, ;à cettb épouse 
fidèle , La moitié. dé l’änneau qu'ils ataidnt partagé au jour de 
kürsadidux, et‘laïdit : avec:le’toh de familiarité oarassaita 
qui: lui était habituel autrefois 3 « Kli-bien:himae mie, :neime 
redonpaisséz- vous pas» Pour toute réponse:, l& dimege-jeta 
dns es bras:de Son :seignèur, ‘Los seruiteurs:et; les. varlatsi 
qui:tétaient présents & ce entretiens, *bcohnurent aussà:lene 
maître; ët la. bonneuraufelle deson Laon mit:$oute-le praison 
bed 1ÉmÈR n 1 0 7 À iii  e h pt  ne rt qui Us 
tLe-sirte de Bacqüesille,: OS enir) son vœu} ft bâtir aurd, 
chabèllé:' dédiée à:saint- Juklen.- Euï::et sai fmme-érigèrbiit 
ausst ube croix àu liey'où ice -rèspéditable seigneur-anait été 
assisté par: les jbunef bergères. Cétte croix. est encore appelée; 
dé ts ba Rd PR Re 
. Louis Richeome , R. P. de la Éoinpagnie: de Jésus: Le Pdlehi | 
Lretté ; p. 336 et salv. (Cité par Auguste Gufimeth ; histoire A 
naie\des- environs du ‘Dieppe , p. 67 et-suiv.) : 4 ‘in. cu pue vy 
.-L'église paraissiale de Baeqneyille.conserye également un. tabl, 
qui:,. beaucoup plus petit que celui que nous ATOS indiqué. déjà et, 
peint sur toile, représente le moment où le sire Martel présente à sa 


femme la moitié d’un anneau, que celle-ci PéCOARAI pour être le sien. 
{ Auguste Guilmeth , ibid.) RE 
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"Cependant, les hauts faits d'armes du siro'de Baequevillé 
ne se bérnèrent pas à la campagüë de Hongrie: Nommé garde: 
ériflimme de France , le.28 mars 1444, Guillaume Martel ne 
môutut point paisiblement dans ses: foyers ,: comme - l'ont 
avañéé. quelques chronfqueurs , muisil'périt'sur'le champ do 
bhtaille d'Azincourt, en défendant l'antique ét:sainte bannière 
atqui Way avoit esté baïllée , dit uri kistorien!; comme au plob 
brave ‘ét au’ ee RL feust oncques pre des 
chovalliers”.'»° - -: Boon pa D oc sr 
-Un'seigheur des ‘environs de Nonateourt et:d'Ivry fit aussi 
transpotté miraeuleusèement ren! Franc: des:'pridbns de Tur:- 
quies Mais ce. trajet s'adéomplit:par uninéven:delasornütion 
siétringe que son invention fait le plus grand -honheur'à de 
piuante originalité de la: saidte qui s'était: instituée Ja pro 
tectrice du pauvre prisonqienr: Cette gracieuse’patrone -régfen+ 
mia son protégé ; pendant. qu'il:sommeiltait ; dans ame icagéeui 
bôis ;-bien coquéttemeàt travaillée, et :poutvne da tobtes:leg 
confortabilités que rétlarhe le voyage; puis, ‘elle @k:traversen 
FEurope: à: cd wagon motièle jen moins :de vingt-quatre 
heùres. Arrivée à Limoges, Ja céleste conductrice sé lassa. de 
süh' ertiploi : elle réveilla l'heuréux éormetir'et S'abandonna: 
ses propres forèes: pour retournér'éh: Nonmandié; Seulement: 
elle lui laissa, à titre de souvenir, la merveilleuse vpiture.; 
devenue désormais inutile. Mais; par malheur, 1B chevalier 
n'était. : pas de taille à porter sa:cage sar,son, dos: iLfut.oh]igé 
dé la:laisser à Limoges, Plus tard, lorsqu'il fut revenu dansson, 
| pays; et :qu'it eut fait bâtir l'abbaye: du, Breuil: en recpnnaise 
sance du miracle dont il avait été l'objet, :il\ eut: à oœur dé 
reprendre possession. du cher présent, de sa patrone. Or, les. 
habitants, de. Limoges. s'accommadaient fort bien de conserz 
ver un gage si rare de la püissente céléste, trouvant: queleux 
Wifi y gagisit quetque"ciose en pleuse renommée. La rétla- 
ration du chiévañier soutévä dotit ün ‘Brand débat; “mais notre” 
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Auguste Guilmetb, ‘ibid.., » D. 67. Lou CAL EL Tu. dre 
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grand ui largement De:sapplications, de ruse et d'ar- 
Seak': qua: Ron ré mA gré » des Nimeusins futent:obligés:de 
se fesroai ela opse,sanrée : aui:prik enfinderchemin de: la 
Nsmandie 18 fat déposée: demsil'abbeye dir Breuit.. dentelle 
deratlepluprégiqu ornements on is * enns-noid 52 9b 
suOn rasta anrose,ien d'autres localités: de/lx Normeandier, 
ane histairsoabselament sémblableà celle du.skrb de Bacquet 
alles Leshécas.-de ss noureeu récit: consendanciek qstiupiteir 
angur, Gilbort- doi, Lomhlon.:.ateul.: par les: femmes daid'é 
YAGYO Matthieu, des -Hssarts, e4 quianaitiaceampagné saint 
doux dansses premieryoyart-en: Terre sainte.Le: lieu: habité 
MA LenSsigaeur GHbert: aù il: fut-ausshminouteusement:ra- 
ep était la Pomltiésa ,yprothedtie-Berteudr: uns ub 
‘his QUo3u89d dust 
LE CHATEAU DE BARDOUVILLE. 
AZ HAI-HIOS AE JU AA LU 

Bardouville cest situé au pied d'une colline, dont le sommet 
da oirémad par dnalicién thEtEAE. PA, Vivait 4Gtrétois! tfhste 
at sbupñibites /unb able date qui avaitoéte ébtiérainebir del 
satéribd milan teibhederenathtatit: aTtis HUE Sn «Ar 
appartanbiti as @aoutaet Enevanéni doildiiant ; altré Rs 
serbes bénteul hat tésbli 4'édsertain {ts PESTE 
anitre des makhiæuntabdgehes ait Eboit dé l'abtyé"dè Sin? 
Gebigés Hanna iv bptoste de Séine MAS Saats 
heds, il de Rime air’ ques d BH RME, * été 
cbéMewivinanehu éphorthit ire Émitiétiln d'anidail CEpe- 
gatitliduéléne EAips apré soi entrée: au eurent! "à 45H 
qu’il avait complètement renoncé à toute tip6rHilee/ hetriste 
deplhet pou bd radiée d'abbe., Cette dBhite 15 MGR re- 
q86rn lave 169” nôblés: familles lat” pays! iehtdur :"ÎE eût 


Shi Podéasidti 4138 rétitontrer atec /H'äathé dé sf peréées. 


hé per enr fut bien /rtale #'kons/Hetil, ur} depuis 


_* Le chevaliét Matsoll de SaintfAniaht , Es) HET: de dhbttSurl'an- 
GRADE d'ADFehe l'prèni.| patte ÿe 468, HOEes, À VE dou 
SU GRTET RAATANLES perte 2 te CHAT, MONMDIAUR Bb artessr roc 

fdcin : ibid. . deuxième partie, p. 62. 
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eettb époque ; par: eu piodige d'anrour:t6hth-feit AGEN 
abcelgildaquet Héro-ietLéandre out Atrlétir détébritél l'ABBS 
traversa.ctihque nuit là Spiie à linäge-sanélantré iphäareltuité 
IWiamob , dadutbuses Huciltétibns qui éokiriit M'vhäinbre 
de sa bien-aimée. Malgré la Mtigiéiet K/péril ide tés rihidek 
xoésp m00 Getlx'dnimitien Atédié bni'Abés' tp l'que 
lesptateub chétélinconqut ibidétôt dejMotx soupéins! UHe 
sioityuidepénétme dans Dali dés Métt todbabtés ii ti l'ABbe 
€t bnfbremres lermmher dant: kdofiféd'@u ich Sobqu'atf 
Hévelètionjies:mbines :4b Saint Géotgés he cbdébréhe pit 
dédprior pour .V'atire du Ibuta Hé: ibtt SE PAG RON LS 
cmfantennoe poursonsditi; air Id" atiR nie ml x He 
du Sauveur :‘Ouwti:sétsibeatedap. pardénné À bu? quan 
ront beaucoup aimé :. 

AN /GOUMAIN ME JLAAT2LNO AI 

LA DAME DU MANOIR-FAUVEL. 
Jortinoe of 4n0D ,ouù-lfos ongb boïiq 08 outie ee olrvuobicd 
1. Dpns da :commune, de. frawällela-Haule ::1p040n 18 Qmit- 
Jébenfs8-tranvede bois de Manoir-FRnrelaAumilieg de pe 
bois «auelgpes: vestiges. de: eonstrnstion ,.Affagtant: da forme 
Amne:tour , :#8mblant indiquer l'emplacoment;id'nne;@ar 
Aiepas forteresse. La tradition 4..nlacé,enice diepla- demeure 
durs femmeneélèbre, par lascendant:dsrésistible desa anine 
#ide.sa beauté, Malheureusement, dos aualités. aussi séda- 
Saptes s'accexdent:nenaxaçune sxistanse paigble,rrefsha chart 
apte châtatine Au:Manoir-Fanyeleut.à redoniar promoigin 
bien dangergux,; g'était.un roi méravirgion amibabiftaite 

RAS ALAN 4, 5 À uns à luenrsiolinos live JP Up 

cn M'pndipaire in Hroi;est in: amant bien AoiRs aimé 1que 
vorisé , Labsphatisme, den l'amanr: n'a:njcbarme, pi grêge 
dans, celui à1 qui.toute ,antprité. ent: dépastiri.rib-spnaile 
Alors. trop, difficile. à l'amantende, distinguer, quelle sorta:dp 


su RARE Æzevions ir Norman: S0Ë Map irc 64 © 
Nom latin de la forêt, de, Brotopng. Le, châtean:rryal, qui pprtalt 
aussi le nom d’Arelaunum , était sine à Vatteville ? Paroisse pen, éloi- 


DRE vit if: 


gnée du Manoir-Fauvel. ME 


MR, 2 4 GAFFE RE 11: 


tyrannie régne.spr alles. ptbsétend dame he Ainai Je pème | 
salt sg0s, doutf.. labels chétolnins sise elle ion bia djumer:i 
vertu iofexibl Prières: Lamentatiqns menaces viena po 
tant qua fip Famonenx rehntérésohtdejemerdisps iohor’! 
maine je, tour. ds tel 1lbanrox. #88: hpmmpst d'a nmes: go” 
s'emparer deja petits fostereses ar èsquslanmténistangoonme 
pénètre dans Je. châtean mais qualisacès dénispire à daiübéns. 
telaine avaitfisparg 00,42 Ja:décomvente- dames enrisoney 
nulle trace n'indique une fuite récente ; seulement, on dis- 
tiogue les marques: des.nas, de deux miles rqni sont entrées 
dans le château, et cette empreinte se prolonge vers l'embou- 
chure de lal:RülehCYétait dans cètte direction; én effet ; que 
s'était enfaibilaidanme thx MésoirsFouvel, aetompagriée dé so! l' 
écuyer , ek.eprès avoir -eu:le soin:de faire iattachet at rebôürs 
les.fers de: lenésmontures: Dans :ces:témpé où la divinité-au’! 
codeviviluls rationnelle dédatité;atekistäit entorè quié dans ‘ 
les limbes impésétrahies ide 'avémir! la: usé ÿonvait été 
quasi ebnsidérée: cominetune:vertus c'éthit'id'seulddéredse ab 
faible. L'antifice-employé ebt-7ivettefoist di plein Sudcef An! 
retraitosqu'pvait chaisie la femnevclételuiso düttiedfé HO ! 
vables Mais;: fant+ilole Idirefncethe:belle: dariét # y" {mütftédfé"t 
dansr:u état: peu: digne ‘de son. passé: Commé‘Pedt:d'Anel) 
l'héroïne du Manoir-Fauvel habitait une-établé i'ellel étant duc 
venye ébouseuse dla maches; disent crmäént les vilitetls di. 
rathn#ent aujeurd'hbifon'histoire..Cependank: à l'dgéhiple He ‘ 
Cemdrilon:; ællé: seidédommageait des désagréments det #6! 
humbie condition ;ren faisant dé britldntes apparitions datiS#és 
bals rdtistoctatiques du volsinabe. Nous seridns assez Or LEE à: 
croire que!v'est ü cette ciréonstance qu'élié: dut de Fehcontier!" 
danb senimalkeur | de- tendres eénsolititns > touÿéürs ‘estsil” 
quéola chérmante:châtelaine contraela üh vhatiäge'Sécrét."""" 
Sur ces entrefaites , le roi, qui avait cherché en vain, dans 
les hasdrdé de ta guerre, uno distraction à sûn atndur! étäit mort 
dévoréa etui ét de désespuit” LA etdtelaine crut alors pour 
voir revenir, avec son, époux, habiter. le. Manoir-Fauvel;.mais 
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r ombre obstinéede son émahl nel dés pas de lYpébrshiVre;' si 
bismque:hi nobledattie se vitvontrainie, élicoré anbivié, PA . 
douter sa: demeure seigrénriaté. Dépuis ce tèmps Mb n 
Faudel est-demeeté vidé et'inhabité -’seulémént 'Haguèréleh:" 
rihanna ar nt Al ièté . 
sessoupiré-platiibietises mentatiotis prélétgéés hu HrUls: ‘ 
sementsüé F'ourbgdir, déntilés ailes impétiétises sé wébattentl 
avectantde viblene eu mfièutdieé lorécé'émtthgés te T4 forts"! 


ce, Ein ri out M1 PT RE sf Qi 0,5 CLONE SON | uiliti 


+ 


Re Rai cas is DEMOELÉ ES IE Of Out 
” A ua 4 91 es b 
À gauche du village d'Etrotat: au £ommet de-lh falaise,» ni 
distingue trois pointes de nocher:s'élévant versileicit:1Eùté ? 
ces trois. flèches se trouve, une espèce de’ plate-forme 1° dé" 
… laguelk: na: Domine le village:et le bord de:himerkude'Hautebf! 
eflrayante, Gela: plate-forme déit au:souveñin dlunlicrime" 
odieux ;le, surnom, de. Chembre dleshlemoisellas:; in cit cal 
Le village d'Etretat était, autrefois: le domaine: des cheÿa-"r 
liers de. Fréfassé, Un des seigneurside cetté meison'se:fil ah 
honteuse renommée par 1n' licence do:bes:paséiotis,:qui;ne tres: : 
pestaient, da, veréu: d'augune:fémnie.::4l:de lérbudait: foreiàr 
Étretat trois jeunes sœurs, ee sbtant que belles’ ebntos! 
destes autant que. fières.. rate SI Oo 
Le chevalier de F réfossé es ayant apercuès à l'église, rés: 7 
va pne triple conquête, et: au sortir dela messp;: ililebifits 
arrêter..et conduire. dans.son..château. Mais; niles merhoës: 
ni même:les prières du ravisseur, n'eurent:d'autorité:sutses:1i 
prisonnières ;. elles. rapoussèrent.,.avee mépris:;-l'iniitant:d 
hommage qui s'attaquait. à leur, vertu. Furieux. d'être ;déga : 
dans son coupable espoir , .Fréfossé résolut ; au'moins. de: 
savourer . Une un vengeance, : par ses ordres , las: ie 
RSS Ra adapte 
À 4 Cane, La ane qu Manoir Fan ; ; Roue trimastciblié duré il 


Cuir 


nous: ne odrable à dede dé'M. Canel: PRE 
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jeunes filles farens transportées au-hautde:la falaise; ct Hncébs, 
‘gns La tonneau. de clous; & Rare le Is et'lus 
précipices. : FN Hi , quv ei it ACTES LT L 
A partir de ca jour nos les: Deere d'Etrotet cruvent 
teyoir pouyent.les trois soursise proméaer, sar da plèteHorer) 
xoikes da la Hapche :rpbe des. fantômes ; :et, chantant inie 
bymme pieuse, gpmma;au moment de:leur martyre. Lerstquel 
le; soir... Kréfossé :quittait, son.château: pour. sa ‘renbrs à 
queiane tournoi, :à quelque Mte, ou seuletent à tune pertie 
de:chasse. elles ,-angsit quéttaibnt 1enr-chambre dei pietie let 
ancompagnaient tous.les pas:du. meurtrier: Ces’ apparitidris 
xéitérées praduisitent ; dans. l'ame dé calmi-di ,:une terreurlsi 
douloureuse, un remordssi persévéränt ; qu'ils ttriohphéèrent 
de tonte sa, criminelle; énergie:, abaîtitent sou: coërdgé e sus 
farces, et, par: s@ite.,, amgnètemtbientétsa rhort.:Alows, ska 
dengeanse céleste .5a tnouyané aeeomplie ; fes:blhncs::fhntômes. 
des trois sœurs ne sa mosirètent plus au-shmmet dela: falaise]. 
gb leurs chants plaintifs cpssètent de tnoublèr:la roïlle labo 
uit nes d'Htretah { nf ur ju ol obtient 
am ones het AS tortot 19 esfquiie eus 
nel Sous LE 1 ONHOMME, DE FARONVILEE, | s* 2194 sfdog 
r, Sünila! côte-dé Fatbuvie, près’ di Havté, ‘0h /apérebitià 
éborne: ponsmien qui{se ‘distingue: de tous lsatbres us 
sspèce parnsa fotme singulière. ‘Une-e 5és branchés prit phiié 
semble s'étendre, couime:un long bis, pout: ifdiquéf fi 
tomt éloigné ;'les œatres sont très récourbées véPs 1e to El 
 Pan:d-remarqué que lèur feuitlage a Yéspéct d'uh chibad dé 
matelot; aux larges bonds, et pasésut une vaste Hôte. Ot dribié 
est.connu sons le nom de :Bonhôimine de Fatéutle na rod 
débite; aug" s0b eee extraordinaire ; ‘eme trédhiof tres 
foerhante. un nant di Husioufie 
.iy:a environ _—. sole, la Sèine, ‘assure-t-onvint à cha 
ges. tout-à-vouÿ ,':soh dity! et ;: pendant blusitors "4nin6ésy 
laroouraït se_.porte vers: lariré]giucht; au dieh de: se trou 
vet:,:comime rest avjouwdhui ; ‘vers la rive droite "Grant 
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fut l'ersbarres des: mérins et des pilotes, obligés d'étudier de 
nouveaw:lelit du flouve ;i pouriné-pab aller échouvr sur uni'des 
nombreux bancs de sable qui se cachaient perfidement sous uR 
poueænisqhe Le yaisseal silbohnait nuguëre eñtouté sécurité. 
Deposient, .uû vieux: pthote: de Fatouvilte:} qui s'était fanriliar 
sié promplontent -avoé k nowtelté topographie, mais dont 
les rbraëi, .raidis: par d'âge ‘et le tawuil, cotimencgaiegnt à déi. 
ianden du repos; ne védlutpoiñt:'tont en'abaridonnant 16 
gourernail : que:la:iscience qu'il avait étquisé déméurät int 
tileoChèqué jaur:, avant que:lu. voite là plus. mdtinale-sé tent: 
dit une fratche bnise, it sorendait qur:la vôte, et. de éb'posté 
blené;ioigeant ile :parold' sa gèste il limMiquait ;':à chaque 
meriny da route :qu'ilifablait- sujure: tes: passigos dangereut 
qui finit éviter. IL‘ démedrait:lt jusqu'au: soir; et jtheis M 
de Lx hérivade redégneriséa logis atant Fheureioù le nuviré 
derplüa dissacdbh re vait| jeter s0w aire: à la vive. Jdtnàis, noû 
plis; dads:Patmomphsserett de la täehe:qu'ils'était" ti posée) 
rodré vibux nisribintadnvit detistréctions:, 4i-ne ressantit dé 
lassitude. Le Bonhomme de Fatéwvilie ipossédhit'une dé: ces 
ames simples et fortement trempées auxquelles il suffit d’une 
noble pensée poût-#éntir là viè et trouver lè bonheur. Toute- 
laisripréreyant que NappeL daila mortiallait bientôt leireléver 
de-sa noble çpnsiges. ile idigne mislilardse, prit regretteriiè 
bien aiiquirestait A-faise,.ret prial Diet: darkot envoyer: au 
MPiRf oi: Shrcasseur digne: dartermimer .sx!kéehié Ghi:de> 
ane. fntieyausée et: ceprndentaulautre que lui hd:detait 
ëp ads à pantager ke mérite de sa. uelle; action: c'est qu'à 
peine son voeu -asaitril.été exprimé , (que Le hâtan:desstohér; 

sun lequekie visilierd sanpugaitd'obdisaire, rivt àprendre 
saçingo: grandit, subitement: penssaftuite ebfeuillnges!;ièh 
affectant la forme du digne marin. Les habitants de. Futodvétié 
ch dies communes-snrironeantes :se -dobisent:, chaque ranriée , 
pasrihantuetipe Ideiaelmêème nrbrsi, dont, Hombrage vénéré 
sethpnsors!, deinasjours, de phére:hux: marins, ‘et de:monu“ 
mentcommémoratif en l'honneur dwBenhourme de Ratouville. 


A7È | CHAPITRE IL 
“LA DAME DES HOGUES.. 


Les critnes de la féodalité ont laissé une sombre empreinte 


sur quelques-unes de nos: traditions locales. De nobles seïd. 


gneurs et de belles châtelaines, dont l'histoire avait dédai- 
gné de mentionner Îes sourdes cruautés , les mesquines tyran- 
nies, sont demeurés encore, après nombre desièeles-ésaulds , 
en exécration. dans le pays.qu'ils ont habité,, tant la: more 
du peuple est longue.et. vengeresse. … - ,. . .: y risiria 
Ainsi, dans la. Haute-Nprmandie, aux tonne Fégamps 
on vous montrera le-château et Je bois des: Hogues, appartenant 
jadis. à. yne femme xvaluntueuse. ef, sanguinaire., à'le gianière 
des héroïnes de la; tour de Nesle, et qui. elle aussis;eroyait 
trpuyer. daps le double pouvoir.de son rans.et.de sai beautés 
yne justification à ses, hamicides, fantaisies. Emprantenk le se 
cours.de sesaffidés, la dame des Boguesattirait, dans-unrm yen 
térieux réduit-de sa tourelle, les plus-beaux elles iplus raimas 
bles de sesjepnes yassaux.;, pris-une, mort. viplenta:payait: aril 
rapide. instant. d'illusion et.d'amonr. C'était ami. folaises:diWr 
port que la, cruelle châtelaine faisait, .dit-om, transparten 
pour être-jetés dans la.mer. les cadayres deses-amants Uni 
jour ,.spoussée..par 4e impure, ef .satapique «ambition Fdm 
femme, lachâtelaine des Hoguas appela près d'elle , dons prièt! 
taxte de conversion, un ainf abbé du monastère :de:Féeampet 
Que. vous:dirai-jer?. en dépit des pienses. sauvegardes denkiks 
s'était entouré:1et mûme des prévention repousaentas: q@'il 
avait justement.conçues. le moine.austère fit-sarpriss;ahurér 
ébloui. charmé, et l'audaçieuse séductrice, put sn féMgiter dix; 
plys difficile, de ses triomphes, Cependant, split: par sempas< 
sjop,:.soit.par. crainte , -elle, laisse Le vis an faible ebrompablé! 
moine ; mais le remords que celui-ci emporta dans sa re- 
trait, était, n:glaive aussi sùr..qe la- lance ou: lé -poignard. 
Peude temps :après:sa fäute', ‘le: ialnenteux"'abbé mourüt" te 
honte et de douleur , non sans aÿoir fdit üné ‘confession pu- 
” blique. Ses religicux, qui jdéqu' alors l'avaient vênèré deman- 
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dèrent vengeance au duc de Normandie, Henry II. Informé des 
crimes infâmes de la dame des Hogues , le duc la condamna à 
être brûlée vive. Elle subit son supplice , et:ses. domaines 
passèrent , par donation rayale, aux Rues de, a , 


Ds + 


_LES SEIGNEURS DE ROUVRES, DE. CREULLE ET PE LUS. | 


. “Larace des seigneurs de Rouvres * était fnhumiaïne’; tyran 
nique; forcènée, entre toutes ces famillés féodates dont lé bon 
plaisir faisait loi souveraine, dans 'Îe rayon, plus où ‘moins 
étendu. de leurs domaines particuliers. Ün dés’ selgneürs de 
Rouvres, revenant de {a chasse ;‘S'avisa” pour‘ se venger sans 
doute dé n'ävoir pas découvert la piste‘ d’ân plus noble gibier, 
de dééharger son fusil sûr un’ couvréur qui était” monté sur 
un tüit: Un aatre membré'üe! la même amiflé battait de là 
faussé Monnatel:’se Mäfitéhdit en Buërre Contre tes géns dû 
roi qu'ilise pistes bravér' Mmsoléminent ! ‘ét’ infime sorti 
kRgeï'toub:les (cheraux dé Son écurie ;''H les fäisait fehher à 
l'envbre. Un trolstèmé vouttit'athéter th ctiäufière d'un pauvre! 
hoïime:;hômmé Mododx:Céliiici; Comme le'méünier de’ 
Sans:8quét ; | refea ‘1Bs offres dé son Seiëneur ! iñats 16 'ehâte 
lais de Rouvrer était pas ur l'rédéric-le-Gränd. Pendant qüe! 
Madoux ; pour ratdurir à l4 protectioti de Notre-Datié-tle-\a-' 
Détirante , décdmpltssait ut “péléihagt ," accompagné dé sa! 
famitte; par -un:Ürdre tthhumaih sa :chatmieré”füt ‘ratée’, ” ses" 
arbreslabattus:, sé champs :dévastés, :ses plantations détriités 
e t'cherrtte; pronrenéb: de :toatés ‘parts, éffaci Jlsqd'aüx” 
mroindees- vertiges de'ta modéste habitätion du pauvre nié.” 
niér: Quèt triste spettaclé au'retour:! Pourtant té:n'était'iàl 
à vrai dire; qu'un dvértfétément plein dé nôuvèllés miénäcés 1 
Mado Qui midink 1e comprie ainsi; GE he trouvant "point # 
6 Be BU se PRET ae fl 

4, Ca: fit. S'iE était . Su Ste prétifée! à Roger! 
d'Argences quatrième, abbé, de.Féçamp:, { César’ Marette,: Asghéssasl 


historiques sur Fécamp, p, 12 Suiv) LE juan 4 fe sinon 


à + Rouvres, commune de rarrondissement ,#e Falaise. nait 
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qui es appeler:deia crubiévungenheerdé sé Sélgnetir ; ‘Hal 
cestraint: dé :déserter le pays. ?!"1 6 US 2256 té Drrie 
Les shételsiou do Routres foigarisitént: ;cbititie éh'voit: ! 
l'ensstion..et ln: violence-sdr unie: hsser ‘grande éthèllé ; fé! 
dame, de::lanmôife seigmeurie ; qui ne “tréuvait: 4 imét{héŸ 
à proft qua dés-don@scationé dé métibert !ibortatée "hé" 
laissait pas de:les:combidèr avec un raffiieinent non Mifé] 
injuste que: truel.: L'avarice était la passion dominante de céttt ” 
méchante châtelaise , et l'on raconté qué, pour se‘inÉñagdl © 
un;honteux: bénéfice , elle -donmuit du lin à ‘Hlér aux palv#d 
femmesiées anviroës, en ‘axant ‘sürh de tbujours peser À uk ” 
poids: les Ioté de: filiqu'elle teur préparait: Tant iqu'éllé VEGut /l 
nul n'osa pratester-boufna su fraudé ; rafs!: à M miort "16 ÉhA 5 
timent céleste se réservait d'accomplir toutes les malédictions 
secrètes prononctes.iomtre elle" Æn-6fRt; dri habitant de la 
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Les seigneurs de:Creully et ceux ‘de Valiéré Koht régaides || 
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incident de la tradition.a, été raprodtif:, à propos decplusieurs: : 
grands personnages qui, à tort .où:à raisom,:-s'étaient. attiré" 
l'animadyersion publigue. Nous avens:entendu,raiaiâtes fois , 


‘des vieillards, quiavaient retenu -des: préjugés der larétoié: : ” 


tion cette agcusation calomnieuse:s mous affiémer.que , . dans! 
sa jeunesse le come d'Artois, depuis ChaclesX,, no's0)ftiguit 
pas faute. de sette.linpea féodale.sJkifautavotier que bi--cui! 
vieux conte. ne.kire pas son.:onigine:de, quelque fait péel- di! ' 
date fartançienne, le.peuple.sestienicora mmogtné|rette:ftisy1r 
bien. habilemegt ingénieux, dansses itiventions:; -€t> quiflo ddr 
ét difBcile d'imaginer. quelque nhose de . plus rexprerbif pour! 
dépeiagre l'impitoyäble Kgèreté:et : li œuahté dédhiguebsey 
avegilagnele. ses. maîtres disppsaiant. jadiscdeison: serg.s: ‘a lon 
en) pen sopuot aétqaneon biere ie ei Jeans 
5 ob ture 4h GHATERAINE! BU MODE: 10 54 2191598 
G22804 He: Gi e SROIDIHON 

danqurs dont nous vepana: 

eanes. Bacon, châtelaine; 

pts, d'hésaisme,ei de:gént: 

A. débite: ançore,, sun son: 

1, Dile-ktaditians; mena. 

arguantes.. que MiiRfus2 


ges éantes popmitires dla 


nee nf) Mao" op bouts, yo Gin Ji 
Un Jour que la hdile ghâtehaine, AFRÉR FARIRIEANR Glorinde, 1 
faisait le ‘guet sur le donjon de gen. château: attendant Nage: 
proche des ennemis qi devaiené enir: l'assiéger « eormme ælls 
ne pouyait. plus modérer S0n. joquiétude ailes ptia Layeomneo 
grande énergie. afin qu'il lui (At donpéd'apereavains sait:pat- 
mirecle .ou.antrement. les: mouvements de cotps, d'arméb quilq 
s'avagcait vers elle, Laprière.des foris-etides vaillantsæstitowol 
jours.eMiçage, même.aux pieds. du trônesde Dioir:s anissie, un 
fervente supplisatiou/de: Laagne Était à poeme egriinée, "ques 
l'on vit tout-à-coup le bois de la, Plège changer de plare..8e 
ranger du côtè “opposé à à celui qu'il occupait. auparavantj1de 
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sua as à Hot} 91 CEE TON SE CECETTE ai sttlsst AU nai 
silent hE énétvas ; ARC EONÉ. DE ‘JA MPISIPÉENTN207 
AUA & wdftebnpenu Pa Péstauitls ef fie ai dércu. tt 4 iyp oflo 
banane des chapelles latérales qui eptoureni le chœuride 
eléslisefaint-Quan 46. trouve. una .gragde:eh large: pierre 
ogrouée pe lion depuis pan, paëran.Asta4pn ln.cogaer ration, 
scellée dans la muraille, mais qui avait servi, suivant sa 


1destination primitise,\ à recouvrir. an-:tombean.: Nous em - 
Dot} No ntemsilif À 
! Plagnet, Contes popul. de l'arrond. de Bayeux , p. 4. 
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demattréhélaitegmbiaèt avec tptassdebéiénte D'HhkMEt Le SEAL 
vaibide Pélève! semblait: A'efretrd'ét jet ditiogtattén fe 
bardiet plug gracieax: Etidéfinitivél nié ke jabeméne 
denda. fagiersontipratôt Iurb résilitatt def sétimet q0F 8 
Bintetligance: duluebès de l'élète fut'beairooup pas! ipapul 
laire que celui du maître. Alètatüre-de-Beréyaleuhent nai 
violent chagrin de cette dépréciation de l'œuvre à laquelle il 
avait employé tout l'effort de son génie, que, dans un accès de 
fureur insensée , il tua le disciple émancipé qui , après avoir 
trop bien profité de ses leçons, commençait déjà à lui ravir 
sa gloire. Une mort infamante punit le crime du malheureux 
architecte ; maïs les moines de Saint-Ouen, pour témoigner 
de leur équitable reconnaissance envers les deux artistes, 
comme pour donner à entendre, peut-être, que la mansuétude 
divine s'étend aussi bien sur le coupable que sur l'innocent, 
réunirent côte à côte, sous le même monument sépulcral, 
maître Berneyal et son élève. 

Cette tradition, très vraisemblable d’ailleurs, et que semble 
autoriser l'air de jeunesse qui caractérise, sur la pierre tom- 
baie, la figure de l'élève supposé, acquiert encore, par son 
origine, un plus haut degré de probabilité. C’est Dom Pom- 
meraye , dans son Histoire de l'abbaye de Saint-Ouen, qui, le 
: premier, a divulgué cette légende, en affirmant l’avoir ex- 
traite des anciens manuscrits de l’abbaye. Une seule circons- 
tance s'oppose donc à ce qu'on accorde à cette tradition une 
confiance absolue , c'est que, de même qu’un grand nombre 
d’autres récits qui composent notre recueil, eHe n'est point 
particulière à la Normandie, mais qu'elle a été reproduite à 
propos de plusieurs autres monuments, et notamment à 
l'occasion du fameux pilier orné de l'abbaye de Roslyn , en 
Ecosse’. Faut-il ne voir encore là qu’un de’ ces traits fabu- 
leux , à l'aide desquels le peuple a signalé ses observations 
caractéristiques ? A-t-on cherché, par une invention drama- 


André Pottier, ibid. 
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‘* On cite, en Europe, un nombre considérable de monuments 
dont l'achèvement n'a été dû. qu'aux secours pécuniaires et 
manuels du démon , obtenüs aïînsi, à Son’ fné défendant , par 
quelque pauvre et imprévoyant architecte. La plus curieuse 
des histoires normandés de cette sorte se rattachaïit à la cha- 
pelle de Notre-Dame-de-Caillouville. 

Cette chapelle; entièrement reconstruite, en: 1331 , devint 
célèbre autant par le luxe de sa'décoration ïntéfieure que par 
l'influence miraculeuse de. la fontaine bénite qui l'avoisinai, 
Les parois de Notre-Dame-de-Caillouville, étaient surehargées 
d'un sigratd nombre de-statues: et deitabbeaux. qu'on assurait 
qu'il n’étuitpas uwstfit-du: päradis-dont l'émago ne s'y trou- 
vât. De nos ‘jours entort,"‘pour ‘donnér-Piéerd'ute affluence 
incommode , ofi it prôvefbihiétfiént dire tuskés comme les 
saints de Caillouville. | Cependant" fréonstänce remarqua- 
ble, dans un lieu où l'iconomante S'exerçait d'une manière 
si fastidieuse , une pface principale était restée dépourvue de 
sa pieuse ornementation ; c'était une niche extérieure , vide, 
depuis l'achèvement de la chapelle, de la sainte figure à la- 
quelle elle avait été débtihée! AE Cäuse EftMotaihaire pou- 


s’agit pour lui de gagner une ame, Satan n’apporté:t:l' pas”à 
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conseils de.saint..Regnpbert, se.nit à axaminer:.la «chapelle 
Ave la: plus sévère aétentionà mesawars. d'abord ;dansemble 
ssd'unicous d'ail-hübile, à-faudlenensrituiètque: étui id'èn 
regard pénétrant; mais nulle part ne se découvrait lé Mük'fééer 
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tegr. Commens dons. Axen apr di vessionienthentiqueitySi 
l' EE En croita cependant .d'opinionJa phas répand cribH agit" 
sait, de Jivrer À.Satap Je premier. être. qivantianiaraverseraits 

é PQ] l'on,gut soin x.faiee passen ganelheamenr mefon: 
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d'abus, fe confiance da vodamestique..Tonianrs#8tit 

db, diable #6 trouva forcément. débouté. da ses réclamam 
dont ns est qu'il, sefusa de termingr.son, æurre.. Ka) 
effet, gp remarque gnçars aujourd'hui de,noables intersa 
tions sa 58 pont. Anresteà Satan. [eus..lieu de ne 
a fe, sardéfaie: au, mains avait-il travaillés pour 258 
gloire : da, ramarqnable solidité, de:+8.pon4-95t toujours ae 
sujet d'Atognement pour l'observateur, et,net échantiHon: demr 
œuvres. d'artidur diable peut faine:sinebrement regretteriqued 
l'infernal architectgheLnousivienneirptas :disarmais dibaidel 
| ape dans les ésaxau dedénalities :14rsiily Segitaiparb 
exemple, de transformer en filatures les belles : naikes:denoëy 
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d'en tirer quelque avantage parsonnel, Un, jourrdons do;rusé 
démon se présente devant le saint, et , sans ‘etaployérices psoit 


sidieu pourparlers que dédaignent ‘en pénérat, les étis qui 
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saxentfraiter le plus sérieusement, les affaires, ilyva doit au 
but, et met le doigt sur la plaie ; c'est-à-dire qu'ikpreposg à 
l'apôtra sons disciples, de fendre la montagne pour, dopner 
passage. à rl petite civière : et-fapiliter ainsi l'accès de J'éalige 
à de pophletion des enyirans.:Cette proposition étanne d'abord 
saint Quentin. ant avait quelques raisons de, pensen qua Satan 
n'était pas gontumier dg.sgmblahles complaisances. à égard 
aserdiens delBieu, «91 je consens à accepter, topi;affre, 
dit-il cependant , que réclames-tu , maudit.; poyr,ton sait 
—L'ame de ta fille aînée , réptique Satan , d'un air superbe- 
ment leste et résolwuLersaint fréœit.à.cette demande aussi 
offensante que cruelle ; car on doit croire que, s'il avait à cœer 
deugrgher: desoéiues à Diet, :n6 orftait -pas-d0k.dépaar jdn 
sélutréesa préptenfantibec:bnlait-donc psochagir:6on 5efts 
avec ob dédairi: ébergique, lorsqhik slaperqut:que in AMOR 
était héjà -disparu-(Céluisi  en-cbsenvant lai fnenhle dolor 
veux 'de/son istééioduteun:; avait. compris, qu'il n'x anaitiplus 
rend faire ,-dumoins-00 jeurik: Comment il.-s'y prit pptuie 
pôus! renouveler ls proposition ref arament Je saint, hi 
amtit réféshii: semblalnpem pau; Re laigees:-sédmise vi :4:08t 
de qhrila plerspiezsitéi derinesilesteurs:. nous diqpense dadenr 
srucoëter er défail: Tonjogrs #bil::qu'aprés lun ;petit Bormère 
d'entnérues ile int Bmit pari accéder à L'offre. de fatan ,: TAGS 
«driiy.ajémtsät der: 'canditions. essentielles : il faiait que, dans 
‘la riviène:, comlañt ‘potir:la première fojstau: fon: dede mon 
-taghe ehtr'ouverte; le-démon:hlaohit une: foison:.dpph notre 
_“épôtte s'étaltirésarvé:'le khoix , set qu'itrespllé dira ue 5A5- 
etdinivase que Je saint avait-an 4m possession, Ce marehé: fut 
eomoluc: Et.vover:ommme.Satan:ien fut lm,dupe, : da ,toison 
Ataitunepean de log, le vase étaitinn œiblet Pasn'est beçain 
jWejonter que: ifille de isaint. Quentin:-$e. trouva délivrée, par 
H'ingémieuserruse de son père, -deila-ponrite de san infernal 
prétendant. Quant à l’immewse crevasse, si avantageuse pour 
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peut-être seriez-vous heureux alors de nous trouver pour 
Yong donnér sig l'heure ta ciel du mygtèbel “2° "IT 
 Un'jeunñé agheau, san$ doute’ le favott' de quelque privi- 
lébiE &é lh''prébéñde ‘avait obtènu Ya fivéur gratuite de 
biübtét l'Hérbé du cimétièré dé Bouteilléé Séülément, commé 
son inexpérience ne permettait pas qu'on lui accordät'éé dort 
en pleine licence, l'innocent animal était retenu dans un cercle 
d'une courte étendue, au moyen d’une corde attachée à un 
bout de pieu fiché.en terre, Or, iLarriva quan lemp..bandit 
sauvage qui était dépourvu de toutes. les fyeurscqusigh de, 
toutes les prérogatives de la domesticité et qniiseptremyait 
réduit à .ses propres efforts, peur. fOnguécit BRAS OU: 
riture., venant, à passer, dans Lenflosades moris..aperqut: lé 
paisible agneau. J} t subitement.pette xéflexion: que. In Pnor, 
vidence des lonps,.touchée de.ses.longs dehnrs, J8i ménagent 
cette fois un splentide RSA: ne gHoi notre JA: FaRprÉÉeS 
aveq, une  VOTAENÉ PAL ÉRIC ubo SAPPSOEN ON AA FAHNTR 
monton: Mais, félui-cé fi. 4 1de%ipé Sen: no Mi nrent 2588 
forces, donblées. par: l'énérais; 4e Jr peur id amas; Ba pi-hoRs 
coup de sollier: quil entraine care el.pien, 6h, AÎXÉAS GPA 8m 
Dai seet à pourir de toutes ses jambes spuis, romyant sure 
son passage l'église gpvectés il SA: AéMAIR ANSE le témérnitsl 
confiance d'un pauvre d'esprit. Moins tranquille, le loup, 
au moment de pénétrer. dans le Jien saint, A$ent courir sur sa 
peau le frisson du remords. IL s'y hasarde cependant, et le 
voi..qui tratig:sur. des: dalles: sonarer, tout: am puvsant le 
grands, yeux besadg dont il. samble..déjà; dévorer sai proit 
Engorejup'pañn il +a.s langer sardespanyre MmOufog:s mgisi 
celuirci s érhappesuhtilement par la porte d'entrée sk Jasafest 
mant.sur Lui à laide: ducpien. qu'ilfretneprèelui tient sémsb 
captif maître lapp qui, n'a plis dputre repsonres.qm£ dalles 
s'agenouiller au confessionnal. Hélas! on ne lui laissa point le 
temps de la pénitence; l'agneau bêla sa victoire avec tant d'éper. 
gie, que tous les habitants du voisinage s'en émurent. On, 4Cçon- 
rut sur les fieux; op délivra Ie prisonnier, mais PONT £8 FURF UT 


- M4 LACS IARAPABNE AR TI 
Mià.eoupsde-piques at da:hâtonss jnequ'à Re sjue- mort nom 


suivit! ‘161, sh orm1s ao do disvc sup otinsd us9'b äqinoi 

Les habitants de Bouteilles, en consacrant la mémoire de 
ce tuiracle par une sewipfure.mornemæntale de leur église, 
voulurent mettre en évidence cette consolante maxime : Que 
kPioridenceest-dotie dur petits, et Gui ioflieà Pélfbrt 
dé !kublugil 53.551 og nu tnsla to ,206)$ nu 909191 
tuée gl ogntotes 291d16 bugs cut o cuut of 36 10e 9 xu919 
ob sov 6 bos1g 544 TOR PH DMBLE 6115; 0 961 ub 9961 


sortir. qu Jiqu redoutable. brave. ék.fripmrhapt 4ormme saint 
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°F. d'Anglemont , Légendes ÉRARGARSES 0 PES À lrsdoide 1: 
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Afitoiné "et spitarit entré auLdésur de spé bec guupition 
trempé d’eau bénite qui avait été son arme de salut'.. 1/11 
ob onecuom RO T ro 0 anse sb elinsden et 

.<diloé 190! 9h OLA DRTARNNNQE rit a 25 it 55 
SU .aureein itfioe10ù 99 ao D YO GE SI LI MIUIOY 
ndtrés failamilla de, Eless , ne trouesumhois-densiqualien 
renfermé un étang, on plutôt un petit lac. Ce lieur@stusilent 
eigux et isolé , et le mirage des grands arbres estompe la sur- 
face du lac de teintes siscrtibrés ;‘qu'o be prend à rêver de 


‘F. Shoberl, Ærcwrohflin NoFmithdy, Vot. 11, pri 7 Fos 
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an on Gialleriotihèror l'affies. és mépaigent pair 1un-pinfsde 
Mtéveilon, Cependant, quel ni éhoure dodntinaits>ke ère 
shmnenr.étané à table ares des: antres..:-la::clodhe quid-dinnëi- 
«n9isa,180 :faigaltr ententes; à çcothe:hpmse] pour: sppaler les 
files ln roesto -<ebnimente branser Mobler-mérbe:ises yelgs 
majestueuses volées. 11 y eut:talbesi dau le réfectaies 5 "bn 
Rormentrie.slance;:oh de-prefonde:siapeun. li use 
Jen pins dimolne s eamyant.de. secouer ,cetfe ernent ÿ 
Artoura d'un.bras kseif ane fammnansise, à qes 00tés.psit nn 
fra de autre main..sù n'éceinamec.insplonnp,; « Entender- 
.Howila clonbe. fsères.at. murs 1, Christ ent-né, buyons rafade 
sant ». Tone Re moine frpnt.raison.à. 20n, 1008 9 
nfénétèrants ates-antamation s Christ est né; RATpnpa ga 
AOek&!. à. Maisanqua d'eux m'put le tempade boire.f ne fAR- 
Doyant. bcjain ;..qomme: Fépée-de l'arehangps pair Janvait da 
1Aua et -hbfoudre,: Aanaéepar:da-main Au: Tréerladitie a, fo 
Rover Qui cale npus.levchor, -e4-tontranPpuR:: ah} 
-BBpo.geemde, profondeer: dens:la terre AS :BITS RAR NY 
 R'étatent.smpremésd'anonrieà dla sneaateur me iraurèpent pins, 
tds plaes ui: monsstère, quan pekitilenu d'où Lan aatendiide 
so des:tiovhpn:jdsqu'àrcei que de:aêup dela pestmièée house 
sdu demredtiratehti. : hits" fh tire ue HG vOoY Hb 
«++ Gheaque aus, disent :leu::habliants du:paÿb, , omienteéki 
-GR00t0:; 1110 Jour de Noël; los :ekiehon u'asitér ecrfoniiitidse ; 
s0Û 0 seuementi peint: vaite héure: bips enainbbtiétièt 
sebtupés- dire rotentés le yioua: darWlon,:que cf railiobmmx 
divaérekbtininént:qucitme némiaisé auiz tobrérmttssdntst- 
stalsz: qui ir copsument de. kRuts plus dévose nées sitolniest . 
Cote gontiot pl Pense LE ns tra sf ditrab saxthÂ 
ab nain cod SÉORNDEDE SAINTES ARABE ot do lup 
Le village de Sainte-Adresse n'était pas SU6 Hd" ST lin 
qu'il ocsupe maintenant. Il s’est rejeté en arrière , à mesure 
que, par les tréquéntes RE x. la PT à & d'a- 


* F. Shoberl, Excursions in Normandy, vol. 1! , p. 150. 
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obahqnaur quelqhe-portion :de.sesilertes ritéraines:1à ne por:- 
taf pis towplus dicrslehérhièé Baints-ANéréme:; maisoétal de 
-$aiib-DéufsOhet-del-Caet! Gominents'eët:il kséidéposs der 


«de er anciôw: patron 'pout'y éubstitaér udé patronneasmez 


«pau trthodéxe?:éebt est:uné inquento histoire y qui métituit 
ud’étrednservée par da traditidæ sr % 1 7:17 2 use 
e "OH: joër que M inér'était: dans da bios gvatite rte: ‘Un 
“hésite Vita dériver vois hi côte! te SanuDéms |" dtd8 bîle 
siélélce à Madéhé it sembibitaue toute" Hd sétvhet”dos ina, 
Fe té‘'hbx infatigables efforts ‘dé ur‘ cowradé:" n'abran" Vu 
phosét' atiéine réststatice. L'éfifipatée Et lé phote,” Ati 
l'hant plüs HE reséüuteés 'avatenE iterrorpü léurs mdtitrurtés, 
fétistétarnt jétés’# geñoux pôur'ifiplorer ‘If prétectiof de 
Bit Dénis! "Mais tabdis qu'il prit, I vulésutd ahattié 
“à lite Uériviit encore vs: plés we rapidité Vers ll: Wéle. 
"Le tapitaite qui sbul'avañt'cohsetivés4 pnésenée d'esprit L'Aut 
“ébtsl-d'ufié Mofbrité dofbtre en Voyaht l'effet las velte prière inop- 
. Fiértdifé:" IT de mét & tinadet "ul àttempôter: plhs ul Quea 
het {es juremiénts”font brbché actnirbrs 408 siwtoltNabics ; 
“bafit:-iléecvub él faillahinwent:suzéquipsss; qu'on 'un'inséaét 
gate Môbe totpeur est: dishlée: Alors; :il:s'ampérel tuk-imôtec 
du gouvernail pour prêcher d'exemple : W:E6; müatemahti;rà 
ihotvrage, déedenb-ansiiquolque:ebtie pont nous; ser, 
. o'estFlabsietapec ho :ssis tr: Aollesse;; 5408 QuEi ROUE D mans 0 
jésiliblotuest pdus; n:14 enpitdier Wait: roaishreotwigedse 
xtévabetibis: ft: eouranvée:dun: lei senc: le: véiéseèq:tisé 
Æibaufonés des plus dmigerois :éslis ppa à be tankinosttesr: Ee- 
pale! tenspec sont Deninfutiifpuiséi da non protedtdast : saimte 
Adressa davint la patronne du village, et la tradition ajotite, 
ce qui est Cort-< 6h fée lAUMALIEIDE tes bon nombre é 


yrecies susei ni 
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putn 1 + NODRE-BAME-DES-HNEIGBS. © ui Qi 


écoutée de Ja reine du ciel : la neige cesse à l'instant , nos ma- 
rins remontent sur fleurs Éébbarcatiohé “6 Vgtit vec ar- 
deurgourallen ageamplie leur pataiptique:mission tes" y 
Jo) Le DR NA h EC 4 AE Hi 99 9b 9sonstaib | 
-Idgt 20b Shoes eus int font 9fdr098 Joomo9slqms 
MBruñtti étier mélanchliquc:-villtrer:]sibuéi asrbordnde 
la mer, entre le.vab:dela/ Hbvéret lérup:d'Aptifets;febqhe sé 
BuBhahtri@isent voit été :jidis la première ville) dis Rnaïice. 
PHisitre roditiohs morretileüsessenépètentsà propoinde Bret- 
neNdi l'ridus'avons paré réjà: de: ces: éanonsiohèegés d'en @t 
d'uréent, qui: trouvent aupeèsäe spn'église sdustne grade 
Pbthé biunchoes une! richesse: plis précieuse:encère;bst déposée 
dvdiitéridur du‘honduMents ind cils 60 out 0 no 


‘ F.Shoberl, Esokrsions it Mommandy;, vol: I, p2014. : 1 
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Un jour , les pêchears de Brumevak-apargarent, flottant sur 
leg eux, un eorps mort qu'une ébloujssante irradiation ayait 


saphcegeller est SrPASe.SPUiRUTs.reppusée par une for 
insisible, a6p,aue la faveur Aaniraale, 29, ff point, Aérphée 
feseus aa eaneRt LHORIAEL ANSE Mer ourvir up 91301q 
-80 20n , dnsleni' ff 92799 Scion çl: 19i9 vb 60157 51 9b 933u09d 
-18 05 ÉGHSFRÉTRETAT 04 FALSE DE GORMEILLES 

L'église FAP ia Re et HUE à unie Essngrauab 
distance de ce village, et au, pied de la côte Saint-Clair. Cet 
emplacement semble mal choisi pour la commodité des habi- 
thnbsodnais ibnf# pas étfipermis d'en préféner me HiKreii@ne 
dutaigié diatliquébDayenti seule fait ici la: lai. onto 1907 si 
.JHaébaihie\femmé nommiée Olive: quivivæé.À ne PNA 
$o1€ ahcienne, savait.coutame:deiverin.se:balebon dans An? 
Poaihequisumgits:à une géandérpbfondeursAuupisd Lune 
dresse rouheidu nivbge nqueñæimanéeibasse dnisse à dérauyart 
Unjpir }-des Sarmasins.; rroptés quedetis banque) SBRDEITREÉ 
en ce lieu la chasté baigneusays@otantestussdemmaenyr 


* La Normttidia pliibresquennumtoh dé Eniquetot.\ , Lislole A ! 
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54: 2712 GHAPÉFVNE IX MINI 7.10 1 : 
de force avec eax. Olive, épouvantée du danger qni la-menagait, 


ft vœu de bâtir une église si Dieu la préservait de tomber entre 

les, mains des Infidèles:, Aussitôt. iLs'éleve: une terspéte qui 

rejeta bien. .loin.en :plsine mer:Jns -bamnes.: des Sawisinasb 
Dès-lars. la pieuse femme.ne. songes plus qu'à réatishro sons 
vœu; mais ele ydroura de grands. empéohements. Liégbse 
avait été sommencée,.au épnire dela paruisse, .dansile fisf deaur 
Vergés; à peine pélevait-alle-sur ses fondements, que.le diable 


be 
Ù 


teurs, on employait le diable à certains. rôles: complaisants 
qui font, maintenant partie des attributions des éligibles de... 
ne Fe : Copsgillerg mupifipaux.. pu, Séputés de. L'une: 
ou de l'autre fraction. 


! La Normandie pibtoreÿque , taltoë' de Criquetot ; p.20." 
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ds ge, qactpof RS rives ns MU Ir 12 


Unestivière!, qui: prenait s4 sbtirce'à Grace ét’! 
descindait-à-Abbérrille:la-Rentüt frishit 'thafétler” ättrètoïs' ° 
um mouliri d'uné:fbreobisez-vonsitérétle: Des tivtés Hontiféux | 
attestent l'enisterrée de cette rivièré, aujord'Aut &isphrdë!" 
med tohe!lecobrs souterrain’: lordtqé Hi marée hanté te fAit 


Æa: légende de Sec-Itoii sè rapproche beaucoup de celle de” 
Grainville-FAlonetté,, sauf les particularités romanesques qi, il 
distinguéht ‘eétte ‘dernière. On dôüne le nom de ‘Sec-Iton 47 


rt 


"1 La Normandie pittoresque, santon, de Griquetat,.p. 241 tr na 
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Phnctlh'iamiPnatérel qd sdivatt ahtrétois tétbr4s AE rit Hit 
s6 BiHgé vers Bretboi, avait 'qué cehtisei w'édt ps Un OR 
séütbrrai: Cest à Vhfilet . au-déssbds d8 Banvifle, "que afs’! 
paréftivétte-pétite rivière : et c'ést Liaudsr Qqu'bkigtait s4dté Ut 
moulin à eau. Or, le meünier ayant refusé , certain jour, au 
diable qui l'en praft} ‘de/lui fire traverser la rivière dans sa 
banœpie , Satan ; quiiermint l'eaufréide:nün mois tt éh hat 
échaxié futridlemment irrité de celniinqué decomiplhis#AUEl 
Maugréahtyaqdarsmentumerepatré !l'espède” hutitiibqi (ÉAt 
camme sileûteuwquelquesiéroits àéniattanvire une #édispogtd 
deihonisiserbices ‘iliécholotqesiviolentés réttiminationt rat 
nieshoe firmellidanvcagæeïice. Pogr£nta) conevbreg tin 
obente nétios ssclestllexééiten vien ions deiqeéiquesteurésy 
l’Iton prit son cours à une grande profonéeut foaterririouth 
diable put alors traverser, à pied sec, le lit de la rivière ; mais 
le malheureux meûnier perdit4tét eitiofth8 le travail , 
l'heureuse aisance dans téduétlé 114 vale VE jHéqü'alors. à 
SUN y A9 * 
et tes pe fe CI RE T8 8508 L — 


LA CLOCHE MERVEILLEUSÉ DE CORN VILLE. 
15809 JAPINOY 9 SH $ 


L'occupation de la Norihitidié phi'fés'A ? dfaissé quel- 
ques souvenfré Vivätes dans f'méhpité qu pe ï é..Nous avons 
déjà part "de hé tradition re ative aux Érésors qué nos enne- 
mis, obligés d'abantiék Het" dunquéte aient cachés en 

; : IONABE JUUOT 10 AD XUSY ET . 
divers lieux de, none, ProtInee (na, croyance merveilleuse , 
qui existait dans Ja communs de Corneille, Étaitane allusion 
toute patriotique aux mêmes, ÉYÉNMEN up 13 

Après avoir dévasté l'abbaye de Cornpxillg..kes Anglais 
enlevèrent la, loge, priatipala sus uaesharque. que cette 
charge -troppemhteifit chétiner, Mais, Haudis-qu’où s’efforçait 
de retirer la cloche d£gl;eau + Ars Français saryincent, et les 
Anglais se virent contrainis:abandopnendeun prise. Depuis 
ce jour , elique folqueilei clotheïs durpayirëlentissaient de 

— ot vor Gb nv 98 , mis 9! £f es das'nt 59 


t Tradition orale, communiquée par M. Chassan , conservateur de la 
Biñiethique dépens tt mnt is pie ner, Das) .£ 
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joyeux, garillops pour célébrer. ,quelqye]fête. solennelle: 1a 
clgshe, femenrésau.fondide la rivière, s'uaissait à ces brayBn> 
tes;yolées,.anmme pour témpigner; qm'ele;était reséa sr de 
so} da, France, ef qe er 95 avait pas fit sa sonnuftet:; 
DB QUE GI6ITIA tofs 01 10 69 6 oil 
ge ep 910170 Lai HÈLE. PU, RQ La MABTER a 1 ip oliiil 


1:48 TO Men que nausallons:oitensershante endofe , 4enod 
jours den des enxirons:de:Stinti-Nalergnens Dèui}Saïis pale 
soin ipdiguaruprésisément l'origine «is 10e chant popülaine y dt 
bépoagr:dessa sompoñition prtinitise;!nops:e1éyons ne: pas 
farmer :conientuie -dénuée de;probabilité, 20: disentieh'ib 
nauo paré ravoir éké:c0mposÉ .àHoccasiontddimariigs els 
prisseste-Gptiepinb : de nence:; Mlle: dbiÆharkes: VA 5) ado 
Henshiisdid'Amgetérre obnc1ra ou 5 e1909 004 di1q AO 
aise : owivit 88 90 dif of, 092 boiq $ isciove 1 axofs Juq siderb 
.lioveti LS Bo Ans. Elle, à manif sq sisbom xu91yodism of 
«1015 dve: Anglois:la,x et PH eus sonseis Seuoruod'i 


ke veut mais 


— Jamais mari n° épouserai : s’il n’est François. — 
ses AA) A ACJALUOAVAAM AHIOÏD AÏ 
e ne voulant céder, 


oup dei PRE QUE a ABREATIU A 51 ob noiicqu90" 1 
enovs eUO,. Et TRUE an do 1e à.FAUS nu #“JUD 


aix à France donner a 
9119 e0n Gb AO US DL HOTTE GPATE Stisg sb 


n9 20199 pot pie dr DA beccildo , ei 


 Oenollis pe 1éteHof) rt fée tt than tré ane él one 
auieulis nghife vel vd ustità da fini: Ha: s0 trente igl'e Meixo ip 
Et, quand té Vie poir'atrivér, tu Hu Su #50) 
aiclyn À 20e cHMd'Étgit pavoigé À 2" 1 27 Fe 1/5 eY1Q À 
9319 oup 08hliéle til, fobre toi fic traite An@ois! 170105 
hisyioilu 2 fe‘n'psthaslà Le Wapeau: blahe Hlu:deifragçgiii 251619 
ent Jo, dugoittndies vit pédk dé souper, "21 619497 9 
ent Pa ne rbütnt:bolreoù ranger :" : ? ioiO 2 81biUO 
ob JuoiresstmleigeetoiiretiseHtoi:; frdne teste Amginis, 50) ‘3 
Ce n'est pas là le pain ,.le vin du roy françois. — 


st hs Ja pfn/ l'a tes ut, A ue 8 an, Station, maiT ! 


‘ A. Canel, Essai sur . arrondissement de ‘Pont; Aulemerat AB A. 


504 CHAPITRE XXIV. 
Et, quand ce vint pour le coucher, 


VAE Ar fees rardtrltile nbois 


Jamais homme n'y touchera , s’il n'est François. — 
7 Et, quand ce vint sur la minuit, 

Elle ât'oñténdre grand bruit, ‘ 

En s’écriant avec douleur : — O Roi des rois, 

Ne me lsissez entre les bras de cet Anglois. — 
*17 * 'Qtétre hevres souriant à Ha tour, 7 "#14 

- Le belle fnissoit ses.jenrs, | 
La belle finissoitses jours d'un cœur joyeux, 
Et les Anglois y pleuraient tous d'un cœur pileux. * 
Pourrions-nous mieux ferminer un livre particulièrement 

esnsacré aux souvenirs pstriotiques et populaires, que par cæ 
chant tout empreint d'un énergique patriotisme, et dont 1 
peuple se-cofiplait encore à ranimer ses préjugés de nationalité? 
Au reste , si nous.disrentiauons ici notre œuvre, ce B'@st:pas 
que les matériemx nous manquent pour lui donner dé: -plus 
amples dévétoppements, Une raison seule de convenanes-litié- 
raire pous-engage à suspeñire notre travail : ce -e6cueil ayant 
acquis des dimensions.eu soins suffisantes pour que la #atière 
en soil bien connue .et faeilement appréciée des lecteurs; il 
nous paraît à prapas, maintenant, de consult le-geêt et 
l'opinion du public, avant‘de noùs atenturer 2néore-Sens es 
curieuses recherches qui rious ont procuré tant de joufséanées 
intelligentes , mais dont nous avons à craindre que lerésunté, 
transmis per notre plume, ne perde beaucoup: .s6# malf 
attrait et de son sérieux intérêt. Nous attendrons, à ot égafd, 
le décision de nos juges , avec cette tranquille résigaétiot que 
donne la comsvience ‘d'avoir employé, at surcès‘d'tihe-entfe- 
prise de choit”, tônités les ressources de la persérérariés et ide 
Ja bonne:volemté:  ” - OR A SEA EMRRS 
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’ Communiqué par M. Thjuen, avocat. RE 
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Bières , 275. 

Bigorne, 214. 

Blancs Fantômes, 109. . 

Blanches Fées, 109. 

Blanches Mains, 109. 

Bœuf de la Haule (le), 151. 
Bohémond, 327. ” 
Bogle, 126, .. . . 3 
Bohémiennes, 305. 


Bonhomme de Fatouville (le) , dés 


Bonnes Dames, 105. ,  . i. 
Bonnes Pucelles, 19%. .. .: 
Buzo, 374. ; 


Bréauté ( mademaïselle 4 386, .! 
Breuil (le seigneur du), 469 .. 
Frun, 99. ' 
Brundemor, 29. 

Burgifer, 55. 

Butte qui sonne, 174. 


œC. 
Cadmus , 30. 
Cadomus, 430. 
Caïn, 430. 
Caius Jakius-César, 4a7. : 
Calconix , 327. 


Cambyses , 391. 
Campodomus, 430. 
Ca, 430. ; 


Carloman, 356. 

Castor et Pollüt 4; *45. - 
Catherine de France, 508. 
Cathim, 429. M ETS 
Caverne du Serpent, 181. :: 
Cercles des” Fées, 102 
Cerf-Volant, 218.: ta 


r 
A+ 


LL CR: 
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Chaise de Gargantua, 193. 
Chambre aux Fées, 194, 102. 
— des Demoiselles, 493.° 
Charlemagne, 64. *“‘ \ 
Charles Martel, 35, 64. 

Charles IX, 249. 
Charles-Quint, 33, 39. . ” or 
Charpentier, 839. 
Chasse Arthur, 68. 

Caïn, 65. NN 
Chéserquine ; 63." 3 
du Diable, 68. ©: “""? 


, 
F 


Helchien, 71. ma 
‘Hennequin, 68 70. : 
Hérode, 65. ‘: +": À 

} 


Proserpine, 63! 69 ‘:. 
Saint-Evstache, 6&' 
Saint-Hubèrt,, 68°: ‘ ” 
Chasseur Falkembütg, 76:; ‘ 
Chasseur sauvage 67. 
Chat, 218. 
Chemin des Fées, 194 * “=: 
Cheminée au Loup, 185: 
Chêne à l’Ane, 197; 358. ‘ 
—— à l:Vitrge, 199: où 
— d'Alloutille, ï97. ‘ 
— du Val-à-l'homie, À oz” 
Cheval Bayard, ns ee 
Chicheface, ain: -: 1° 
Chien, 219 eu 1 
Chier de Monthulé, 218. 


t niet 


Chiens nbirs, +502 "7" 7" 


[ITITITII 


Childemarche, 379. , A 
Childebert, 399 , 418, VU 
se \ \\ 


Chouette ,, 219. © ‘+ ‘: 
Clair, &o. 


TABLE DES NOMS PROPRES. 


Claudine , 336. 

Cloche merveilleuse (la), Sa : 
Clotaire I, 431. 

” Clovis IT, 350, 354. 
Cluricaunes , 158. 


, 


Codrille , 207. 

Cordeau , 289. 

Corde au beurre, 280. | 
Cornouailles' (le comte de), bb. 
Coucou, 219. V 

Coulines, 192, 295. 

Cracus, 105. . . . 

Crapaud, 2184 D 144 
Creully (les seignenrs de) , 478. 
Criquet, 219. e. 
Croix des Magnants, 63. 
mangea-hà , 468: 

— pleureuse, 464, …,., 


Croûtes (les), 4844. , - vi 
D ne. 
us cet à 
Dagon, 321... pe val 
Dame Abonde. - 1a5. . ,n 


d’Aprigny, 206. . 

à la Chaise, 108. 
Habonde, 105. :, 
des Hognes 416. 
Nicole, 267, .. .- .. 
du Parc, 460, D - 
du Pont-Angot,,,107. . :; 
du Manoir-Fauvek, 471. 
Ds blanches, 103, 106, .. 
David, 314. 1... à 
De Gracky, 348.  . 1 
De Lampérière , 327. 
De Langie, 326. 
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Delorier, 2197. 

Demoiselles, 109. 

Demoiselle du château VAN 
262. 

Devins, 305. ne 

” Devise > 178. En 


Deux Amants (les ); 45h. D. 
Diable de Saint-Germain’, 491. 


Diane, 63, 106. a 
Diokalfar, 225. ©  * °‘ 
Dolmen , 96, 16%! 185. For a 


Dominatmosphtrisateur, ‘ 255. aid 
Dragon , 203. 
Dragon rouge, 190.7 
Druidesses, ro5,' 97; 364, ‘+ 
Duergar, 96, 125. Le set 
Dusii, 120. pi ges uv 


+ L "a H] 


ÆEbroïr, 350. 
Elfes, 96, 102, 125. 
Éléonore d'A guitaine, + 456. 
Enceintes druidiques, 464 -1:::::7° 
Encitif, 321. Li NS 
Énervés ( légende.des); 3%, +15) 
Esprit de Bosroger (le Pere}s ag 
Esquinnemare ( l'abbé.d’}, 5880 
Euticie |, 389. ... . 4 s..uumut 
F. Rs 
LE Sinon 
Fantôme volant | @fi4 ‘ 15 an169 
Farfadets, 124. is La Liakiud 
Faulau (la), 247.  ,., ci) 
Fé amoureux ( le.) y s5bMri37c) 
Fée d'Argouges ; 96»:9830b 2913199 
— de Rânes, 94,,98.::r1 AT IU 
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Fées de Pirou, 94, 100, 104. 
Fêle (la), 347. 

Femme grosse (la), 278. 

Feu errant , 247. 

Feux Follets, 245. 

Fileuse nocturne, 259. 
Fille du roi, à marier (la he 563. 
Follets, 124  :;: + 
Fort-Épaule, 139 > 
Fourlore, 247. “ 


a RS ; 


Fourolle, 24% .. 

François de Péricärd , 34 ;.. 31 9 : 
321, 326, : : 

Françoise de la Croir( M ire), 31 6. 

Fréfossé (la cheeakier de) y 5473 

Frenage , 348. 


a, At LD. 


Froger, 338. ns : r 
G. E 
fan te, À 
Galeries couvertes, 1644 189. 
Gallicènes, 89. . et 
Ganne, 154. 


. fait Tres 
CE | F 
T . É 


Gargantua, 197, 193, 194. 
Gargarouf, 43. EI 
Gargopille, 296,.40% 4 à 
Gastines (les), 191. | ÉTÉ 
Gaucelin , 71. + | | +. 
Gaudouet (Laurent , 334. | r 
Gaullier Tyrrel, 445: 
Gautier, 431. En , ar 
Genièvre,. 194. be 
Gerbert, 74.: ÉRRLEA at 
Gilbert de Eonbign, 470, 7 
Gislebert, 79e ht un A 
Gobelin, 146, au Re 
Gondouin, », 359: CR: ae 


TABLE DES.NOMS PROPRES. 


Gonzague, 327. 
Gosseaume y 436; 
Goubelins, 133, 142. . un 
Guerguintua, 184. su ÉËT 
Guillaume Cliton, TER 
Guillaume de Glos, Te 
Guillaume-le-Conguérant 3 ANT) 
44o, 463. Far ii 
Guillaume Longue-Épée, 350, 374 
Guillaume-le-Roux, 4{2. 
Grand Albert, 290. 


Grillon, ag :, .-. 7: +1: 
Grongad , 327. 
Grottes des Fées, 197.5 Toni ::1 
L” 

A 
Haire , 235. n 
Hans , 135. F 
Harlette, 439.41 4% ans « 
Hécate , 62.4, 4 4 nus ea 
Hodise {la comtesse) y 436, ; : 
Hélène, 245. SR Li reed 


Hélène , 366; :, du Cu Gas 
Henri, 79:i:459% 4482 . 

Henry II, 477. 

Henry au Court#Wantel, 429. 


Henry Le Poitevin, 79e. x 
Hermès, 165 us tt ZA 
Hérodias , 65 ,.306.. .. . Er. 


Hétre à l’Image, . 

— Notre-Dame 197. 

— Saint-Nicolas, 197. 4 1 5 à 
Heurtin (Jean), 334, PRE CONTES | 
Hirondelle, Aion sum anus 


Hob-Goblig 4 2e. sn A sun à 
Hogue , 192. D eur à 





TABLE DES'NOMS PROPRES. 


Hoguette, 192. 
Homme blanc (1), 155: 
Homme rouge {1’ ), 66: 
Huarts, 29, 80. 
Hugues Capet, 64. 
Hugues de Lisieut, 74. 
Hüguet:(le’roi), 66. 
Huns, 123. | 
Hore ;. 33. . 
If de Tourville (l’), 492. 
Inde, 3, 11. 
Isaïee-Triste, 94. : 
Isaac, 382. d 
Isaac, 371. 
 , 
Jeanne d'Arc, 116; ‘260. : ?: : «* 
Jean S'ans-Terre, 238. 
Jeune’: fille: chaïgée “en  Biehè 
blanche, 8r. os. ee 
Joueurs de Verge d'Atron, 304.:: 
— de Bigactté divinatoire, 304: 


* . = L 
PE î  , 11% ES | 


Kaïus,, 428, 6 


Kobold, 126. Fu 1 

Korr, Korrigan, 146. Ÿ ‘ ‘‘*! 
SOS LOUE AR 
4 7 


: ., à. pit HA RE. CE 


Lai du BisclaVaret; 239. 7” 
Laitisses , a14! PART RUN 
Landes ( mademoïselle des)" 3361) 
Lande (le seigneur de 1) . 152. \ 
Landry, 74. D AE 


Î 
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Landulphe, ki 
Z eaupartie (mademoïselle de), 335. 
Leaupartie (M: 'Le Vaiftant de), 

335. MEN, 
Léonille, 391. 
Létices, 109, 214. 
Létiches, 214 "7 
Léviathan, 821, 325. °° 
Licinius, 3gr. © °° "  " 
Liosalfar, 125. doi Ab 
Lit de la Gione, 188 ‘"" 
Logans , 164,273, aÿ47 “UT! 
Loge aux Sarrasins, "+, FRS iÈe 
Louise de l' Ascension (sœur); 36: 
Loup-Vert (la fête d6}, 352, V" : 


2 sta 


# CLS 


Cr 
Loups-Garous, 223. ‘ 
Cul Jeu \ 


Louve, 218. 
Lubins, 138. .. 
Lucane, 218. | 
ST À do + Prdurtss uit} 
Lutink, 164. | : 
H ,21,%)4u100) 
Luynes (M. de), 338. 
*30T e=ubr} 


Lycantropes, 224. 


.+'"i tisi 
5: À 


ch, SUITE STE) 


BE. issus 


] ‘qu LC U'AQQUTEU 
Madeleine Bavént, Six, 33X5**" 
Madoux , XL RES dns sutiterr) 

e £ NU : 
Magonie, 251 Less 89 
Magus, 430, 429 4 LuLBO 

5 Us -Y nant 
° DAS UT | 
Maignart , 3+i : 
Mainier, 74. 
Maires ( déesses ) ; 65: 10-50 


Des 


ICE etotiusxh 


Maison aux Fées, 193.' 
Maison au Loup, 1. te 
Marche du Trésor, 187: * ns 
Marguerite de là Champaghà "54 
Mariages des trois princesses 178" 
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Marie Anson, 459.  .. :' " ‘ 
Marie Bacaille, 333, 5 1"! 
Marie des Vallées, 353 . 
Marie d'Estoutæille, 385. 
Marie du S'aint-S acrenent Gen, 
328, 34x ‘ 
Marie Letue, 435, : °° 7: 
Marinus, 392. ‘ : 
Martel (Guillaume), 8, 465, 
Martinet, 219. 
Mauger, 138. 
Mathilde, 6, 463. 
Mathurin Picard, 316, 330. 
Mélusine, 98, 196. 
Menhirs, 164, 190. 
Meneurs de leups', ‘305. °-" 
—— de nuées, 250." © ‘* 
Merca, 375. ê Te 
Mère Harpine, 68, 69. 
— Nique ire À 
Méroure, 270. Ps ah 
Mesgnie Hellequin; 31, 6, Le 
— Herlequin, 68,°76, 4. 
Messe du saint Esprit ;- 208." ‘ 
Milloraines, 109. ‘ ‘‘  ” 
Miracles des Roses, 383, : 
Moine-Beurru, 139. : 
Moine de Saire, 264. 


+ 
.+ pr RE ä 


de] 


Molley (la chatebaire dx); 470. 


Montchat (Chartes de), 336. 
Mont-Gargan , 194. 

Mottes des Fées, 177. 

Mouron , 218. Fi VE 
Mourgue , 97, 105. 

Mouris, 96. ° 
Mouton de Bosteilles (fe), 4e. 
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w.: At 
Nain rouge (le }, 435. : 
Nicole, 450. 

Nicolas d'Estouteville, : 383 
Nicodéme, 371. 
Nissen , 126. 
Nocticula , 63. 
Nornes, 85, 8, 88 ,. 96, | . 
Notre-Dame des Neiges, 498. n. 
Notre-Dame de Caillouville, 486 


ue 


+ “+ 


HS. es 

Odin, 61, 63. D er 
Ogres, 122. EE . 

. ‘ J on 

Olive, 499. : — 
PR, Sp, AE } 

Pain bénit, 173. : AT 


Palet de Gitganteb, PE a 
Parques , ga” 1.5. "tri 
Paschale, 392. 
Patye (Jean), 3034 ‘rt 
Pécheurs de Dieppe, 276; %3. 
Paysan de Long-Paen fle), #56. J 
Peulvans, 164, to. 

Péris, 85,8. ‘‘' -‘ ‘? 
Petit Homme rougé {kr}, 1857 


ELLE Fe 


Petit Albert, 290. tt L 7 
Phaéton, 327. É 
Pharaïlde, 65. 

Philippe d'Argouges, 99. 

Pie, 519. ‘ RES 


Piesce, 410, bÉCR. 
Pierre au Bordeux, 1@v:. :: 
—— des Bignes, 176, 

-— d'État, 186. 


TABLE. DES .NOMS PROPRES su 


—— Ferrant, 17% Pleu-Pleu, 217, ."1 572 
— Gante , 194 Pivert, AAA eue A AOERSS 
— à affiler de Garganiun, 185, Porte d'Enfér,. 18731 .… 1." 


mn de la Hoberie ,. 184. .. Possessigns, Ba. ‘. "5. 
— aux Hohneux , : 186. | — Poule yoga: Let. M 
— aux Magniants, 178. ,  Poulette au Bon-Dieuy ‘ad. 
—+ du Post, 184. | .  Précieux Sang (‘Kgende d}, 
—— au Serpent, 180. | .  Ptérodaciyle, 205. :,* "#7 
— de la ‘Tremblaie , 183. Putiphar L 3. Eat oo 
EE courcbulée , 185. 189. : à 
+ cornué , TE Q. ui ue NE 
—— gouverclée, cB5. Qenouilles des Fées, ape oi 
—— du Bonheur, 155. | | me dit re Ends UE 
—— écouplée, 190... Re | 
— lée, 185. nn EE 
— levée, 181, 183, 189. Rabascher (Cards. 43m ut 
— longue, 1824 Racatin, 220. + : 4! --- 
— plantée, 180ÿ-: , 115.4  Ramond, 329. ee 


Pierres branlantesscafifn 174.14 Æaoul, 4iq ui seit 
dE butées , 164, Bu , ren 4 Religieuses de Louviers v'aAX. es 
—— Cornues, 193.6 1 4  Benour, 450. an. 
— couplées, 1705 145, 7819,  Béveilan, 3024, th 42.17 

-188.:... see EP fs ee ee, 4 Revenants,- 2997 0 M, due 
des Fées 96. 7 . "Richard Sans-Peur, à, 791264." 
— fichées, 64, .:, :.. ‘ Reblet,220.  ,,, 7. :f 


. — fiches, 164. 5 ©, ‘  ÆReper, 299. .: 5 on: utr 
— grisésy 178wer ot Richard I, ( 20, Le LATE) 2 PS 
HER de Jargantua, 182. in CS SU 3832. 1.17, 4h au WA 


— levées, 164. -.: . .. ., RichardII Bis LU er 
— plates, 164, Heu Richard Cœur-de- Lans 39,160 
—— poséeso 184... Les 275, 453. ,; 4er: M 

—— pouquelées, Fe 190. «+ Robert-le-Digble,,.a34 94, .-;101# 
—— tournantes, 172,493. :,4 Aobert LI, 5. tie auruof 
— tournoires, A7. !{ à 1,11 Robert, 76. .,, à nuit 
—— tourneressæs ; 472: :., Robert d'Argouges , 99e ir 
Piterne, 265. :-, 14: Robert Bluels.5@:6 4 ou tt 


CR ) M à g 


br : TABLE, DE: AR PROPRES: | 


Robert cn peus 1 5 Ô ACTE | 
450, 451. " 

Roche Druelle, 183." 
-— aiguë, 185. v 
— de Saint- Gabriel, 390. 

Roches- Pouquélas , 166. 
—  écouplées, 190. 
——  d'Orgères, 1. 

Rodomus, 47e 

Roitelet ; 330. 

Rollon, 5 43 436, 8. 

Romont 425. 

Rongeur d'os, 236. 

Rouge-Goule , 247. 

Rouvres (la chätelaine de), 478. 

Rouvres ( les seigne&rs de), 471. 

Roth, 4au, 425. 


+ 
Lr 
nf Vous 


” È FRS 
NUS, 2-7 


4 se au 


Fo es CE NE 


—— Marcouf , 398,6: : gten.c71 À 
…— Mayol, 383. re ,ounort 
ES Micaise, 409. OPC cécnesT 
— Ouen, 199 349$ 4agu ri À 
— Paul de Brynevaksr4a@ "7 
Philibert, 350. üi ,2.m19T 
Quentin, 489s NUM € 
Quirin, 409. «4°. PERSAN 
Regnobort Bu. VAS 
Homaïin, 406, 4a33 . ci \ 
Samson ; £a. À van À 
S'euvicule, age cr ral 
Taurin , 388, : 4 num te À 
Valentin, Ro, : zut 
.Falerys gi ait ol 
Va-t-et-saint- Viet... bi. 


LDOITIIIINUN 


LA Qt 7 Viator, 394. ms LEE 
KRothomagus ,.421, 425... POUR Vigor, 4iam: iii ui. Fe 


Rhomus, #25. 
Ratobus, 427- 


« 
4 RAR 4 
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CRUE got ner 
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S'aint Anselme, 443; 447. 


— Aubert, 364. CS 
: à 


Benoist, 465. Pr. 5 
Clair, 414. 
Eloï, 199. 
Fini, 306. 
Front, 450. 
Gerbold, 3%. 
Germer, 401. 
Lau, 394. 
Léon , 417. 
Loup, 411. 
Mellon, 4ar. 
Michel, 363. 


N° 


| | | | 


14 — Wandrille, 344 vs 


. Sainte Adresse, 4gMs. ,5 2 5 l 

"Sainte Aystrekesthé.s, Dm 150 J 
— Clotilde, 199.1 uni tit 
— Elisabeth de H ombre AS 6 

—  Eulalie, 358. 54 

—  Quitterie, 416. du, "1 

S'aulnier ( le cordelier)s Rèr ,t7 

Serlon (l'abbé),.443 5.1.5: L 

Simonne Gaugain, 316, 331. 

Sisinnius Fescenninus, 400, 

Sorciers , 280. 

Sotray, 126. 

Sylphes, 124. 

AE à + 

‘Tables druidiques , 164, 179: 

Tabte aux Fées, 159. 


: Tomheau de ‘Gargantua ; 
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Tarasque , 206,*:5 .“" "" …— 
Taranne, 215, 2% “er 
Tarquin, 389. 1 .-t5 4" — 
Tassillon j 386$ vit +5) 
Tempeéäèires ‘151: met ee 
Termes, 165. tt 4 
Teutsinde (l'abbe'}, LUE am 
Théodon, 356. ":. Dies 
Thibaut (le comte), 64: . * —- 
Thierry, 4S6, SN = 
Thomas Boule ; 7, os! — 
Thoth, 165, -. : . : à -— 


Tiphaïne, 50, gg Ut 7 


Tireurs de Cartes, 305. ‘:" 


Toggenburg ( lereorité de), 483." 


Tombelks ‘151. SUR Le 


s Toret, 138. ot La # 4 à Mn 


Tour du Diable, (CIE Lou 4 eu 
Torstinge, 348, 4 ti" — 
Toucheurs de carreau 4369: ‘ : 


“Werwolff, 92, 222. 
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 péditas: 464; 191. : Eu 


Turstin Citeau, Ale CE 


Ve 
trade tete ah es 
Vampires Bhnis-Manteanrs AT ORNT| 
Fat ac si L 
Vautier, 382. 
sa tie va ae 


FE Ah | 
Varou, 234. mn Gt 
ul ue : "3. RES Le chef 


Veneur de FnattT Gr 
Ville des traltres Ete, ant 
Villeret ( scigneur de ). ‘266. A 
Villiers ( seigneur dé), PC ses H 
Volusien, 412. a Let 


Vouivre, 2 | 
Ur 04... eo ao NU RS ) 2 Vo 


: 4 , à WW: L ed L'atih sM 
ab ee a 
. stat 35 4 AEIn 
Walkyries, 85. ee 


= \ D us de is 
. LL in : 1° ‘ Hubs A 
Waninge , 337. "+" . 
44 œula Firsra 
Waldemar, 64. ÿ 
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Trépiéds:, 464 187, Ne: 
. ete Yseult ’ 94. $ i a, i LS x és 
Trésors cachés, ra. , | 
SU à Frelin, 326. En Que mme 
Tristan, 94. .‘':. : “ 
Trolds, 125, 496: A ne . 
: Vase ER 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


LES 


LOCALITÉS DE NORMANDIE 


AUXQUELLES 8E RAPPORTENT LES LÉGENDES CITÉES DANS CET OUVRAGE. 


A. 


Aizier, 186. 

Alençon, 157, 459. 

Allouville, 197. 

Alvarède (tour d’), 350. 

Ambenay, 189. 

Andaine (forêt d’), 187, 

Andelys, 199. 

Aouste, 198. 

Appeville-Annebaut, 156, 259. 

Argentan, 130, 262. ï 

Argentan (arrondissement d'), 233, 
274. 

Argouges, 98. 

Arnes, 201, 

Arques, 15. 

Athis, 158. 

Avranches, 431. 

Auvray (forêt d’), 182 


Bacqueville, 38, 465. 

Baons-le-Comte, 41, 

Bardouville (le château de), 40. 

Barneville, 152. | 

Basse-Normandie, 63, 67, 79, 116, 
121, 138, 158, 247, 263, 285, 
306. 

Bayeux, 106, 128, 196, 3or, 305, 
397. 

Berthouville, 145. 

Bessin, 234, 236, 297. 

Bonneval, 72. 

Boos, 286. 

Bouillon, 180. 

Boulon, :54. 

Bourgachard , 334. 

Bourgtheroulde , 197. 


* Bouteilles, 492. 
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Brèche-au-Diable, 188, égo. 
Bretteville-en-Saire 3.175» 191. 
Breuil (abbaye du), 46a- 
Breuville, 174, 180. < 
Briquebec, 71, 121, 1545 3975 17% 
304. - 
Brosse (château de la), 189. 


Brotonne (forét de), 452, 186, 200, 
Bruneval, 161, 498. 


Bully, 334. : 
Es 1X 
gi FT 
Caen, 428, 450, 463, | | : | : 
Caillouville , 346, 485. LU an 
Carentan, dy à 
Carneville, 178, 180. _ 


Cartot (lande de) VER 

Caux (pays de), 194° 
Cercueil, 183. 
Champ-de-la-Pierre, je | 
Champ-Fleury, 397. 7- Lp 
Charleval, 248. 

Chartres, 436. 

Cherbourg (route de }, 7h 
Cité de Limes, 110, 
Colémbiers-sur-Seulles ; 276, 185. 
Condé-sur-fioñ, 488. 
Condé-sur-Laison, 175. 
Cormeilles, 235, So. 

Corneille, 


“4 


509. | 
Cosqueville, 174, 175, 178, 180. 1: 
Côte des Deux-Amants, 454... 
Coudehard, 187. ne 
Coprbe (presqu Île de la) LR 
Coutances . 333, 

Cracouville, 108. 


CL i 


TABLE DES NOMS DE LIEUX. 


Cramesnil , 282... :.:-,... 


; I 
Crépon, 397. 
Creully, 478. : 
Croix-Hamel , 263. : 
2 r AL 
Culey-le-Patry, 185. : 
7 DER CE c? 
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Damville, 185. APRES 


Dieppe, 65, 136, > #76, 297” : 


307. rot 
Dijeon ( plaine dé), 286." - ” J 
Domfront, 430. sat) 
Duclair | 193: Sen) 
Dun (rivière de ) ados !- 

à 
Echauffour, hr. 13 | . 
Ecouves ( forêt. d Ps, 185. , of 
Elbeuf , 109, 187; 199. . ” 


Epine-de- a Haule , ; nn 
Epte (rivière d'}, 415. 
Essarts ( forêt des) , 18-t 
Etreuat:,:473, 49% 2: 


Evreux, 134, 388, 4h. 


F: 
Falaise, 431,  :‘: Lure d shasl 
Fatouville , 474. 
Fécamp, 43, 161, 368! e gite 
Ferté-Fresnel , 170 "278: "42" 
Flamanville, 180, 187: ° 
Flers , 495. #4 
Fontenay-le-Marmion , 
Fontevrault , 279: , 
Formañville, 4178. 
Fortmoville, 194. 
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Foulbec, 148. 
Fresney-le-Boffard, 179. 


G. 
Gany, 409. . | 
Gast (bois du), ,. 173, 
Gisors , 202. 
Glos-la-Ferrière ,' 18. 
Gouffern, 186. 
Gouyix,.173 . . 
Grainville-l’Alouette » 561. 
Grand-Andgely .. 169... 
Granville , 5e, se 
Grusses-Roches (bois. ne 190. 
Guérande, 336. . … 
# 
Haute-Normandie, ou 
Haye-d’ Ectot, 1 | 
Heloup , 182. 
Hogues Cchiteau deg), dé. 


sit 


ta 


+ 
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J.: 
Joué-du-Béls ; 188: ::: 
Jumiéges, 197, rfi, *9#, 306, 343 


at " 


L. 
Lande Corchef, 53. 
Eande-Patry, 154.  .: 
Landes, 334. 
Lithaire , 19%6 


Li 


; > 
L 0 ” 


Longpaon 436... 7... 4 


Manoir Fanvel, 190, 471. a 
Martinière (château de h),: 173. 
Martinvast, 187, 

Maupertuis , 180. | 


Mesnil-Auval, 180.‘ 


à 
Mesnil Ozouf, 185. ‘ À 
st" 

Molley, 479. a 

Monfoit-sur-Rille, 174 ; 

Le 8. À 


Montaiguslé-Btisett ; vu 
Monterollier, 265 
: Monthulé, 245. 

Montivilliers, 35r3 


isèe 8. 4 
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“e as 


Montmerrey, 174n 297. 
Mont-Rôti, 189. he: 
Mont-Sain t-Michiel ; “361. de 
Mont-Tombelène, sg. Es Fe 


* tu Dore 
Moulineaux, ab 3. - 
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Nantes, 399. sn 
* Neaufles (tour de), 459. ; J 
: 3e ie 14534 FT 
Neaufles, 185. 
Négreville , 180. 
Noron, 160. ra ds 
Notre-Dame-de-Bonneval, ,250: : 


Notre-Dame-de-Préaux, 464. 
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Palluel, 136. FC 
Passais, 181, 18K, : - - : 


Pentale (abbaye de); 408. - - 
Perche , 247. 

Pierre (bois de la), 36 

Pieux, 180: . :- 

Pincheloup , 152. : . 

Pirou, 100. fu 
Pistres, 454‘. : 7 
Planquery, 148. : 
Plège (bois de la) 479- 

Pollet (le), 176, 273, 276, 278. 
Pont-Audemer, 235, 247, 4. 
Pont-de-l'Arche, 487. 
Pôtigny, 188, 489. 

Poultière (la), 470. 


Q. 
Quinéville, 180. 
BR. 


LE 


Rânes, 98. 

Repas (château du), 182. 

Rille ( vallée de la), to. 

Riquebourg, 54 

Robardière (château de la), 155 

Roche-Guyon, 40g. 

Roque (bois de la), 190. 

Rots (bourg de), 201. 

Rouen, 14, 40,194, 201, 230, 309, 
406, 417, 4ao, 480. 

Roumare (forêt de), 345, 438. 

Rouvray (forêt de), 11, 108, 407. 

Rouvres, 477. 

Rye, 160. 
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Saint-Anuct ( côte de}, 200. 
Saint-Clair-au-Marais ; 414, 
Saint-Etienne-Lallier, : 290. 
Saint -Georges-de-Bocherville (ab- 

baye de), 450. 
Saint--Gérmain-de-Tallevande: 188. 
Saiut-Laurent (bois de), 170, 
Saint-Maclou, 382. 
Saint-Martin-des-Champs, 269. su 
Saint-Michel-de-Rréaux, 464. 
Saint-Nicolas-de-la-Chesnaye, >! 76-. 
Saint-Paër, 109. 


Saint-Patrice-du-Désert, 193." . 


.. Saint-Pierre-Eglise 173, SLR 
+ Saint-Samson-sur-Rille, 413 ° 


Saint-Sauveur-le- Vicomte, 180. 

Saint-Sever { forêt de ), 188. 

Saint-Sulpice-sur-Rille, 181, 169. 

Saint-Valery-en-Caux, 247, 386, 
440, 503. 

Saint-Vigor, 38, 160. 

Saint- Wandrille ou Fontenelle 
(abbaye de), 344. 


” Sainte-Adresse, 496. 


Saïnte-Croix-sur-Aisier, 150. 
Saire (rivière de la}, 264. 
Sec-lton , 501. 
Seine-Inférieure ( départ. de la), 

247. 

ee: 

Tancarville, 194, , 494. @ 
Teurtheville-Hague, 173. 
Tombette (bois de la ), 190. 


Tourlaville, 190. 
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Tournay , 181. 
Tourouvre , 81, 121» 
Tourville, 492. 
Toutainville , 148. 
Triquexille , 185. Fe 

Trun ( plaine de ), 187. 
Turingue on Turinge,.1, 14, 244 
LA % 


Ussy, 184. 
p-- 


Val-à-l'Homme , 197. 
Valmont-en-Caux, 38. 
Valognes, 333. 

Vauville, 165,.190 
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Vaux (Fond des), 161. 

Verneusse , 178. à 
Vernon , 231. . -. 
Ver ; 160% 3q7-. ... ë 
Veulettes , 194, 136.  . : ; 
Vicques et Vicquelte, #hps: 
Vieux-Rauen , 426, 428, 
Vignats, 185, 193: .: …, …: 
Villeret, 266 ; … 
Ville-Dieu-les-Bailleal,. 18: s: a 
Villiers, 478. ESS 
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Yport ; 216 476 
Yvetot, pa. 
Yville , 162. 
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